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Température à Montréal, hier t

6 30 o.m. 45 12.30 p.m. 49 6.30 p.m. 44
7.30 o.m. 46 1.30 p.m. 49 7.30 p.m. 43
8.30 a.m. 47 2.30 p.m. 47 8.30 p.m. 42
9.30 o.m. 48 3.30 p.m. 50 9.30 p.m. 42

10.30 a.m. 49 4.30 p.m. 48 10.30 p.m. 39
1 1.30 a.m. 49 5.30 p.m. 46 11.30 p.m. 38
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Tito proclame qu'il poursuivra contre 
Moscou la lutte lancée il y a 19 mois

BELGRADE. 26 <A.P.) — Le 
premier ministre Tito a déclaré 
aujourd'hui: "Nous combattrons et 
nous combattrons constamment", 
pour que la Russie ne subjugue pas 
la Yougoslavie.

Tito a adressé la parole à un 
groupe dTtaliens qui ont combattu 
avec les partisans yougoslaves pen­
dant la guerre et qui sont actuelle­
ment à Belgrade, en tournée de vi­
site.

Le premier ministre yougoslave 
a clairement laissé entendre que 
ion pays ne fléchira pas dans la 
lutte qui a commencé il y a 19 
mois, quand le bureau d’informa­
tion communiste, le Cominform, l'a 
dénoncé ainsi que son gouverne­
ment parce qu’ils suivaient une po­
litique nationaliste.

Tito a déclaré que la Yougosla­
vie avait été au courant des tendan­
ces de ses voisins européens de 
l’est, tous des Etats communistes 
comme elle-même, avant les débuts 
d'une campagne de pressions poli­
tiques et économiques exercées con­
tre elle.

"Nous avons été exaspérés dès 
le début, parce que nous voyions 
•ontre qui nous luttions”, a-t-il dit.

L’acrimonie existant entre la 
Russie et la Yougoslavie s’est révé­
lée un peu plus tôt aujourd'hui 
quand la Russie a demandé le rap­
pel de l'ambassadeur yougoslave à 
Moscou, l'accusant d'espionnage.

Tito a dit aux visiteurs italiens : 
“Nous savons que dans cette lutte

nous combattons pour une juste et 
grande cause, qui prendra une im­
portance historique capitale dans 
l’avenir, et que cette cause est la 
vraie et juste relation entre les 
Etats socialistes."

Il a franchement admis que la 
propre lutte de la Yougoslavie ne 
changerait rien en Union soviéti­
que même.
Critique de l’U.R.S.S.

"Le socialisme en Union soviéti­
que ne faillira pas à cause de cela, 
a-t-il dit. En Union soviétique, le 
socialisme est une réalité; nous le 
savons. Cependant, nous savons 
aussi qu’aujourd'hui la direction de 
l’U.R.S.S. n’a pas un point de vue 
Juste sur les prochains progrès du 
socialisme dans les autres pays du 
monde."

Tito a déclaré que les dirigeants 
soviétiques "suivent une politique 
de soumission sans conditions des 
petits pays socialistes, par un 
grand pays socialiste".
Contre le joug russe

Il a qualifié cette politique de 
soumission d’une entrave dans le 
progrès des relations entre les 
partenaires socialistes. Il a déclaré 
qu'une telle soumission n’était pas 
seulement politique mais économi­
que et que cette dernière", ajou- 
ta-t-il, "signifie exploitation".

Le Soviet a demandé que le 
maréchal Tito rappelle son ambas­
sadeur et c’est là le dernier dé­
veloppement dans l’animosité en-

Mme Pitre ne réussit pas à 
éviter un procès devant jury

QUEBEC, 26, (Du correspondant 
du "Canada") — Par le ministère 
de Me Irenée Simard, Mme Arthur 
Pitre a essayé ce matin de faire 
convertir son enquête préliminaire 
en procès sommaire dans l’espoir 
de s’éviter un procès devant jury, 
peut-être de se faire blanchir, 
séance tenante, de l'accusation de 
tentative de suicide portée contre 
elle, mais Me Noël Dorion, c.r., 
avocat en chef de la Couronne, a 
vivement bloqué le mouvement de 
la défense et l’hon. juge Garon a 
remis au 8 novembre sa décision 
sur le point de savoir si la procé­
dure de Me Simard est acceptable 
par la Cour.

Mme Pitre, toujours en liberté 
provisoire, a quitté le Palais avec 
son mari et son père, qui l'accom­
pagnaient.
Duel Dorlon-Simard

Il est 11 heures quand l’affaire 
Pitre est appelée ce matin devant 
l’hon. Juge Garon. Me Irenée Si­
mard ouvre les hostilités:

ME SIMARD — “Avant de pro­
duire une défense, j’ai une motion 
à faire. Je renonce à l'enquête pré­
liminaire et j’opte pour un procès 
sommaire. Je fais donc motion 
pour que l’enquête soit immédiate­
ment convertie en procès sommai­
re".

Me DORION (debout avant que 
son confrère ne soit assis) — Je 
m'oppose à cette demande. La dé­
fense n'a pas fait de motion pour 
non-lieu après la présentation de 
la preuve de la Couronne. Il' est 
trop tard pour convertir l'enquête 
en procès sommaire. Nous avons 
terminé notre preuve et l’accusée 
qui a choisi une enquête prélimi­
naire à sa comparution, doit 
maintenant présenter sa défense. 
Lors de la dernière séance, votre 
Seigneurie a demandé à Mme Pitre 
si elle avait une défense à produi­
re. A ce stage de la procédure, 
votre juridiction est épuisée. La 
Cour doit finir l’enquête et ensuite 
elle pourra décider si un procès 
expéditif doit avoir lieu.

Me SIMARD—Aucun article du 
Code n’enlève à la Cour sa juridic­
tion. Il s’agit d'une offense punis­
sable de deux ans et la Cour peut 
accorder un procès sommaire.
Le Juge intervient

LE JUGE CARON—Pareille de­
mande a été faite devant moi, mais 
même lorsque la Couronne y con­
sent. L’accusée pourra choisir un 
procès expéditif après l'enquête.

Me SIMARD—Je soumets que 
ma motion doit être accordée. Je 
suis prêt à recommencer pendant 
le procès sommaire l'audition des 
témoins faite à l'enquête par la 
Couronne.

LE JUGE GARON — "Vous 
voulez bien accorder cela à la cou­
ronne. Vous voulez bien recom­
mencer mais vous ne voulez pas 
finir".

ME SIMARD — "Dans deux 
causes déjà, l’hon. juge Roy a ac­
cordé des motions semblables à 
celle que je fais ce matin".

LE JUGE GARON — "Je vous 
prie de me faire parvenir ces deux 
décisions".

ME DORION — "Malheureuse­
ment, les décisions des juges de 
cette honorable cour ne sont pas 
sténographiées mais je me sou­
viens d'une des deux causes dont 
la défense a parlé et ce n’est pas 
la même chose que le cas soumis 
à votre seigneurie. Le code dit que 
le juge peut décider de la nature 
du procès quand il a entendu la 
preuve de la couronne et la preu­
ve de la défense à l'enquête. Si la 
défense ne veut pas aller devant 
le jury, elle pourra demander un 
procès expéditif après l'enquête 
préliminaire".

ME SIMARD — "11 s’agit de 
donner justice à l’accusée".

ME DORION — "L’accusée n’est 
pas ici pour faire le choix d'un 
procès mais pour subir une en­
quête préliminaire".

LE JUGE GARON — "Je ren­
drai ma dérision sur la motion le 
8 novembre".

Echange de mots vils entre 
Thon. Martin et Vichinsky

LAKE SUCCESS, 26. (C.P.) — 
Le ministre de la Santé du Canada, 
l'honorable Paul Martin, et le mi­
nistre des Affaires étrangères de la 
Russie, M. Vichinsky, ont de nou­
veau échangé des mots vifs au co­
mité politique des Nations Unies.

M. Martin assumait le rôle de 
chef de la délégation canadienne 
en l’absence de M. Pearson, mi­
nistre des Affaires extérieures. Il 
demanda à M. Vichinsky s’il pen­
sait qu'un évéque avait moins de 
droit qu'un chef de guérilla à la 
clémence des tribunaux. (Le délé­
gué russe avait demandé que l’on 
suspende la sentence de mort qui 
pèse sur huit individus trouvés 
coupables d'activités subversives 
clandestines en Grèce.)

Les deux hommes s’étaient que­
rellés il y a seulement deux se­
maines, mais d’une manière plus 
légère. M. Martin déclarait qu’il 
commençait à trouver fastidieux 
les longs discours des délégués so­
viétiques, à quoi Vichinsky répon­

dit. avec assez d’humour ,en s'ex­
cusant.

Vichinsky ne fit aujourd’hui 
qu’une brève allusion à la question 
de M. Martin. Il dit simplement 
que M. Martin devrait reviser ses 
idées sur la question.

Après trois jours de débats, le 
Comité a décidé ce soir par 36 
voix contre 16 (12 abstentions) de 
ne pas se mêler de la question des 
guerrillas de Grèce. La Russie 
subit un autre échec par cette 
résolution.

Le comité a cependant résolu 
par 31 voix contre 16 d'étudier 
une résolution de l’Equateur qui 
demande au président de l’Assem­
blée de négocier avec le gouver­
nement grec relativement aux sen­
tences de mort.

Les Etats-Unis ont fait adopter 
à la dernière minute un amende­
ment à l’effet d’intégrer au sujet 
une étude relative à l’aide fournie 
par l'Albanie et la Bulgarie aux 
guerrillas en question.

Le débat doit se poursuivre de­
main.

tre la Yougoslavie et le Komin- 
form. Celui-ci unit les nations 
communistes de l’est et il a accusé 
Tito d’anti-sovlétisme et de déro­
gation à la ligne marxiste.

Cette lutte a commencé en juin 
1948. avec la première dénoncia­
tion du Komlnform, et elle a sans 
cesse augmenté depuis.

A Londres, lundi, dans les 
milieux diplomatiques, on laissait 
entendre que la Russie projette de 
nouveaux développements dans sa 
guerre froide contre Tito.

L'ambassadeur 
Davis délégué 
aux N.-Unies?

OTTAWA, 26, (C.P.) — H. T. C. 
Davis, rappellé de son poste comme 
ambassadeur du Canada en Chine, 
partirait bientôt pour New-York, 
où il fera partie de la délégation 
canadienne aux Nations-Unies, 
quand celles-ci discuteront de la si­
tuation en Chine. 11 se rendrait 
aussi à Washington pour des con­
férences qui y auront lieu.

Le ministre canadien des Affai­
res extérieures, M. Pearson, est 
retourné aujourd’hui à New-York, 
à l’assemblée générale des Nations- 
Unies, où il occupe la position clé 
de président du Comité politique. 
M. Pearson a effectué son retour 
sans avoir entrepris les discussions 
détaillées avec M. Davis sur la de­
mande des communistes chinois 
pour une reconnaissance de leur 
gouvernement comme étant légal.

Il est fort possible que cette dis­
cussion ait lieu à New-York. Entre­
temps, M. Davis est en discussions 
approfondies avec des officiels 
dont les conseils seront soumis à 
M. Pearson.

M. Pearson était venu à Ottawa, 
dimanche, accompagnant le pre­
mier ministre des Indes, M. Nehru. 
Il a déclaré hier aux Communes 
qu’aucune politique ne peut être 
être adoptée envers la Chine avant 
qu’il ne puisse en discuter complè­
tement avec M. Davis.

Les discussions sur la Chine 
aux Nations-Unies sont impliquées 
par des accusations portées par le 
gouvernement nationaliste contre 
la Russie, qui aurait violé un traité 
d’amitié signé en 1945.

Prague dicte 
la conduite 
des évêques

PRAGUE, 26. (A.P.) — Le gou­
vernement communiste de Tchéco­
slovaquie a dit aux membres du 
clergé catholique qu’ils doivent 
obéir au gouvernement plutôt qu’à 
leurs évêques.

Cette déclaration était contenue 
dans la "Gazette pour le clergé 
catholique" qui est publiée par le 
ministère de l’Education.

La Gazette appelle la nouvelle 
loi visant l’Eglise, qui fait des mem­
bres de tous les clergés des em­
ployés civils payés par l’Etat", la 
preuve évidente de la victoire du 
clergé sur les efforts malhonnêtes 
de la haute hiérarchie catholique".

La hiérarchie catholique, qui s’est 
opposée à la loi de contrôle de 
l’Eglise, s’est laissée suffisamment 
fléchir pour permettre aux mem­
bres du clergé d’obéir au gouver­
nement, d’accepter ses honoraires, 
et de prêter le serment de fidélité 
sous certaines réserves, afin d’évi­
ter l’emprisonnement.

De sources officieuses du Vati­
can, on apprend que la permission 
donnée aux membres du clergé 
catholique de se conformer aux 
lois du gouvernement communiste 
laisse le conflit entre l’Etat et l’E­
glise au même point.

Le geste du clergé, disent ces 
sources, est une autre preuve de 
ses bonnes intentions. Cependant, 
toute tentative pour rétablir les 
relations entre l’église et l’état 
sera bloquée si le gouvernement 
"ne donne pas entière liberté aux 
évêques et ne reconnaît pas tous 
les droits de l’église catholique."

Le journal du Vatican. l'"Osser- 
vatore Romano", a publié la nou­
velle en provenance de Prague du 
consentement du clergé à recevoir 
des salaires de l’état et à prêtor 
le serment de fidélité sous la ré­
serve que leurs voeux n'en soient 
pas affectés. La seule remarque 
ajoutée par T’Osservatorc Roma­
no" est que certains journaux n’ont 
pas spécifié les réserves faites par 
le clergé, "laissant ainsi le lecteur 
sous l’impression que le clergé a 
renoncé à ses principes sacrés."

M. Antonio Barrette 
revenu à son bureau

QUEBEC. 26. (C.P.) — Le minis­
tre du Travail, M. Antonio Bar­
rette, est revenu a son bureau du 
gouvernement après une absence 
de plusieurs semaines pour cause 
de maladie.

Le t. h. Louis Saint-Laurent à la Chambre de Commerce canadienne

■

J\Æ

Le très bon. Louis Saint-Laurenf était hier soir l'invité d'honneur et le conférencier au dîner annuel de la 
Chambre de Commerce canadienne. Ci-dessus, de gauche à droite: M. Herman W. Steinkraus, président de 
la Chambre de Commerce des Etats-Unis; le très bon. Saint-Laurent; M. Henry G. Birks, ancien président 
de la Chambre canadienne; S. E. Mgr Joseph Charbonneau, archevêque de Montréal; M. R. A. Bryce, 
nouveau président de la Chambre de Commerce canadienne, et M. J. H. Brace, président du comité 
exécutif. Le ministre de la Défense nationale, l'hon. Brooke Claxton, faisait également partie de la table 
d'honneur. * (Photo “Le Canada", par Robitaille)

Huit prisonniers "dangereux” s'évadent 
d'un pénitencier d'Etat aux Etats-Unis
Zinka Milanov accusée d'avoir 
soudoyé Tito pour les Etats-Unis

MOSCOU, 26. (A.P.) — Une dé­
pêche reçue par la Gazette litté­
raire en provenance de Belgrade 
rapporte que Zinka Kunc, un an­
cien soprano du Métropolitain Ope­
ra et qui chante actuellement dans 
la capitale yougoslave, est une es­
pionne âmérlcaine souvent vue en 
compagnie du premier ministre 
Tito.

“Cette femme a épousé le géné­
ral yougoslave Ilich, à New-York, 
et est parvenue ainsi à entrer en 
Yougoslavie”, poursuit la dépêche. 
“Tito lui aurait donné des bijoux 
de grande valeur.

“Quand Mlle Kunc porte une 
robe bleue, elle se rend au théâtre 
dans sa Dodge hleue. Quand elle 
porte une robe de couleur hor- 
deau, elle se promène au volant

Zinka Milanov ou Kunc
d’une Buick de la même couleur. 
Elle est comme le dictateur de la 
mode auprès des épouses des mi­
nistres et des généraux.” 
Dépenses folles imputées à Tito 

Ces déclarations font partie 
d’une longue histoire dans laquelle 
on accuse Tito et ses lieutenants 
de s’enrichir aux dépens du pays. 
Le premier ministre et ses amis 
intimes auraient déposé des som­
mes d’argent dans des banques

suisses en prévision du jour où ils 
devront “fuir devant la fureur du 
peuple.”

L’auteur de cette histoire, qui 
signe sous le nom de V. Stoyano- 
vlc, rapporte avoir pris connais­
sance d’un avis mis en circulation 
par l’underground de Belgrade à 
l’effet que Tito dépense 30,000,000 
dinars (environ $600,000) par mois 
pour maintenir son palais.

Tito est accusé de s'approprier 
tous les châteaux de Yougoslavie 
pour son usage personnel, dont 
l’un, d'où il chassa un groupe d'or- 
•jhellns.

La violente dénonciation du 
chef yougoslave se poursuit com­
me suit: De la vaisselle en or est 
employée lors de beuveries sans 
nom et les tables regorgent de 
victuailles de toutes sortes. Ni la 
force policière pas plus que les 
voitures blindées pourront épar­
gner au groupe de Tito la "juste 
revanche du peuple yougoslave".

Le chef yougoslave s’est appro­
prié des caractéristiques de Wins­
ton Churchill, premier ministre 
anglais au cours de la dernière 
guerre, et de Hermann Goering, 
ancien chef de l'aviation de Hitler.

Tito n’a aucune personnalité 
mais a tout emprunté, sa voix et 
sa démarche.

Il cherche à imiter Churchill en 
se faisant chasseur, écrivain et 
joueur d’échecs.

"Il a une ressemblance surpre­
nante avec Goering; presque tous 
en font la remarque, même ses 
amis les plus intimes.”
Réputation à New-York

Jack Adams, représentant de 
Mlle Kunc à New-York, a dit que 
l’idée qu'elle pouvait être une es­
pionne américaine est ridicule.

"Elle n'est intéressée qu'a sa 
musique et à ses vêtements," dit-il.

La cantatrice, âgée de 43 ans, 
est née en Yougoslavie. Elle arriva 
aux Etats-Unis en 1937 comme 
l'épouse de Predrag Milanov, un 
acteur de Zagreb de qui elle di­
vorça plus tard. Sous le nom de 
Zinka Milanov, elle chanta au Me­
tropolitan Opera durant une bonne 
partie de la seconde guerre mon­
diale.

Un fils de héros jse 
bas d'un 6e étage

jette en 
à Londres

LONDRES, 26. (AP) — Le fils 
fortuné d’un héros de la Marine 
anglaise est tombé d’une fenêtre 
du sixième étage de l’hôtel Ritz, 
aujourd’hui, après avoir appris 
qu’il deviendrait complètement 
sourd.

Il s’agit de l’hon. Peter Beatty, 
âgé de 39 ans, fervent des courses; 
il souffrait d’une mauvaise vision 
depuis sa naissance. Il était le fils 
de feu l’amiral de la flotte, le com­
te Beatty, héros de la bataille na­
vale du Jutland, pendant la pre­
mière grande guerre; et petit-fils 
de feu M. Marshall Field sr, célè­
bre commerçant de Chicago. Sa mè­
re. Mme Ethel Beatty, était la fille 
unique de M. Marshall Field sr.
Ses yeux malades

Cet aristocrate, grand, «mx cho­

se promenait. Au champ de course, 
le gérant de ses écuries devait lui 
raconter les courses qu’il ne pou­
vait lui-même voir.
Seul, lors de sa chute

Cependant, M. P. Beatty était 
seul, lors de sa chute. "Je vais au 
sixième voir un ami", dit-il a son 
domestique, en quittant ses appar­
tements, situés au deuxième étage 
du Ritz. Il était vêtu d’un pyjama 
bleu et d’une robe de chambre 
rouge.

Quelques minutes plus tard, des 
peintres travaillant à un édifice 
voisin virent son corps dans un 
puits de lumière, deux étages plus 
bas que le rez-de-chaussée, tout 
près des cuisines de l’hôtel.

On a voulu fixer l’enquête du co­
roner à vendredi. L’hon. Beatty se 
trouvait aux appartements de son

veux noirs, avait dépensé plusieurs frère, le présent comte Beatty, au
milliers de dollars pour subir «les 
interventions chirurgicales en An­
gleterre et aux Etats-Unis. Cepen­
dant, un spécialiste lui avait dit, 
récemment, que sa faible vue serait 
complètement perdue d’ici peu. Les 
informateurs n’ont pas révélé la 
nature de son mal.

Habituellement, des serviteurs !
devaient aider M. Beatty quand il gua £40,000.

Ritz. Sa propre demeure était a 
Newmarket, centre anglais de cour­
ses.

Son cheval, Bois Roussel, a gagné 
le Derby en 1938. Ses écuries 
étaient fameuses.

En 1932, à la mort de sa mère, 
il avait hérité de $1.000.000. En 
1936, son père, en mourant, lui lé-

WILMINGTON, Del., 26. 
(A.P.) — Huit prisonniers 
que l’on croit être bien ar-. 
niés, dont l’un purgeait une 
sentence d’emprisonnement 
à vie, se sont évadés ce soir 
du pénitencier New Castle 
County. Ces hommes sont 
“dangereux”, a dit la po­
lice.

La police a rappelé tous 
les officiers qui n’étaient 
pas en devoir et surveille 
toutes les routes qui mènent 
à Wilmington.

Au nombre des évadés, le 
prisonnier qui purge une 
sentence d’emprisonnement 
à vie pour le meurtre d’un 
détective de cette ville est 
Danny Norris, a-t-on rap­
porté.

Un officier de l’Etat a 
expliqué que les prisonniers 
en fuite avaient coupé les 
fils téléphoniques du péni­
tencier. Aucun ’coup de feu 
n’a été tiré mais on ignore 
encore comment les prison­
niers se sont enfuis.

Mme J. L. Elliot dont le 
mari travaillait sur son au­
tomobile non loin de la pri­
son a déclaré à la police que 
celui-ci était disparu avec 
la voiture.

On croit que les prison­
niers se sont emparés de la 
voiture en forçant Elliott à 
les suivre.

Les Canadiens 
français et le 
fonctionnarisme

OTTAWA, 26 (Du correspondant 
parlementaire du "Canada”) — Un 
député indépendant, M. P.-E. Ga­
gnon, Chicoutimi, a demandé 
aujourd’hui au gouvernement de 
constituer un comité parlementaire, 
dont feraient partie des députés de 
tous les groupements politiques re­
présentés aux Communes, et qui 
étudierait le problème de la juste 
représentation des Canadiens de 
langue française dans le fonction­
narisme fédéral.

Proposant à la Chambre l’adop­
tion d’une résolution à cet effet, 
M. Gagnon a tenu à préciser qu’il 
ne blâmait pas l'actuelle adminis­
tration Saint-Laurent du déplorable 
état de chose qu’il a dénoncé.

"Je suis heureux de constater au 
contraire, a-t-il dit, que depuis l’ar­
rivée au pouvoir du très bon. Louis 
Saint-Laurent, la situation dont 
mes concitoyens se plaignent avec 
raison aujourd’hui s’est améliorée 
quelque peu.”

Cependant, a poursuivi M. Ga­
gnon, il reste encore beaucoup à 
faire pour que les Canadiens de 
langue française obtiennent ce à 
quoi ils ont droit et de par le chif­
fre de leur population et de par 
l'importance du rôle qu’ils jouent 
dans les affaires de la nation.

Le député de Chicoutimi a cité 
des chiffres qui illustrent bien que 
nous n'avons pas toute notre part 
dans ce domaine appelé à devenir 
de plus en plus important à mesure 
que grandit le nays.

11 a mentionné en particulier que 
dans cinq ministères ou services, 
les Pêcheries, le bureau de l’audi­
teur général, les Affaires des an­
ciens combattants, l'Agriculture, les

Le premier ministre défend 
énergiquement notre sécurité

"Aux yeux de certain nombre d'hommes d'affaires, 
d'hommes politiques également, la liberté d'entreprise et 
la sécurité sociale sont en quelque sorte inconciliables. 
J'espère que c'est faux, et je suis même sûr que c'est faux. 
Autrement, je suis convaincu qu'ayant à choisir entre les 
deux, la plupart des gens opteraient pour la sécurité 
sociale plutôt que la liberté d'entreprise, et le choix de 
la majorité l'emportera."

M. Saint-Laurent, a ajouté cependant : 'Le choix ne 
se présente pas, car la véritable sécurité sociale fortifie 
la liberté d'entreprise, loin de l'amoindrir."

C'est ce que le premier ministre, le t. h. Louis Saint- 
Laurent, a déclaré hier soir, devant 1,500 délégués de la 
Chambre de Commerce Canadienne, réunis en l'hôtel 
Windsor pour leur congrès annuel.

On se souvient que la plupart des orateurs de la Chambre de 
Commerce entendus au cours du congrès se sont élevés contre le 
“paternalisme d'Etat", dénonçant les mesures de sécurité sociale 
comme entrant en conflit "avec l'initiative individuelle" et "menaçant 
le régime d'entreprise libre ou privée".

Le premier ministre répondait ainsi à l’opinion émise ces jours 
derniers par plusieurs hommes d’affaires qui s'étalent élevés contre 
ce qu'ils appelaient le "paternalisme d’Etat”. Des applaudissements 
nourris ont souligné à maintes reprises les propos de M. Saint- 
Laurent. ce qui est en l'occurence d'autant plus significatif qu'il 
s’adressait à plus d’un millier d'hommes d'affaires, d’industriels et 
de financiers, étroitement mêlés à la vie économique du pays.
Dans son discours, M. Saint- 

Laurent s’est particulièrement ef­
forcé de souligner qu'il n'y a pas 
d'incompatibilité entre la sécurité 
sociale et l’entreprise privée sous 
notre régime de liberté démocra­
tique, qu’au contraire rien n'est 
plus susceptible de stimuler l'en­
treprise privée que lorsque le con­
sommateur se sent protégé contre 
les revers de fortune.

“La crise économique que nous 
avons connue, il y a quelques an­
nées, a dit M. St-Laurent, a donné 
au peuple canadien un sentiment 
d'insécurité. Le communisme lui 
apporte de belles paroles, de bel­
les promesses de sécurité. Le peu­
ple a besoin d'une assurance so­
ciale contre le chômage, les acci­
dents. la maladie, la vieillesse.’”

"La société libre que vous de­
mandez, que nous demandons tous 
est une société où le peuple domi­

ne. Le gouvernement représente 
le peuple et le peuple appuie ceux 
qui lui offrent les meilleures ga­
ranties de réponse à ses besoins 
économiques, à ses besoins de jouir 
des avantages de la vie.”

"Plusieurs, continue le premier 
ministre, s’objectent au program­
me d’assurance sociale. Loin d’être 
incompatibles, la sécurité sociale 
et l'entreprise privée se complè­
tent. La sécurité sociale est une 
assurance contre le chômage, les 
accidents, la maladie, la vieillesse.”

"L’assurance sociale ne doit évi­
demment pas atteindre un point où 
elle deviendrait un amoindrisse­
ment de l’Initiative. Nous n’avons 
pas atteint ce point et la meilleure 
preuve de ce que j'avance est que 
nous jouissons présentement d’une 
prospérité sans précédent.”

(Suite 2e page, 3c col.)

M.L.Guindon 1 ' des
explications à'

Le president de l'Alliance des 
professeurs catholiques de Mont­
réal, M. Léo Gulndon, a demandé, 
hier soir, au président de la Com­
mission scolaire d’expliquer nu 
personnel enseignant "pourquoi le 
CECM n’a pas respecté le système 
de promotions qu’elle a d’elle- 
même imposé aux instituteurs et 
institutrices laïques."

M. Guindon a fait cette déclara­
tion, en marge de la nomination 
de nouvelles directrices d’écoles 
par les commissaires, mardi der­
nier, au cours d’une séance à huis- 
clos. Il appert, selon la déclaration 
de M. Guindon, que la Commission, 
dans un cas, celui de Mlle Louiset- 
te Goulet, qui succède A Mlle Thé- 
rinult, à l’école Garnenu, que la 
Commission n’aurait pas respecté 
le système de promotion, en vi­
gueur depuis assez longtemps, et 
fondé sur une liste d'ordre de suc­
cès aux examens du prlnclpalat.

"Dans toutes les nominations 
faites jusqu'à ce jour, dit M. Gcin- 
don, aucune n'a suscité autant de 
protestations que celle qui s'est 
faite mardi comme directrice de 
l’école Garnenu. En effet, un grand

nombre de membres de l’Alliance 
ont marqué de façon non équivo­
que leur mécontentement de la dé­
cision prise par la Commission de 
ne pas tenir compte de la liste 
d'éligibilité au prlnclpalat établie 
d'après les derniers examens qu'ont 
dû subir les candidates à ce poste.

"Tous constataient que les per­
sonnes qui avaient mérité les 2e et 
3e rangs sur la liste des promo­
tions comme directrices ont été 
oubliées par la Commission. La 
personne qui occupait le 4c rang 
a reçu avant ces deux précédentes 
le second poste. Nous n’y compre­
nons rien. Nous espérons que M. 
Doucct, président de la Commis­
sion scolaire, voudra expliquer au 
personnel enseignant pourquoi la 
Commission n’a pas respecté le sys­
tème des promotions qu'elle a 
d’elle-même Imposé aux institu­
teurs et institutrices laïques.

"L’exécutif de l’Alliance étudiera 
la situation créée par ce geste à 
sa réunion de jeudi soir".

Il se peut que l’exécutif, après 
la réunion de ce soir, convoque les 
membres en assemblée générale 
prochainement, a ensuite laissé 
entendre le président.

M. Hoffman va transmettre 
à l'Europe un grave message

WASHINGTON. 26. (A.P.) — M. 
Paul G. Hoffman, administrateur 
de l’E.C.A., a quitté Washington 
aujourd’hui, porteur d’un grave 
message pour l’P^urope: si l’on n’y 
entreprend pas d’efforts concertés 
et radicaux pour se relever écono­
miquement. le Congrès, mécon­
tent, refusera peut-être d’accorder 
les crédits voulus pour l’année 
prochaine.

Le sénateur Connally, président 
du comité sénatorial des Relations 
étrangères, prédit que le Congrès 
restreindra le montant des crédits 
du Plan Marshall d’au moins d’un 
milliard pour le prochain exercice.

"L’Europe doit prendre en 
mains sa propre destinée, dit-il; 
nous ne pouvons nous permettre 
de porter indéfiniment un tel far­
deau".

Hoffman a vu Truman avant 
son départ. Il doit passer par 
Montréal où il sera l'hôte de la 
Canadian Chamber of Commerce. 
Il s'envolera ensuite pour Paris.

Selon M. Hoffman, les autorités 
du Plan Marshall désireraient que

les pays secourus abaissent avec 
plus de célérité les barrières doua­
nières.

H attend d’être arrivé à Paris 
pour décider de ce qu’il entend 
dire aux pays secourus. Il se pro­
pose toutefois de leur signifier 
qu’il faudrait qu'ils s'aident da­
vantage entre eux et augmentent 
leurs exportations aux Etats-Unis.

Il espère les persuader de for­
mer l'union entre eux, en diffé­
rents groupes, au point de vue 
monétaire et économique, et d’éli­
miner les barrières du change et 
de la douane.

M. Hoffman a révélé aussi qu'il 
proposera à la Grande-Bretagne 
la création d’un conseil anglo- 
américain sur les échanges com­
merciaux. Ce conseil aurait pour 
but de stimuler les ventes britan­
niques aux Etats-Unis en fournis­
sant aux hommes d’affaires an­
glais des renseignements relatifs 
aux méthodes publicitaires améri­
caines. ainsi qu’aux autres tech­
niques de vente.
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Ottawa prié de fixer la date de 
. . . . . . .  de la régie des loyers

Hier nprcs midi, drmlf'rc jour­
née de congrès de trois jours de la 
Canadian Association of Heal Es­
tate Boards, à Montréal, a eu lieu 
l'élection des membres du bureau 
de direction.

M. H.-A. LePage, de Toronto, fut 
élu président et M. Dean Mansell, 
de Vancouver, vice-président.

Un autre vice-président fut élu 
pour chacune des régions provin­
ciales.

La province de Québec sera re­
présentée par M. Roland Migras, 
maire de Roxboro. Les autres vice- 
présidents sont: MM. Paul Lodg- 
jrnire, (N.-E.), Caïn McKay (Onta­
rio», Fred Toshack (Manitoba), W. 
Clarence Mahon (Saskatchewan». 
Arnold Burn (Alberta*, E. L. Boult- 
bcc, (C.B.) et H. Steeves (N.B.). 
Résolutions

11 s'agissait d’un double congrès, 
un fini embrassait tout le Canada 
et un qui ne concernait que l'On­
tario. Ce dernier n'a pas présenté 
de résolutions, mais le premier en 
a présenté deux: l'une sur le con­
trôle des loyers et l'autre sur la 
construction des logis.
Contrôle des loyers

On a souligné qu’"il est dans l’in­
térêt des locataires comme de celui 
des propriétaires que le gouverne­
ment fédéral fixe une date défini­
tive à l’abolition de la régie des 
loyers”. Il a donc été résolu "que 
la Canadian Association of Real

• • • Les Canadiens 
français et le ...

(Suite de la 1ère pane J 
Mines et les Ressources naturelles, 
la proportion de notre représenta­
tion n’est que d’environ 7 p.c. alors 
qu’elle devrait être de 30 p.c.

M. Gagnon a encore insisté sur 
le fait qu’on devrait attacher de 

‘plus en plus d’importance dans le 
fonctionnarisme fédéral au bilin­
guisme qu'on a jusqu'ici ignoré ou 
traité comme un parent pauvre.

Le débat se poursuivra à une 
autre date, M. Gagnon n’ayant pas 
eu le temps de terminer son dis­
cours. -----------♦-----------

v • • • Une alliance entre 
la diplomatie et. ..

fSuife de la troisième page) 
caractère, de bon conseil. Une di­
gnité qui attire et mérite la con­
fiance. une droiture qui se tient 
dans les lignes du devoir et de la 
raison, une connaissance profonde 

'des hommes et des Institutions, 
voilà les caractéristiques du di­
plomate Idéal et qu’on peut englo­
ber dans la notion de morale et 
de culture. C’est par la discipline 
et l’étude que le diplomate se don­
nera quelque ressemblance avec 
l’archetype du manuel, de même 
que c’est par un laborieux effort 
de domptage et de maîtrise de sol 
que le chrétien ressemblera au 
type accompli que décrivent les 
pieux manuels.’*

Tout cela est si bien dit, si frap­
pant. qu’en écoutant Jean Désy, 
l’auditoire doit penser h tous ces 
portraits célèbres: Rubens, Rem­
brandt, Van Dyck, Gauguin, Van 

..Gogh, Boldinl, peints par eux- 
mêmes. A son portrait, l'ambassa­
deur ajoute de la couleur par des 
anecdotes, des souvenirs, des rail- 

• lories, des mots charmants. Puis, 
après avoir déclaré que le diplo­
mate parle la langue pacifique et 

,conciliante dont la bible dit qu’elle 
est un arbre de vie et qu’elle porte 
les fruits salutaire de la charité 
et de l'union, que les nations ne 
peuvent plus s’isoler, il conclut. 
L’esprit et 1a matière

"Les Nations Unies”, dit M. Dé- 
,qy, "ne sont peut-être que la pré­
figuration de l’union à laquelle 
tendent les peuples et qui ne de­
viendra réalité vivante qu'au mo­
ment où elle s’effectuera sur le 
plan de l'esprit, ainsi que l’ensei­
gne saint Thomas : la matière est 
le principe de limitation et de dl- 
•vlslon ; l’esprit est le principe de 
jrapprochement et d'unité entre les 
hommes”. L'université a pour mis­
sion de former le caractère et l’es- 
piit, de conserver et d’accroître la 
somme des réalisations de l’homme 
dans sa lutte millénaire pour triom­
pher de lui-même et de la matière. 
.Elle embrassait autrefois l’univer­
salité des maîtres et des étudiants, 
à quelque nation qu’ils appartien­
nent. Son enseignement embrasse 
le patrimoine national et humain. 
Or la diplomatie se propose d’em­
pêcher l’homme de dilapider ce 
patrimoine".

Mgr Ferdinand Vandry, recteur 
de l'université Laval, avant de 
remettre à Son Excellence le di­
plôme, la toge et la toque, avait 
fait un éloge magnifique de l’am­
bassadeur du Canada en Italie, qui 
l’a reçu à Rome lors de son récent 
Voyage. Qu’aurait dit le recteur 
après le discours du docteur Désy!

Madame Jean Désy, qui accom­
pagnait son mari, a partagé les 
honneurs de la soirée avec lui, 
comme elle partage la tAche du 
Jeune doyen de nos ambassadeurs 
a qui on pourrait appliquer le mot 
qu'il a cité de Saint-Simon sur 
Arnauds de Pomponné, ambassa­
deur de Louis XIV: "Un homme

3ui excelle surtout par un sens 
roll, juste, exquis ...’’
Son Exc. Mgr Maurice Roy, ar­

chevêque de Québec, chancelier 
apostolique et visiteur royal de 
l’Université Laval, rehaussait de 
sa présence la cérémonie de ce 
soir.

• • •Crédits provisoires 
de $114 millions votés . .,

(Suite de la dernière paye)
Les remèdes qu'on lui recom­

mande ont du bon et du mauvais. 
Pour lui on pourrait travailler plus 
sérieusement qu'on ne le fait et 
ça irait beaucoup mieux.

En pensant moins à la politique 
et davantage à l’intérêt national, 
on agirait certainement avec plus 
de célérité. On ne devrait pas non 
plus perdre son temps à discuter 
des détails, ce qu'on fait trop sou­
vent, pour négliger, la plupart du 
temps l’essentiel.

■ Il n’en reste pas moins qu’on 
doit essayer d’améliorer un état 
de chose dont tout le monde à rai­
son de se plaindre.

Le gouvernement, plus que n’im­
porte qui. à intérêt à ce que l’on 
étudie avec le plus grand soin les 
dépenses qu’il fait.

Un peu plus d'intelligente colla­
boration avec le ministère ne nui­
rait pas.

1

Estate Boards demande au gouver­
nement fédéral de fixer cette date, 
ce qui accordera une période rai- 
sonnable entre l’avis donné et la 
date où cet avis prendra effet”. 
Construction de logis

On a aussi demandé que "la res­
ponsabilité du gouvernement fédé­
ral ne devrait pas s’étendre plus 
loin que de fournir des maisons à 
ceux qui ne peuvent pas se payer 
une maison économique, cela après 
vérification par des autorités re­
connues".

Le congrès s’est terminé hier 
soir, par la présentation des direc­
teurs élus et par une causerie du 
commentateur John Fisher.

Femme tuée par 
un camion, à la 
Côle-des-Neiges

Mme Blanche Giroux, 58 ans, de 
Cartier (comté de Chicoutimi», a 
tragiquement perdu la vie, hier 
soir, lors d'un accident survenu à 
la Câte-des-Nciges. Vers 9 h. 15, 
elle traversait la chaussée vers le 
nord, à l’angle de l’avenue Planta- 
genct et du chemin de la Côte- 
Sainte-Catherine, quand elle fut 
heurtée par un camion et projetée 
sur la chaussée h une distance 
d’une trentaine de pieds. Le con­
ducteur du véhicule, M. Julius 
Adelson, 38 ans, 5591 avenue Dar­
lington, qui voyageait alors vers 
l’ouest, stoppa promptement h la 
suite de l'accident.

La victime fut transportée d’ur­
gence, en ambulance, à l’hôpital 
Général juif, où le Dr Gordon ne 
put cependant que constater le dé­
cès. Le cadavre fut ensuite trans­
porté à la morgue, où une enquête 
sera tenue, ce matin, en Cour du 
coroner.

Les constatations d'usage furent 
faites par le sergent Albert Mar­
quis, du poste No 18 «avenue Gati­
neau), et les agents Albert Dalpé 
et Roger Pépin, de Radio-Police, 
avec les sergents-détectives Geor­
ges Poirier et J.-Aurèle Labadie, 
dépêchés sur les lieux sur l'ordre 
du lieutenant-détective Charlema­
gne Courval, de la sûreté munici­
pale.

• ■ ♦----------------------------

Le français tel
qu'on le parle

Le Dr Philippe Panneton, connu 
en littérature sous le pseudonyme 
de Ringuet, a déclaré hier que 
dans les écoles du Canada français 
un grand nombre de professeurs 
s’intéressent peu à la façon dont 
les élèves parlent le français. On 
s’occupe du français écrit, dit-il, 
mais on s'occupe très peu du fran­
çais parlé et cela nous nuit consi­
dérablement.

Le Dr Panneton était l’hôte 
d’honneur et conférencier au dé­
jeuner-causerie hebdomadaire du 
club Klwnnis Saint-Laurent, à l’hô­
tel Rltz-Carlton.

Le Dr Panneton a dit que depuis 
quelques années on parle mieux le 
français qu’on ne le parlait autre­
fois et qu’il faut continuer dans 
cette vole.

"Il faut beaucoup plus d’efforts 
Ici qu’en France, dit-il, pour bien 
parler et bien écrire le français. 
Notre langue est, plus qu'ailleurs, 
influencée par le voisinage”.

Le Dr Panneton a été présenté 
aux membres du Kiwanis Saint- 
Laurent par M. Philippe Ferland, 
avocat, et il a été remercié par M. 
Ignace Broulllette. Le déjeuner- 
causerie était sous la présidence 
de M. Achille Raclcot, président du 
club.

Le Dr Panneton est l'auteur d’un 
roman, "Le Poids du Jour”, qui pa­
raîtra le 15 novembre aux Editions 
Variétés. Son roman précédent, 
"Trente Arpents”, a été traduit en 
anglais en allemand et dans d'au­
tres langues. Il a obtenu les Prix 
de l'Académie Française, des Vi­
kings, de la Province de Québec et 
le Prix du Gouverneur général.

Dr Panneton est le président 
et l’un des fondateurs de l'Acadé­
mie eanadlcnne-française et est 
professeur à l’Université de Mont­
réal.

Une automobiliste 
est blessée dans un 
accident à Rosemont

Mme Alexandre Trépanler, 42 
ans, qui habite 3419, rue Gascon, 
a été grièvement blessée, peu après 
4 h., hier après-midi, quand l’auto 
qu’elle conduisait entra en colli­
sion avec une autre voiture, con­
duite par M. Gerry Lamonde, 2402, 
avenue Bourbonnlère. L'accident 
se produisit à l'angle de la rue 
Bcllechasse et de la Première ave­
nue, dans le quartier Rosemont.

Mme Trépanler. qui souffre de 
traumatisme crânien, fut transpor­
tée, Inanimée, à 1’hôpitnl Notre- 
Dame, où elle est présentement 
en observation, en attendant le ré­
sultat de radiographies, prises afin 
de déterminer si elle a le crâne 
fracturé.

Les constatations d’usage furent 
faites par les agents Lucien Desro- 
ches et Cléophas Rochon, de Radio- 
Police.

Dix personnes arrêtées 
dans une maison de paris

Dix personnes ont été appré­
hendées, vers 4 h. 15, hier après- 
midi, lors d’une descente effectuée 
à 1455, rue Metcalfe, Il s'agit d’un 
présumé "boookle”, dont celui 
qu’on accuse d’être le tenancier, 
Jos Stein, devra comparaître, ce 
matin, en Cour du recorder, de 
même que les neuf autres hommes 
trouvés sur les lieux. Ce "raid" 
fut fait par des agents de la bri­
gade de la moralité, commandés 
par le lieutenant Roméo Jarry et 
le sergent John Curtis, de la police 
municipale.

• • • "La sécurité 
sociale renforce la .. .

(Suite de la 1ère page)
Une foule nombreuse se pressait 

dans le grand salon de l'hôtel 
Windsor. On remarquait le nou­
veau conseil exécutif de la Cham­
bre canadienne, élu hier apfès- 
midi; Mgr Joseph Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal; Sir Alexan­
der Clutterbuck, haut-commissaire 
britannique au Canada; de nom­
breux représentant.^ du monde ju­
ridique» dont le juge Séverin Lé- 
tourneau, de la Cour d’Appel; 
l’hon. Brooke Claxton, ministre de 
la défense nationale. Mme Saint- 
Laurent accompagnait le premier 
ministre.

On trouvera ci-dessous un résu­
mé substantiel du discours de M. 
Saint-Laurent.

"On parle beaucoup aujourd’hui, 
dit M. Saint-Laurent, de la néces­
sité de maintenir, d'expliquer et 
de défendre notre régime d'entre­
prise libre ou privée.

"La liberté constitue l’essence 
même du credo libéral et la liberté 
d'entreprise, un des mots d'ordre 
du parti libéral. Mais nous, libé­
raux, ne prisons guère la liberté 
de ne rien faire car il arrive par­
fois, vous ne l’ignorez pas, que 
ceux qui parlent d'entreprise n’en­
treprennent pas grand’chose.
Pourquoi?

"D'abord, demandons-nous pour­
quoi nous faut-il expliquer ou dé­
fendre la libre entreprise.

"La première raison en est que, 
depuis 1917, un régime économique 
qui diffère considérablement du 
nôtre a étendu son emprise sur 
près de la moitié de la superficie 
habitée du globe et maintenant, 
depuis les récents événements de 
Chine, sur une très forte propor­
tion de la population du monde.

Nous nous trompons grande­
ment si, même en notre continent, 
nous ne nous rendons pas compte 
que l'idée du communisme attire 
puissamment des millions de nos 
contemporains, même dans les pays 
qui échappent encore à sa domina­
tion.

Le communisme promet l’égalité; 
il promet l'abondance; 11 promet la 
sécurité.

Et la population d'aucun pays 
communiste ne jouit de la sécurité. 
Au contraire, elle vit dans la 
crainte continuelle de la police se­
crète et du camp de concentration.

Mais quelque vrais que soient 
ces arguments, il ne suffit pas de 
s’efforcer d’effrayer les gens par la 
triste et désolante description de 
la société de l’Etat communiste.
Société libre

La libre entreprise ne peut exis­
ter que dans une société libre, et 
l'essence même d’une société libre 
c'est que ce soit la volonté du peu­
ple qui domine.

Pour que la libre entreprise sur­
vive, il faut donc que la majorité 
des gens dans un pays libre soient 
et restent convaincus qu’elle repré­
sente le meilleur moyen disponible 
de répondre à leurs besoins écono­
miques et de leur fournir leur Juste 
part des avantages de la vie.
Influence Indue

La grande crise économique a In­
flué profondément sur notre géné­
ration. Hommes d'affaires et hom­
mes d'Etat seraient mal avisés de 
penser que la population puisse en­
durer avec résignation une autre 
longue période de chômage et d'in­
sécurité économique.

Il y a cependant un certain nom­
bre d’hommes d'affaires, d’hom­
mes politiques également, aux 
yeux de qui la liberté d’entre­
prise et la sécurité sociale sont en 
quelque sorte Inconciliables.

J’espère que c’est faux, et je 
suis même sûr que c’est faux. 
Autrement, je suis convaincu 
qu'ayant à choisir entre les deux 
la plupart des gens opteront pour 
la sécurité sociale plutôt que la 
liberté d'entreprise.
Le choix de la majorité 
doit prévaloir

Néanmoins, le choix ne se pré­
sente pas, car la véritable sécurité 
sociale fortifie la liberté d'entre­
prise, nu lieu de l’amoindrir.

Afin de bien expliquer ma pen­
sée, Je préférerais substituer l’ex­
pression "sécurité sociale” à celle 
"d’assurance sociale”. En hommes 
d'affaires que vous êtes, vous ver­
rez tout de suite pourquoi Je pré­
fère le mot "assurance”. 
Assurance sociale

Sauf quelques risque-tout, les 
hommes d'affaires ne courent pas 
de risques à moins de posséder au 
moins la moitié des atouts néces­
saires au succès de l'entreprise. 
D'auleurs les hommes d'affaires 
sérieux savent que dans toute en­
treprises les assurances ont leur 
place tout Indiquée.

La société étant ce qu’elle est, 
il faut cependant que l’assurance 
sociale ait une portée plus étendue 
que l’assurance comportant le 
paiement de primes afin de parer 
à certains risques qui se présen­
tent et se réalisent souvent d'ail­
leurs. En plus de pourvoir nos 
gens contre les risques de chôma­
ge, d'accident, de maladie et de 
vieillesse, il faut tAchcr de donner 
nu plus grand nombre possible 
d’entre eux l’occasion d’améliorer 
leurs talents et de réussir dans la 
vie. C'est là, entre autres, le but 
des dépenses qu'effectue le gou­
vernement dans le domaine de 
l’instruction, et des allocations 
familiales.
Aptitudes

Fait digne de mention, une bon­
ne partie des services fournis par 
la société ont précisément pour 
objet de mettre en valeur les apti­
tudes d'initiative et d’esprit d’en­
treprise que possèdent les gens.

Il y a toutefois un écueil à évi­
ter: de même que l’entreprise pri­
vée souffre dans sa prospérité 
quand les propriétaires de capi­
taux exagèrent les précautions 
destinées à soustraire leur avoir 
à tout risque éventuel, de même 
la société tout entière souffrira 
si l'assurance sociale atteint le 
noint où s’amoindrit le stimulant 
à la production.

Il n’est pas facile de préciser ce 
point. Je suis toutefois convaincu 
que le Canada n'a pas encore at­
teint le point où nous puissions af­
firmer que notre régime d’assu­
rances sociales détruit ou même 
amoindrit l’esprit d’initiative ou 
d’entreprise. A l’appui de cette 
opinion, qu’il me soit permis de 
rappeler que les progrès impor­
tants qui ont été réalisés en ces 
dernières années sur le plan so­
cial se sont accompagnés d'un 
énorme accroissement de la som­
me totale de marchandises et de 
services produits au Canada.

On prétend qu'aujourd’hul les 
conditions qui permettent de cou­
rir des risques ne sont plus les 
mêmes qu'au temps de nos ancê-

très; que si un homme réalise de 
forts bénéfices en hasardant de 
grosses sommes dans une entre­
prise le gouvernement lui en retire 
la majeure partie en Impôts.
Le rôle du gouvernement

Eh bien, il faut que les gouver­
nements maintiennent les services 
exigés par la population. Or les 
impôts sont une partie du prix 
qu'il nous faut payer afin de main­
tenir le régime de l'entreprise pri­
vée. Je suis cependant assez sûr 
d’une chose: c’est que, si les pro­
moteurs de l’entreprise privée ne 
sont pas disposés a entreprendre 
d’eux-mêmes la mise en valeur de 
la richesse latente de notre pays, 
la population exigera que l'Etat 
s'en charge.

Au témoignage des spécialistes, 
le Canada produira probablement, 
d’Irl cinq ans, assez de pétrole pour 
satisfaire ses propres besoins; tou­
tefois, nous pouvons penser que 
nous en importerons toujours une 
certaine quantité pour certaines 
régions du pays, en retour du pé­
trole que nous exporterons i d’au­
tres réglons.

Ceux d’entre nous qui habitent 
l’Est canadien portent un intérêt 
particulier aux découvertes de mi­
nerai de fer et de titane dans le 
nouveau-Québec et le Labrador 
ainsi qu’aux avantages que ces dé­
couvertes offrent à de nouvelles 
initiatives et à de nouvelles immo­
bilisations de fonds.

Et il y a tout lieu d'espérer que 
de nouveaux dispositifs et de nou­
velles méthodes nous aideront k 
mettre à Jour d'autres secrets de la 
nature qui demeurent enfouis dans 
le bouclier pré-cambrien qui, nous 
le savons déjà, est l’une des sources 
les plus abondantes de minéraux au 
monde.

Tâchons aussi de continuer nos 
efforts en vue d'accroitre notre 
activité dans le domaine de la 
transformation et de la fabrication, 
où nous réussissons assez bien au 
Canada.

Tout cela semble Indiquer que 
les hommes d'affaires canadiens 
ont conservé leur esprit d’initiati­
ve, qu'ils sont toujours prêts à se 
lancer dans de nouveaux domaines 
d'activité et à placer leur capital 
de spéculation dans de nouvelles 
entreprises.
L’entreprise

Le gouvernement souhaite vive­
ment qu'il en soit ainsi, car il 
compte surtout sur l’entreprise par­
ticulière pour maintenir le niveau 
de l'embauchage et de la prospé­
rité.

C'est pourquoi nous avons cher­
ché par bien des moyens à stimuler 
l’achat d’actions ordinaires et l’éta­
blissement de nouvelles entrepri­
ses.

Immédiatement après la guerre, 
on a créé la Banque d’expansion in­
dustrielle en vue de suppléer aux 
méthodes ordinaires qui servent au 
financement de petites ou de nou­
velles entreprises.

Afin d'aider les petits commer­
ces à s’établir et à financer leur dé­
veloppement ou leur expansion à 
même les recettes accumulées, le 
budget de 1049 prévoit, à l'égard 
des recettes ne dépassant pas 
910,000, une réduction de l’impôt 
sur le revenu des sociétés.

Ce qui Importe peut-être davan­
tage, nous avons tenté un premier 
pas an vue d'éviter la double im­
position des bénéfices réalisés par 
les commerçants.

Nous y arrivons en créditant à 
l'épargnlste le montant exigible au 
chapitre de l'impôt sur le revenu 
personnel en ce qui concerne les 
dividendes touchés.
Encouragement

Nous espérons que la réduction 
de la double imposition encourage­
ra vraiment le public à acheter des 
actions ordinaires, ce qui facilite­
rait la constitution du capital re­
quis par les nouvelles entreprises 
et par celles qui sont en voie d’ex­
pansion.

Nous n’oublions jamais que la

Ce soir, à 8 hres

Les orienteurs 
professionnels 
en conférence
La 2e conférence annuelle publi­

que de l’Association des Orienteurs 
professionnels aura lieu ce soir me­
me*. a 8 heures précises, à l'école 
Cherrier. angle des rues Cherrier 
et St-Hubert.

Le directeur général du service 
des études de la Commission des 
écoles catholiques, M. Treflé Bou­
langer. le conférencier invité, trai­
tera des avantages de l’orientation 
professionnelle du point de vue 
des éducateurs. Il appuiera en par­
ticulier sur les récents projets de 
la Commission des écoles catholi­
ques au chapitre de l'orientation.

La soirée sera sous le patronage 
de la direction des études de la 
Commission scolaire de Montréal, 
sous la présidence active de M. L. 
I). Gadoury, président de l'Associa­
tion des orienteurs professionnels 
et sous la présidence d'honneur de 
M. E. Doucet. président général de 
la Commission des Ecoles catholi­
ques de Montréal.

Une invitation est adressée à 
tous ceux qui s'intéressent à l’im­
portante question de l’orientation 
professionnelle. Entrée libre.

prospérité du Canada, de toutes les 
réglons du Canada, dépend de la 
vente, à l’étranger, du tiers de no­
tre production.

Ce qui m’amène aux observations 
que Je voudrais formuler à l’égard 
du commerce et, notamment, de la 
tournure que vient de prendre le 
commerce mondial.

Nous nous sommes tous inquiétés 
de l’aggravation sérieuse du problè­
me monétaire qui a confronté le 
Royaume-Uni et la zone du sterling 
au cours des derniers mois. Ce pro­
blème n’intéresse pas seulement le 
gouvernement et la population de 
Grande-Bretagne.

Le gouvernement des Etats-Unis 
et le nôtre ont tous deux reconnu 
que le problème était aussi le leur,

La revaluation de la livre n’a été 
qu’une des mesures — fort impor­
tante il est vrai — que le Royaume- 
Uni prend en ce moment pour sti­
muler les exportations de la 
Grande-Bretagne et des pays de la 
zone sterling vers notre continent.

Il est de notre intérêt national 
que nous favorisions l’importation 
de marchandises anglaises au Ca­
nada.

A moins de fournir toutes les oc­
casions possibles au Royaume-Uni 
et a nos autres clients d’Europe et 
de la zone du sterling de nous ven­
dre afin qu’ils puissent acheter de 
nous, nous n'aurons plus de débou­
chés pour une bonne partie de la 
production actuelle de notre pays.

La prorogation du “Reciprocal 
Trade Agreements Act” par le Con­
grès des Etats-Unis a été pour nous 
un grand réconfort et nous enten­
dons chercher par tous les moyens 
possibles à conclure une autre en­
tente commerciale avec les Etats- 
Unis.

En outre, la restauration du com­
merce plurilatéral est pianifeste- 
ment essentiel au maintien de la 
puissance économique du monde 
libre. Et le maintien de la paix et 
de la sécurité dépend tout autant 
de la puissance économique que de 
la puissance militaire.

Jamais le recul, le désistement 
ni l'isolement ne vaincront le com­
munisme militant ni les autres 
idéologies. 11 faut que les institu­
tions libres, la libre entreprise et 
la société libre redeviennent, elles 
aussi, militantes. La liberté devrait 
être la principale denrée d’expor­
tation du continent nord-américain.

Congé dans des écoles la 
veille de la Toussaint

QUEBEC, 26. (C.P.) — M. 
Omer-Julet Desaulnien, surin­
tendant de l’Instruction publique 
pour la province de Québec, a 
annoncé que toutes les écoles 
de la Commission scolaire catho­
lique de Québec seront fermées 
le 31 octobre, veille de la Tous­
saint. Le Jour de la Toussaint 
est une fête catholique d'bliga- 
tlon et les écoles seront fermées 
comme d'habitude. Four com­
penser cette Journée de congé 
supplémentaire, les enfants au­
ront de l’école samedi, le 5 
novembre.

-------------------- «------------------—

Attestation
de succès 
Plymouth

L'attestation de succès Plymouth 
a été décernée hier par la division 
Chrysler - Plymouth - Fargo de la 
Chrysler Corporation of Canada 
Ltd. et de Clermont Motor Ltd, de 
Montréal à George W. Doran et à 
David G. Rosenberg, tous deux de 
Montréal, pour s'étre distingués 
parmi les 46 jeunes gens qui re­
présentaient le Canada au troisiè­
me concours international de Ply­
mouth pour avions miniatures tenu 
à Détroit, Midi., du 22 août au 29 
août dernier. Ces deux participants 
au concours étaient sous la tutelle 
de Clermont Motor Ltd.

Cinq cent quarante-trois des 
meilleurs modeleurs des Etats- 
Unis, du Canada, de l’Alaska et 
des lies Hawaii ont participé au 
concours de cette année. Le Cana­
da comptait parmi eux quarante- 
six représentants. Quatre Cana­
diens se trouvaient au nombre des 
cent cinquante gagnants.

Chacun des 46 participants ca­
nadiens était sous la tutelle des 
marchands Chrysler-Plymouth-Far- 
go de sa localité et la Chrysler 
Corporation of Canada leur a four­
ni des divertissements sous forme 
de banquets, de déjeuners, de vi­
sites aux usines Chrysler, aux jou­
tes de baseball de Détroit et aux 
courses de motocyclettes de cette 
ville.
Les épreuves

Les épreuves d’envolée libre eu­
rent lieu à Selfridgc Field, Michi­
gan, la grande base aérienne de 
l’armée américaine, les envolées 
intérieures au State Fair Coliseum 
de Détroit, et les épreuves d’envo­
lées extérieures sous contrôle eu­
rent lieu à Belle Isle, une Ile qui 
est le terrain de Jeu de Détroit, 
sur la rivière Détroit.

On a choisi les participants à ce 
concours parmi 3,005,000 jeunes 
gens qui ont pris part à des con­
cours locaux tenus aux Etats-Unis 
et au Canada et dont les prix, pour 
les meilleurs modeleurs, étalent 
des voyages au concours interna­
tional de Détroit, avec toutes dé­
penses payées.

UNI COLLISION 
ENTRE 2 TRAINS ; 
TROIS BLESSES

CLINTON. Me. 26 (A.P.) — Une 
locomotive remorquant 125 wagons 
de fret a donné contre un train de 
fret stationné sur une voie d’évite­
ment, faisant dérailler 17 wagons 
et défonçant la gare de Clinton.

Trois employés de chemin de fer 
ont été blessés, dont deux grave­
ment. Les autorités de la compa­
gnie de chemin de fer Maine Cen­
tral croient que sa principale voie 
Waterville-Bangor ne sera pas libé­
rée avant vendredi matin. Ils 
croient qu'un aiguillage a "fait dé­
faut".

Cripps lance un véritable ,, 
de détresse en Chambre anglaise

LONDRES. 26. C.P.) — Sir
Stafford Cripps a déclaré aujour­
d'hui que la Grande-Bretagne doit, 
sous peine de mort, conquérir les 
marchés de la zone du dollar.

' Dans un discours rempli de sta­
tistiques et de sombres avertisse- 

I ments, le chancelier de 1 Echiquier 
a dit que le pays doit lutter com­
me un seul homme ou s'attendre 
à un chute catastrophique dans les 
standards de vie. au milieu d un 
chômage généralisé.

Cripps tenait la partie du gou­
vernement dans le débat sur le 
programme d’austérité du premier 
ministre. La Bourse de .Londres 
connaissait au même moment la 
baisse la plus considérable des 
dernières semaines.

Le chancelier a parlé pendant 
'une heure et demie. Il a reconnu 
que le gouvernement joue pile ou 
face en arrêtant le montant de 
son programme d'importation du 
dollar a $1,200.000.000. Sa déci­
sion à cet égard est fondée sur le 
fait que la campagne d’exportation 
dépend en grande partie des ma­
tières premières, que les manufac­
turiers britanniques ne pourraient 
obtenir à moins d’un programme 
de cette Importance.

Le chancelier a parlé du pro­
blème économique tout entier, rap­
pelé le thème de l’augmentation 
des heures de travail et du travail 
intense, fourni, ministère par mi­
nistère, un aperçu des conséquen­
ces du programme. A un certain 
moment, il s’émut presque jus­
qu’aux larmes en lançant au pays 
son appel de détresse.

La seule solution au problème 
britannique, selon Cripps, c’est une 
production plus considérable et 
plus efficace. Le chancelier pro­
met d’autres mesures d’économie, 
impossibles à prendre actuelle­
ment, car elles pourraient provo­
quer une grave dépression.

M. Eden lui a donné la réplique. 
Il a prétendu que le discours de 
Sir Stafford n’était qu’une série 
de "pieuses exhortations”, le pro­
gramme lui-même seulement es­
quissé et vague, et qu’une autre 
crise surviendrait bientôt.

Décision toujours 
pendante sur le 
breuvage chocolaté

On a rapporté, hier, à la Com­
mission scolaire que la délégation 
reçue, mardi, par les commissai­
res au sujet de l’usage de breuvage 
chocolaté dans les écoles de la 
Commission, ae composait de re­
présentants de maisons intéressées 
à la vente de breuvage.

Cette délégation est venue faire 
valoir un point de vue favorable 
à l’usage. Or, il appert que l’atti­
tude du service municipal de san­
té sur ce point, rend, ainsi que 
nous le rapportions hier, les com­
missaires fort perplexes.

Bulletin ” '
Pronoitic* pour loi différant** région*

climotértauM '« JP,orl"c« »ïivon,t '• 
rapport du burtan fédéral d* matéorologi* 
éml* é l'aéroport d* Dorvol. è 11 h. p.m.; 
Réflion* d# Montréal at d'Ottowo: Beau 
et frai* avec vent* légar» et un maxi­
mum d* 45.

DECES
BOfoSEAr. — Au pavtllon La Boyer, le 

as octobre 1949. à l â«e de S0 an* et 2 
mol* f*t décédée Mme veuve LouU-Horece 
Bolitetu. née Fortunate Dufort. Lea funé­
railles auront lieu vendredi le 38. La con­
voi funèbre partira de *a demeure, au No 
3488 de la rue Vendôme, N.-D.-O.. à 8 h, 
15 am., pour »e rendre à 1 église Notre- 
Dame de Grèce où le aervlce *era célébré 
à 8 heure* 30. et d* là au cimetière de la 
Côte-de*-Nel|M. Heu de la eépulture. Pa­
rent* et ami* »ont prié» d y a**l*ter aans 
autr* Invitation.
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clanô le Service des train A
tntr»

Montréal, Island Pond et Portland, Maine
En conformité avec l'ordonnance No 843 du I.C.C, 

émise à l'occasion de la grève du charbon aux Etats-Unis, 
des changement! seront apportés, à partir du jeudi 27 
octobre, au service des trains de voyageurs entre Mont­
réal, Island Pond et Portland, Maine, comme suit:

Train No 16 — Dép. Montréal 9.10 a.m.
N.B.—Ayant I» 30 octobre, le train No 16 quittera 
Montréal à 8.30 a.m.
Ce train se rendra à Portland, Maine, les lundis, 
mercredis, vendredis et samedis.

Il circulera entre Montréal et Island Pond, Vermont, , 
les mardis et jeudis seulement, et ne sera pas en 
service entre Island Pond et Portland, Maine.

Train No 17 — Dép. Portland, Maine, 8.45 a.m.
N.B.-Avant le 30 octobre, le train No 17 quittera 
Portland à 8.20 a.m.
Ce train se rendra 4 Montréal les lundis, mardis, 
jeudis et samedis.

Il ne sera pas en service entre Portland, Maine, et 
Island Pond les mercredis et vendredis, mais il 
circulera ces jours-là entre IslanS Pond et Montréal.

Pour plus de renseignements, consultez les agents du

CANACIEK^lUnTTOMAT.

HEURES D'AFFAIRES : DU LUNDI AU VENDREDI, DE 9 H. 30 A 5 H. 30. LE MAGASIN FERME A 1 HEURE LE SAMEDI

VOICI QUELQUES AUBAINES À Vi PRIX CHEZ EATON

r

‘ i,

Rég. .19 à 2.75 Verreries et cristaux de marques connues. Achetez pour vousl Achetez pour offrir en cadeaux!
Ne manquez pas cette aubaine ! C’est un achat sans pareil de la maison Eaton qui vous fera économiser autant d’argent que vous 
en dépenserez car tout vous est offert à moitié prix. Une offre spéciale de verrerie brillante, resplendissante de beauté. Achetez 
dès maintenant, vous serez fières de pouvoir offrir ces morceaux comme cadeaux de fête.
Soyez chez EATON tôt jeudi matin afin d’être assurées d’un meilleur choix, car nous n’avons pas toutes les dimensions dans 
tous les modèles.. Ces articles de qualité nous viennent des contrées suivantes : La Suède, la Belgique et les Etats-Unis

GOBELETS ET 
VERRES A CHERRY

5 ONCES

VERRES A CLAIRET 
ET A COCKTAIL

10 ONCES

VERRES A VINS 
OU LIQUEURS

12 ONCES
Pu d« commandes P.S.L., téléphoniques, ni postales

PORCILAIN! IT VERRIRII. AU QUATRIIMI, CHEZ EATON

-‘T. EATON C?

BOCKS A BIERES 
ET COUPES DE

6 POUCES

.09 à 1.37
LIMITED

OF MONTREAL

3

414

80^85165
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Ottawa sera lune des plus 
belles capitales du monde
Exposition du plan d'Ottawa 
inaugurée par M. Saint-Laurent

Préiidant hitr toir, à la casern* des Fusiliers Mont-Royal, à 
l'ouverture d* l'exposition du plan d'aménagement de la capitale 
canadienne, le premier ministre, le très bon. Louis Saint-Laurent, a 
déclaré aux citadins sa joie de venir en personne aider à mieux 
faire admirer ce que sera la capitale fédérale de demain.

"Si l'on a tenu, a-t-il déclaré, à vous montrer chez-vous, comme 
on veut le faire dans d'autres villes au cours des prochains mois, ces 
plans et maquettes, c'est que, comme citoyens du Canada, vous êtes 
intéressés à voir et à savoir ce que sera probablement le capitale de 
votre pays dans quelques années.

“Nous voulons faire connaître 
et admirer, donc faire aimer ce 
projet auquel votre génération 
comme d’autres qui suivront doit 
s’intéresser. En effet, Ottawa c’est 
votre capitale comme c’est celle 
de tous les Canadiens. Nous vou­
lons donc en faire un objet de 
fierté nationale pour tous.”
Un projet magnifique

La capitale canadienne de de­
main vient donc d’arriver dans la 
métropole. Elle nous est présen­
tée en miniature sous forme de 
maquette géniale sur un vaste pla­
teau tournant. Ce magnifique pro­
jet est dû à la hardiesse de con­
ception de l’un des plus grands 
architectes-urbanistes du temps 
présent. M. Jacques Gréber, un 
Français. L’ont assisté de leurs 
conseils précieux deux de nos meil­
leurs architectes, MM. Edouard Fl- 
set, de Québec, et John Kitchen, 
d’Ottawa .

Cette capitale canadienne de de­
main, l’ex-premier ministre King 
l’avait déjà révée, “sinon la plus 
vaste, du moins la plus belle de

toutes les capitales du monde”. A 
la vue du projet, nul ne songerait 
à nier que cette capitale de de­
main ne soit en effet ”le symbole 
des aspirations les plus hautes de 
la nation”.
Oeuvre de longue haleine

En effet, remarquait hier le pre­
mier ministre St-Laurent, ’’Nous 
avons lieu de croire que ce plan 
directeur, projet d’envergure et 
de longue haleine (qui n’est pas un 
simple plan d’embellissement com­
me certains en ont l’impression), 
servira de guide pour l’édification 
de la capitale de demain, une ca­
pitale digne de ce nom, qui reflé­
tera l’unité, la force, la culture et 
les aspirations de tout le peuple 
canadien.”

Aussi, le premier ministre a-t-il 
fait remarquer, qu’à l’exemple des 
bâtisseurs des grandes cathédrales 
de l’Europe moyenâgeuse, usant 
tout à la fois de patience, de cul­
ture et de prévoyance, “Sir Wilfrid 
Laurier, Sir Robert Borden et M. 
King ont fait preuve de sagesse en 
répartissent sur une longue période 
le coût et la réalisation d’une oeu­
vre aussi importante."

Elections è
l'Association
St-Denis-Dorion

La section Villeray-Ste-Thérèse- 
de-l’Enfant-Jésus, de l’Association 
libérale St-Denis-Dorion, s’est réu­
nie cette semaine pour procéder à 
l’élection de ses officiers pour 
l’exercice 1949-50.

Ont été élus: Président, M. Aimé 
Legault; vice-présidents: MM. Ro­
sario Monette et Ben Levasseur; 
secrétaire et adjoint: MM. C. For­
geron et Hector Legault: trésorier 
et adjoint: MM. J.-Charlcs Houde 
et Robert Boileau; syndics: MM. 
J.-A. Bélair, Jos Joly et Donat 
Bourelle; commissaires • ordonna­
teurs: MM. Raymond Boileau et 
Roger Drouin; directeurs: MM. 
Murad Salbo, Fernand Gilbert. Al­
fred Lalonde, Paul Ruelland et J.- 
E. Lortie.

L’élection était dirigée par M. 
Daniel Kochenburger, président 
général, et par M. J.-A. Alary, 
doyen des sénateurs de l’Associa­
tion.

Evolution de la région
Le Dr Arthur Surveyer, du Co­

mité d’aménagement de la capitale 
canadienne, avait fait remarquer 
que toutes les photographies, les 
plans et la maquette principale, 
ainsi que la maquette où se trouve 
et la capitale elle-même et la ré­
gion avoisinante, avaient été distri­
bués de façon à montrer l’évolution 
successive historique de la région, 
depuis l’ère indienne jusqu'à de­
main, alors que les populations 
d’Ottawa et de Hull atteindront le 
demi-million.

On peut voir les transformations 
importantes prévues pour la région 
québécoise de Hull et de la Gati­
neau. Le territoire couvert par ce 
plan comprend en effet 900 milles 
carrés, dont 40 p.c. en Ontario et 
60 p.c. dans la province de Québec.

Cette exposition du plan d’amé­
nagement de la région de la capi­
tale canadienne fera l'admiration 
de milliers de Canadiens d’un bout 
à l'autre du pays. Montréal a été 
choisie, immédiatement après Ot­
tawa, comme la première ville à 
pouvoir en admirer les merveilles 
de transformation.

Le public de la métropole pourra 
tout à loisir admirer ce que sera 
demain l’une, sinon la plus belle de 
toutes les capitales du monde, en 
visitant cette exposition qui se 
tient à la caserne des Fusiliers 
Mont-Royal, avenue des Pins, angle 
de la rue Henri Julien.

Quadruple collision, rua Ontario

TT

Le gardu-moteur d» celle voilure de la Compagnie des Tramways de 
Montréal, M. Maurice Ethier, 49 ans, 5824, rue Saint-André, a été 
blessé, à 2 h. 31 hier après-midi, lors d'une quadruple collision, où il 
y eut deux tramways, une auto et un camion plus ou moins fortement 
endommagés. Cet accident se produisit rue Ontario, pris de l'avenue 
de l'Hôtel-de-Ville, dans le voisinage immédiat du poste de police No 
4. M. Jack Coffman, 52 ans, 3834 blvd St-Laurent, conduisait un 
camion, la propriété d'une maison locale de vente d'autos, quand il 
entra en collision avec le tramway qu'on voit ici et qui voyageait 
vers l'ouest, rue Ontario. Ce môme camion donna subséquemment 
contre un second tramway, filant vers Test, de môme que contre 
une auto stationnée dans ce voisinage, la propriété de M. Gérard 
Brunelle, 1464, rue Préfontaine. Le garde-moteur Ethier, qui a proba­
blement la cuisse gauche fracturée, fut transporté à Saint-Luc, pour 
hospitalisation. Les constatations d'usage furent faites par les agents 
Anselme Geoffroy et Gérard Pronovost, de radio-police.

(Photo "Le Canada", par Sasseville)

SUCCULENTS ET
SAVOUREUX ALIMENTS ^

HUÎTRES
Truite d* lac • Poiison blanc • Morue 
Fileti de sole • Doré - Pétoncles • Filets 
d'aiglefin • Hareng hollandais • Finnan
haddies • Gold eyes de Winnipeg • Véritables harengs saurs 
écossais • Crevettes - Saumon fumé • Cuisses de grenouilles - 
Homards vivants et bouillis.

FRUITS ET LEGUMES
Persil - Céleri • Brocoli • Cresson de fontaine - Choux ■ Endives 
Mentha • Sauge - Piments • Citrons • Pamplemousses • Oranges 
Limettas.
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Les films américains nous 
coûtent plus cher que jamais

♦

Conférencier
OHHMHj

M. Victor M. Drury, président ac­
tif et président du conseil d'ad­
ministration de Canadian Car & 
Foundry Co. Ltd., qui est confé­
rencier ce soir, au premier diner 
du congrès de /'American Asso­
ciation of Tool Engineers. M. 
Drury parlera de "certains outil­
lages industriels tels qu'ils sont 
employés aux Etats-Unis et au 
Canada".

Pte-aux-Trembles aussi 
opposée à l’augmentation 
des taux du Téléphone

Siégeant hier après-midi, les 
membres de la Commission métro­
politaine ont été saisis d’une réso­
lution adoptée par le conseil muni­
cipal de Pointc-aux-Trembles s’op­
posant à la hausse de taux deman­
dée par la Compagnie de Tele­
phone Bell auprès de la Commis­
sion des Transports du Canada.

WASHINGTON. 26. (C.P.) — 
Les exportateurs canadiens, en par­
ticulier pour le bois et les produits 
du bois, seront avantagés dans leur 
commerce avec les Etats-Unis. En 
effet, ils vont bénéficier d’une ré­
duction des droits de douane.

Par suite des entretiens de l’été 
dernier à Annecy, France, le gou­
vernement américain abaissera les 
barrières douanières on faveur de 
10 pays, dont le Canada. Les résul­
tats de ces négociations ont été 
rendues publiques il y a deux se­
maines.

A Annecy, on a décidé de faire 
bénéficier d’avantages douaniers 
certains pays qui n’étalent point 
participants aux traités douaniers 
généraux conclus à Genève il y a 
deux ans ; mais, en vertu d’une 
entente, ces avantages sont aussi 
accordés aux pays qui étaient re-

Convocations
aujourd'hui

Club Richelieu-Montréal. — Dé­
jeuner - causerie hebdomadaire, à 
midi et demi, au Queen’s. Confé­
rencier: M. Roland Couture, pré­
sident de Radio-Saint-Boniface.

Club Kiwanis de Montréal. — 
Déjeuner-causerie hebdomadaire, à 
midi et demi, au Mont-Royal. Con­
férencier : le capitaine N. Lentai- 
gne, directeur de l’aviation navale, 
du Canada.

Clubs Lions. — Déjeuner-cause­
rie hebdomadaire, à midi et demi, 
au Mont-Royal. Conférencier: M. 
D’Arcy Coulson.
Réunions de la S.S.J.B.

Comité régional de l’Est. — As­
semblée régulière, ce soir à 8 heu­
res 30, au Monument National, 
1182, boul. St-Laurent.

Section St-Stanislas. — Assem­
blée régulière, ce soir à 8 heures 
30, en la salle St-Stanislas, 1371 
est, rue Laurier. Il y aura élections.

Section St-Jean-do-la-Croix. — 
Assemblée régulière, ce soir à 8 
heures 15, en la salle du Jardin 
de l’Enfance, 6645, boul. St-Lau­
rent. Partie de cartes gratuite pour 
les membres.

OTTAWA, 26. (Du correspondant 
parlementaire du ’Canada”) — Il 
nous en coûte plus cher que ja­
mais pour voir des films améri­
cains.

Dans un rapport qu’il a déposé 
cet après-midi aux Communes, le 
t. h. C. D. Howe, ministre du Com­
merce et de l’Industrie, a en ef­
fet révélé qu’alors qu’en 1947 nous 
avions dépensé $8,378,000 à cette 
fin et $7,833,000 l’an dernier, nous 
avons, au cours du premier semes­
tre de cette année, utilisé $5.106,- 
000 pour faire venir chez nous les 
dernières productions et superpro­
ductions d’Hollywood.

Depuis la dévaluation du dollar 
ces images nous coûtent encore 
10 p.c. plus cher, puisqu’il nous 
faut les payer toutes avec des dol­
lars américains.

Dans le même document, M. 
Howe annonce aussi qu’un milliard 
de personnes ont. depuis 1948,

•’Loin de diminuer, les responsa­
bilités des chefs de service du Ser­
vice Civil du Canada iront en aug­
mentant”, a déclaré hier M. J.- 
Alexandre Boudreau, commissaire 
du Service Civil du Canada, à un 
déjeuner qui réunissait en l’hôtel 
Queen’s la plupart des chefs de 
service des différents ministères 
fédéraux représentés à Montréal.

“Cette responsabilité consiste en 
l’administration efficace de la chose 
publique. Il appartient également 
aux chefs de service de faire con- 
naitre et apprécier leurs services 
du public.

“Une des tâches les plus impor­
tantes de ces chefs”, continue M. 
Boudreau, “est d’initier leur nou­
veau personnel au bon fonctionne­
ment de leur bureau. Une enquête 
officieuse démontre que 30% des 
employés perdent tout intérêt et

présentés à la convention origi­
nale.

Les pays nouvellement avanta­
gés sont la Scandinavie et les pays 
d’Amérique latine. L’Italie et la 
Grèce doivent l’être incessamment.

Le Canada, qui avait signé le 
premier accord, se trouve automa­
tiquement à profiter des conces­
sions accordées à ces nouveaux 
venus. Pareillement, notre pays 
étend à l’avantage des participants 
de l’accord de Genève les diminu­
tions de droits qu’il accorde aux 
10 pays représentés à Annecy.
Les avantages

Outre les avantages que nous 
trouvons à retirer pour notre com­
merce dans le domaine du bois, 
nous y gagnons aussi pour des pro­
duits tels que le macaroni, le porc, 
le fromage, les produits chimi­
ques, le fer et l’acier en barres, 
les semences de pâturage.

Le Canada tire avantage de l’a­
baissement des tarifs sur le front 
mondial.

Le commerce de bois contre­
plaqué de bouleau, en particulier, 
s’en trouvera favorisé. Notre pays 
est le plus grand exportateur au 
monde de ce produit. Les Etats- 
Unis venant de réduire les droits 
de 25% à 12tt>% relativement à 
ce produit, nous bénéficions au­
tomatiquement du même avantage.

Avantages semblables pmrr les 
bobines de bois (25 à 12*4%) et 
les épingles à linge (25 à 15%), 
ainsi que sur de nombreux autres 
produite manufacturés du bois. Les 
droits sur les panneaux isolants et 
autres sont diminué de 50%.

Les droits de douane sur l’acier 
et le fer en barres sont réduits de 
50%, soit de Vf» à 1/lBème de cent 
la tonne.

L’Italie bénéficiera de réduc­
tions substantielles sur le macaro­
ni, le vermicelle et les nouilles. Or 
le Canada produit aussi ces pâtes 
et bénéficiera par le fait même 
d’avantages égaux.

On a aussi réduit les droits sur 
le porc et le fromage, mais le Ca­
nada est un faible producteur des 
variétés définies par le texte.

Le président Truman, grâce aux 
pouvoirs que lui accorde le Reci­
procal Trade Act, peut fixer au pre­
mier janvier la date à laquelle ces 
réductions deviendront en vigueur, 
et il le fera probablement.

alors que le Canada s’est entendu 
avec l'industrie américaine du film 
pour mieux faire connaître notre 
pays aux Etats-Unis, vu des images 
canadiennes ou entendu des com­
mentaires canadiens dans les cinés 
de la grande république du sud.

On sait qu’Ottawa avait décidé 
de ne pas restreindre l'exportation 
du film américain au Canada a la 
condition que l'industrie du cinéma 
des Etats-Unis fasse à notre pays 
là-bas une plus grande et meilleure 
publicité, de nature à encourager 
surtout les touristes américains à 
venir chez nous.

tïrâce à cet accord les actualités 
filmées américaines s'intéressent 
deux fois plus qu’auparavant au 
Canada. Et les cinémas de l’oncle 
Sam montrent de plus en plus de 
sujets courts sur notre pays et sa 
population.

Le gouvernement semble fort sa­
tisfait des résultats obtenus.

abandonnent la partie moins de 
trois mois après leur entrée, à 
cause de leur manque de prépara­
tion. C’est aux chefs, et non à l’of­
ficier d’entrainement qui n’est là 
que pour guider, qu’il appartient de 
s’occuper de ses nouveaux em­
ployés.

"Nous avons trop de dompteurs 
d'animaux qui brandissent le fouet. 
Mieux vaut la compréhension. Lors­
qu’il y a réprimande, qu'il y ait 
également explication", demande 
le commissaire.
L’avancement

M. Boudreau expose ensuite le 
problème de l’avancement au ser­
vice civil. "Ce n'est que par l'im­
partialité", dit-il, "et l’objectivité 
que le chef de service peut juger 
de la valeur de ses subordonnés. 
11 lui faut faire un effort surhumain 
afin de dégager de tout préjudice 
ses recommandations à l'avance­
ment.”
Le bilinguisme

Parlant de problème du bilin­
guisme au Service Civil, M. Bou­
dreau. qui professe n'être pas le 
commissaire français du Service, 
mais bien un des commissaires, au­
tant pour les Canadiens anglais que 
pour les Canadiens français, indi­
que la position prise par la Com­
mission sur cette question. "La 
Commission du Service Civil est 
consciente du fait qu’elle est au 
service du public. Cela représente 
donc qu'il est logique que dans une 
région où les deux langues sont 
parlées que la préférence soit ac­
cordée à ceux qui parlent les deux 
langues."
Les traitements

Sur la question des salaires, M. 
Boudreau n'a pas voulu faire de 
promesse. Il s’est contenté de dire 
aux fonctionnaires qui l'écoutaient 
"qu'une enquête a révélé que, en 
divisant les fonctionnaires en trois 
parties d’après leurs salaires, le 
premier tiers reçoit un salaire plus 
élevé que l'emploi équivalent dans 
l’industrie, le second tiers reçoit à 
peu près la même chose et le troi­
sième tiers est payé beaucoup 
moins que le sont ceux qui occu­
pent un emploi équivalent dans 
l’industrie. A ceux-là, la minorité 
des fonctionnaires, nous disons 
qu’il leur faut se sacrifier dans l’in­
térêt de la patrie."

"On éprouve une consolation, 
une satisfaction du devoir accom­
pli et un prestige, au Service Civil, 
que l'on ne trouve pas toujours 
dans un travail correspondant dans 
l’industrie," dit en conclusion M. 
Boudreau.
Table d’honneur

La table d’honneur était compo­
sée de M. J.-M. Langlois, O.B.E., 
inspecteur en chef de l’Immigra­
tion, du ministère des Mines et res­
sources; M. Marcel Guay, surinten­
dant régional de l'Assurance-Chô- 
mage; l’abbé Charles Beaudin, au­
mônier du Mont St-Louis et sur­
veillant des examens d'admission 
au Service Civil; le lieutenant-co­
lonel H. Hague, administrateur du 
district pour le ministère des An­
ciens Combattants; le commissaire 
J.-Alexandre Boudreau, de la Com­
mission du Service Civil; M. Ga­
briel Beaudry, représentant régio­
nal de la Commission; le colonel 
J. Heffernan, gérant du bureau lo­
cal de la Commission d’Assurance- 
Chômage et le brigadier Edmund 
Blais, surintendant régional du ré­
tablissement agricole des anciens 
combattants.

Le Canada jouira sous peu d'une 
réduction de droits aux E.-Unis

Responsabilités des chefs de 
service dans le fonctionnarisme

Gagnants du concours Plymouth pour avions miniatures

Deux jeunes gens, choisis parmi les 46 participants canadiens au troisième concours international Plymouth 
tenu récemment à Détroit, Mich., se sont vus remettre hier le certificat de succès Plymouth aux bureaux 
de Clermont Motor Ltd., rue St-Denis. On voit ci-haut, de gauche à droite: MM. G. E. Doran, père de 
Tun des gagnants; P. G. Melvin, gérant régional des ventes pour la Chrysler Corp.; G. W. ("Bill") Doran, 
tenant en main son diplôme de réussite; David G. Rosenberg, heureux détenteur du magnifique trophée en 
or et du certificat Plymouth; M. Georges Clermont, gérant général de Clermont Motor Ltd.; A. Rosenberg, 
Sr., derrière qui Ton remarque MM. 8. Carrufhers, gérant régional, et Emile Clermont, vice-président de 
Clermont Motor Ltd. (Photo "Le Canada", par Deschamps)

M. Saint-Laurent inaugure l’exposition de la capitale canadienne

mm

Le premier ministre du Canada, le très hon. Louis Saint-Laurent, hier en l'arsenal des Fusiliers Mont-Royal, 
a inauguré la première exposition publique de la maquette de la capitale canadienne, commandée par 
le très hon. W. L. Mackenzie King au célèbre urbaniste Jacques Gréber. Une fois le projet réalisé, la 
capitale canadienne devrait être une des plus belles du monde. De gauche à droite: M. Charles David, 
le lieut-col. Paul Langlois, commandant des Fusiliers, le premier ministre, M. Gréber, M. Arthur Surveyer, 
le major-général Morton, commandant militaire du Québec, (Photo "Le Canada", par Robitaille)

Une alliance entre la diplomatie et l'université 
suggérée par M. Jean Désy pour sauver la paix

QUEBEC, 26. (Du correspondant 
du Canada'—“Puissent l’université 
et la diplomatie rendre aux hom­
mes. qu’ont troublés les révolu­
tions et les guerres, la précieuse 
notion des vertus oubliées et des 
vérités perdues! Puissent-elles 
restituer à l'idéal de la charité, 
outragé par l'égoïsme, sa place 
souveraine dans le commerce pa­
cifique des nations clvillisées”, a 
déclalré son Exc. l'hon. M. Jean 
Desy, ambassadeur du Canada en 
Italie, dans un grand discours qu’il 
a prononcé à l'université Laval qui 
l’a fait ce soir docteur en droit 
honoris causa.
Evénements historique

Plein d'esprit et de ressources 
comme Talleyrand, souple et digne 
comme les Cambon, M. Jean Desy, 
doyen des diplomates canadiens, a 
transformé la cérémonie toujours 
trop académique des remises de 
doctorats pour l'honneur en un 
évènement historique où il a lancé 
l’idée d'une alliance entre l’uni­
versité et la dlplolmatie “qui”, dit- 
il. “s'appuient l’une sur l’autre, 
comme la pratique s'appuie sur la 
doctrine. L’une est pensée, l’au­
tre action, toutes deux concourent 
à assurer la primauté du spirituel, 
seul principe de paix, d'accord, 
d’association. C’est en elles que 
les nations, si profondément désu­
nies, désaccordées, peuvent met­
tre quelque espérance de justice et 
de repos”.

A la manière des grands ora­
teurs. l'ambassadeur canadien à 
Rome, par dessus l'auditoire choi­
si de Québec qui l'écoutait, a parlé

Elu président 
de la Chambre 
de Commerce

M. Robert A. Bryce a été élu 
président de la Chambre de Com­
merce canadienne, hier après-midi, 
au congrès annuel de la Chambre, 
à Montréal.

Né en 1881, M. Brycc s'établis­
sait à Cobalt en 1907, avec un di­
plôme d'ingénieur minier de l’Uni­
versité de Toronto et trois années 
d’expérience à Mexico. 11 devint 
surintendant, puis gérant, des mi­
nes Silver Queen et Beaver.

En 1912, il quittait Cobalt et de­
venait ingénieur consultant à To­
ronto. M. R. A. Bryce est prési­
dent de Macassa Mines Ltd. En 
1939, il était président de 1’”Onta-
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M. Robert A. Bryce
rio Mining Association"; en 1942 
et en 1943, il a été président du 
"Canadian Institute of Mining and 
Metallurgy".

Il est directeur dans plusieurs 
compagnies, dont la "Dominion 
Bank", la “Confederation of Life 
Association", la “National Trust 
Co." et la "Canadian General Elec­
tric".

M. Bryce joue un rôle actif à la 
Chambre de Commerce canadien­
ne depuis plusieurs années. Il a 
été vice-président de l'Exécutif et 
président du Comité régional de 
l'Ontario, vice-président pour l’On­
tario. En 1948, il était élu vice- 
président national, occupant ce 
poste nouvellement créé.

Parmi les autres élus, on comp­
te: M. F. G. Wlnspear, premier 
vice-président; M. J. II. Brace, de 
Montréal, président de l’Exécutif; 
M. E. C. Wood, de Montréal, vice- 
président de l’Exécutif; M. R. H. 
McDade, de Toronto, trésorier ho­
noraire; M. A. C. Jensen, de Mont­
réal, trésorier honoraire adjoint; 
M. Maurice Trudeau, de Montréal, 
vice-président; M. P. H. Kimball, 
des Trois-Rivières, conseiller na­
tional; M. Paul Desrochers, de 
Québec, conseiller national; M. A. 
Surveyer, de Montréal, directeur.

INSTITUT GENEALOGIQUf
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à la jeunesse universitaire de son 
pays, de sa province, et l'a encou­
ragé à se diriger vers la diplomatie, 
profession nouvelle au au Canada.
Ancien de Laval

“Vous me comblez d'honneur et 
je ne puis vous remercier qu'avec 
humilité", dit M. Désy, en commen­
çant son allocution. "La récompen­
se ne vaut qu’en autant qu’on en 
est digne et mon mérite seul ne 
saurait motiver celle que vous m’of­
frez: “Hand équidem tali me di- 
gnor honore”. Déjà les diplômes de 
baccalauréat et de licence me rat­
tachaient à vous, car c’est de l’uni­
versité Laval, de Montréal, que je 
les ai reçus. Le diplôme que vous 
me remettez aujourd'hui, sans 
m'imposer un examen auquel je 
falllairals sûrement, est une pure 
libéralité de votre part, une donal- 
son, comme on disait dans notre 
vieux droit français.
Profession nouvelle

“En me confiant un doctorat", 
continue l'ambassadeur canadien, 
"vous avez eu d’autre pensée que 
de me distinguer; vous avez voulu 
reconnaître, en ma personne, le re­
présentant d'une profession nouvel­
le au Canada, et à laquelle prédis­
posent les études supérieures. Par 
une coïncidence, sans doute prémé­
ditée, la doyenne de nos universités 
accueille le doyen de notre diplo­
matie; celui-ci est à celle-là rede­
vable de sa formation. Vos lumiè­
res m’ont éclairé, et guidé vos en­
seignements. Pour satisfaire au de­

voir, d'ailleurs si plaisant, que la 
gratidude m'impose, je n’ai à vous 
offrir que votre propre bien, que 
les fruits de vos leçons, quelque 
peu mûris par mon expérience".
La diplomatie

Avec beaucoup de finesse et 
d’érudition, le Dr Désy fait l’his­
torique de la diplomatie et le por­
trait du diplomate. On pourrait 
dire que c'est son premier diagnos­
tic. Il est très réussi. "Vieille 
comme le monde", dit-il, “la diplo­
matie se serait imposé le jour où 
Pundore, après avoir épousé Espi- 
methée, ouvrit la boite d’où 
s'échappèrent tous les maux et au 
fond de laquelle il ne resta que 
l’espérance. L’âge d’or est fini. Les 
hommes commencèrent à s’entre- 
déchirer. La diplomatie fut la seu­
le espérance de paix . . . pendant 
longtemps, les ambassadeurs fu­
rent appelés orateurs, c'est-à-dire 
porte-parole de leur prince, "lega- 
tus ut sit orator" ... Au XVe siè­
cle, les Etats prirent l'habitude 
d’entretenir à l’étranger des mis­
sions permanentes. Le Saint-Siège 
organisa, avec ses nonces et ses 
légats, le premier service diplo­
matique. Rois, princes, républiques 
suivirent."
Le diplomate

Enfin, le portrait: "L’ambassa­
deur doit être honnête homme", 
dit Son Excellence. "Capable de 
s’intéresser à tout sans se piquer 
de rien, il est homme de fol, de

(Suite 2e page, 1ère col.J

500 ingénieurs en outillage étudient 
les problèmes de production actuels

“Outillage économique pour une 
production variable"; tel est le 
thème qui inspire les séances d’é­
tudes du 17ènie congrès de l'Asso­
ciation Américaine des ingénieurs 
en outillage, ouvert ce matin et 
tenu pour la première fois à Mont­
réal. I

Le dernier congrès avait eu Heu 
à Pittsburgh, alors que le prochain 
aura lieu à Philadelphie. L’événe­
ment réunit à Montréal quelque 500 
Ingénieurs en outillage, venus de 
toutes les parties du Canada et des 
E.-U. Car l'association, qui unit 
18,000 ingénieurs en outillage, est 
internationale et dirige six cha­
pitres au Canada et 75 aux E.-U.

Dans son allocution de bienve­
nue aux délégués, le président Ro­
bert B. Douglas déclare:

“Nous ne trouvons rien d'extra­
ordinaire à nous rencontrer la der­
nière fois à Pittsburgh et mainte­
nant à Montréal. Nous sommes chez 
nous à Toronto ou New-York, aussi 
bien qu’à Québec, St-Louis ou Dé­
troit.

“Nous prenons pour acquis 
qu'un problème "Canadien" d’ou­
tillage ou un problème ’américain” 
d’outillage n'existent plus. Tous 
tv-s problèmes ous sont communs. 
Quand une solution est trouvée 
par les ingénieurs en outillage 
d’un pays, la technique est Immé­
diatement à la disposition des in­
génieurs outre-frontière.

"Les conférenciers qui vont 
remplir notre excellent program­
me technique sont — typiquement 
— également divisés: moitié cana­
diens, moitié américains. Leurs 
intérêts sont identiques. Où ail­
leurs dans le monde pourriez-vous 
trouver pareille entente?

"Mieux que Je le saurais, cette 
assemblée exprime l’esprit de mu­
tuelle compréhension, de sympa­
thique amitié et de désir d'aider,

qui existe maintenant des deux 
côtés d’une frontière qui parcourt 
des milliers de milles à travers un 
continent. Cette frontière est un 
peu "à part", un peu particulière, 
en ce qu’elle n'est pas garni* de 
forts ou de gardes armés, et 
qu’elle unit plutôt qu’elle ne (sé­
pare deux grandes nations.

Des deux côtés, cette frontière 
est marquée du mot "bienvenue!", 
et nulle part ce mot "bienvenue" 
n'est-il aussi sincère et cordial que 
dans l'esprit et le coeur des mem­
bres de l’Association américaine 
des ingénieurs en outillage." 
Prééminence nouvellement 
acquise

Le programme du congrès com­
porte une note à l'égard de notre 
industrie:

"Durant la guerre, quand le 
voisin nordique des Etats-Unis 
apprit la valeur d'un outillage adé­
quat, de machines à haute célérité, 
Il s'est hâté de mettre au rebut 
sa machinerie périmée. Tout cet 
outillage amélioré et augmenté a 
été conservé pour l'industrie de 
paix. Ainsi, le domaine de la mé­
tallurgie a depuis triplé sa produc­
tion en doublant seulement sa 
main-d’oeuvre."

Les visiteurs, qui vont visiter 
plusieurs de nos grandes usines, 
seront à même de s’en rendre 
compte.
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Pour faire régner la santé et 
le bien-être dans le monde

Etablir d’ici cinquante ans la bonne santé 
dans le monde entier: voilà le but que le 
ministre canadien de la Santé nationale et 
du Bien-Etre social, M. Paul Martin, donne 
aux démocraties, particulièrement à celles 
qui, disposant de plus grands moyens maté­
riels, peuvent aider les autres pays moins 
bien partagés, en plus de faire bénéficier 
leurs propres populations de tous les avan­
tages possibles en ce domaine.

Portant la parole mardi soir au soixante- 
dix-septième banquet annuel de Y American 
Public Health Association, à New-York, M 
Martin déclarait:

Dans le prochain demi-siècle, nous devrons viser 
à rien moins que la bonne santé universelle, cette 
santé que la constitution de l'Organisation mondiale 
de la santé définit : un étal de bien-être physiquet 
mental et social, et non pas seulement l'absence de 
maladie ou d'infirmité... C'est pourquoi le gouver­
nement a inauguré l'an dernier un programme na­
tional d’hygiène au Canada, en vertu duquel 165 rnil- 
lioru de dollars sont rnis à la disposition des 
provinces, pendant les premiers cinq ans, afin de les 
aidera poursuivre des relevés d'hygiéne, à construire 
un plus grand nombre d'hôpitaux et à donner plus 
d’expansion à leur-effort sanitaire.

Rappelant ensuite en détail ce qui s’est 
accompli au Canada au cours des dernières 
années pour la santé nationale, le ministre 
q’a pas manqué de souligner que le gouver­
nement fédéral, en aidant les provinces dans 
la plus large mesure, a toujours évité soi­
gneusement ce qui eût risqué de porter 
atteinte a l’autonomie provinciale. 11 a rap­
porté, à ce propos, les paroles suivantes, que 
prononçait récemment le premier ministre, 
M. Louis Saint-Laurent:

Il appartient d la population et au gouvernement 
de chaque province d'élaborer eux-mêmes des plans 
d’assurance-santé qui tiennent compte de leurs con­
ditions locales et de leurs traditions.

Ainsi que l’a affirmé M. Martin, le pro­
gramme national d’hygiène lancé par le 
gouvernement libéral de M. Mackenzie King, 
et poursuivi par celui de M. Saint-Laurent, 
pose les assises d’un système national d’assu­
rance-santé. Le développement de nouveaux 
services et la construction de nouveaux 
hôpitaux hâtent le jour où il sera possible, 
dans chacune des provinces, de préparer les 
voies à l’assurance contre les frais médicaux 
ou d’hospitalisation, assurance que le gou­
vernement fédéral subventionnera à la suite 
d’ententes satisfaisantes avec les diverses 
administrations provinciales.

Il est très vrai que la maladie ne connaît 
pas les frontières, et que ce n’est qu’en 
assurant le règne de la santé dans le monde 
entier que tous les pays se trouveront eux- 
mêmes garantis chacun chez soi contre la 
maladie. Mais il en est de la santé comme 
de la charité: bien ordonnée, elle commence 
à demeure. C’est en contribuant à faire du 
Canada un pays rayonnant de santé que les 
Canadiens feront, le plus sûrement, le pre­
mier pas dans la voie qui mènera à un monde 
en bonne santé.

Un chemin, de fer pour remplacer 
la route de Alaska?

Depuis plus de trente ans, la Colombie- 
Britannique a sur les bras une ligne de 
chemin de fer, le “Pacific Great Eastern 
Railway”, que l’on considère comme un 
“éléphant blanc” nourri par les contribua­
bles de la province; mais voilà que cette voie 
ferrée semble devoir jouer un rôle dans la 
politique internationale. Le premier ministre 
de la Colombie-Britannique, M. Byron John­
son, discute en ce moment, avec des séna­
teurs en vue des Etats-Unis, la possibilité 
d’en faire le premier tronçon d’un chemin 
de fer à destination de l’Alaska.

Ce serait avant tout, et peut-être exclusi­
vement, une entreprise militaire. On sait que 
les Etats-Unis avaient songé à construire un 
chemin de fer, pendant la dernière guerre, 
pour ravitailler les bases défensives de 
l’Alaska. Le temps et les matériaux leur fai­
sant défaut, ils s’étaient rabattus sur une 
route; mais ils reviennent maintenant à leur 
idée première.

Le “Pacific Great Eastern Railway”, qui 
longe la côte de Vancouver à Quesnel, four­
nirait le commencement d’une voie ferrée 
logique vers l’Alaska. Il suffirait de la 
pousser vers le nord en suivant la route des 
explorateurs jusqu’à la rivière à la Paix. De 
là, elle traverserait le Yukon et pénétrerait 
dans l’Alaska par une passe naturelle de 
montagne où l’altitude n’atteindrait pas plus 
de 3,000 pieds. Un embranchement pourrait 
desservir la région de la rivière à la Paix, 
ce qui était le but ultime que l’on se propo­
sait en construisant cette ligne, au début de 
la première Grande Guerre.

Dans la bonne
L’opinion publique a fait du chemin dans 

la bonne direction en ce qui touche au pro­
blème capital de la préservation de nos forêts. 
Il est encourageant de constater que tous les 
partis se sont empressés d’approuver en 
principe le projet de loi présenté par le gou­
vernement pour parer à la fâcheuse situation 
présente. Nos ressources forestières, qui 
constituent un actif national de premier 
ordre, donneront vite des signes d’épuise­
ment, si nous ne prenons au plus tôt des 
mesures propres à les protéger et à les 
renouveler.

Le bill donne peu de détails sur ce que l’on 
se propose de faire pour arriver à cette fin; 
il se contente de fournir les grandes lignes 
autour desquelles pourrait s’édifier une 
politique forestière nationale. Le gouverne­
ment d’Ottawa doit s’en tenir là, la plupart 
des terres forestières du Canada relevant du 
domaine provincial. Mais il devrait être 
facile, sur ce point, d’obtenir toute la coopé­
ration voulue des provinces, surtout si 
l’administration fédérale est disposée à accor­
der des octrois généreux à ces dernières, en 
vue de projets forestiers définis.

L’Association forestière du Canada re­
commandait récemment la formation d’un 
comité d’experts qui serait appelé à formuler 
ses avis en matière de politique forestière. 
L’idée a été reprise à la Chambre des Com­
munes, à l’occasion de ce projet de loi; elle 
est trop sensée pour ne pas avoir chance 
d’aboutir.

Nous ne sommes plus au temps où l’on ne 
songeait qu’à couper le plus d’arbres possible 
et à vendre du bois, sans aucun souci des 
conséquences que pouvait entraîner une 
conduite aussi imprévoyante. Aujourd’hui, 
Dieu merci, les cultivateurs et les hommes 
d’affaires pensent à l’avenir et modifient 
leur attitude. Nous sommes dans la bonne 
direction.

Uni! politique de salaires stabilisés

Autour et alentour

Les revendications formulées par les catégories d'ouvriers anglais 
les moins payées suscitent de nouveaux problèmes — L'attitude des 

dirigeants syndicalistes 
par Herbert Trarey, membre du T.U.C.

l e Conseil Général du T.U.C. de aurait à accorder une augmentation 
Grande-Bretagne a accepté comme, justifiée aux ouvriers les moins 

i m x..ié m & i i , ■ payés; car cela amènerait des re- 1 L >le la décision | vindications de la part de ceux
qui a modifié la partie de change) ayant joui jusqu'alors de salaires

plus élevés, afin que soit mainte­
nue cette différence entre eux et 
les ouvriers non spécialisés. “A 
mon avis, déclara M. Atlee. c'est là 
une mauvaise morale économique 
et une mauvaise morale sociale”. 
Kt il ajouta que le Mouvement Tra­
vailliste essayait de supprimer 
"l’ancien combat pour des avan­
tages résultant de rivalités".

Le Conseil Général du T.U.C. 
donne actuellement tous ses soins 
au problème qui consiste à réaliser 
des modifications dans la structure 
des salaires de l’industrie britan­
nique; ces modifications seraient

entre sterling et dollar. Il reste 
encore au Conseil à examiner com­
plètement l’Influence qu'aura cette 
décision sur la conduite des syndi­
cats actuellement en train de dis­
cuter des augmentations de salai­
res ou ayant l’Intention de présen­
ter des revendications. Lors d'une 
réunion spéciale, le Conseil Géné­
ral du T.U.C. a examiné le problè­
me sous ses aspects les plus élar­
gis et s’est étroitement consulté 
avec le ministre des Finances, Sir 
Stafford Crlpps. ainsi qu'avec d’au­
tres ministres s'occupant d’une fa­
çon ou d'une autre des affaires 
économiques et industrielles. fondées sur le principe d’un sa- 

w . I laire minimum calculé de façon à
De ces consultations ressort clai- protéger la situation des ouvriers 

d certitudc qne la ligne les moins payés. On s’occupe main­
tenant. du point de vue pratique, 
de la manière dont pourrait être 
appliqué le principe du salaire de 
base, salaire au-dessous duquel au­
cun ouvrier ne pourrait être em­
bauché. Instituera-t-on un salaire 

statutaire? S'agira-t-il

rement la
de conduite du T.U.C.’ en matière 
de salaires se poursuivra résolu­
ment: on évitera autant que possi­
ble les hausses de salaires. A sa 
réunion mensuelle régulière du 5
octobre, le Conseil soumit à son ...... .
Comité Economique spécial un cer-| minimum
tain nombre de questions que fait i d’un salaire minimum pour Fou- 
surgir la réévaluation de la livre vrler Individuel? Ou ce salaire se- 
sterling; ces questions exigent de ra-t-il calculé en tenant compte des
sérieuses investigations. Le T.U.C. 
reconnaît qu'il assumera une tâche 
formidable en voulant convaincre 
la masse des syndicalistes que les 
résultats qu’on attend du change­
ment de parité entre la livre et le 
dollar—en renforçant la confiance 
dans le sterling, monnaie stable et

charges de famille? Comment in- 
fluencera-t-ll le mécanisme des dis­
cussions volontaires sur les salai­
res? Comment s'y prendra-t-on 
pour déterminer l’importance du 
salaire minimum?

Ce sont la quelques-unes des 
questions dont l’examen s'impose

Enfre Canadieni de bonne volonté

Deux excellents 
conseils

car Eugène L'Heureux

S?, “ 1= sattaque au problème

La fin du chcvaI... dam quinit
million» d’annéai..,

Un géologue américain, le profesieur Laurence 
Sloss, nous prévient que le cheval et le groupe des 
mammifères de son espèce disparaîtront "bientôt". 
Bientôt, c’est une façon de parler, car dans le cas 
présent, cela peut vouloir dire de dix à vingt mil­
lions d'années, — une bagatelle, à côté dea 500 mil­
lions d'années dont portent la trace les fossiles 
rocheux.

Le professeur Sloss vient de lancer une nouvelle 
théorie de l’évolution systématique, qui peut être 
annoncée d’avance". En comptant, dit-il, le nombre 
des espèces d'animaux présents dans chaque période 
successive d’époque géologique, il a découvert que 
chaque groupe vivant dont fassent mention les fos 
silcs commençait avec un petit nombre de types 
montait à un chiffre très élevé et diminuait alors 
graduellement jusqu’à l'extinction définitive.

En étudiant la longévité des animaux dont This 
toire entière est Inscrite dans le passé géologique 
de la terre, poursuit le savant, nous pouvons, par 
l'application des mêmes principes, prédire l’avenir 
de la montée, du déclin et de l’extinction dea ani 
maux qui vivent aujourd'hui.

Pour ce qui est de l'homme lui-même, la documen 
tatlon n’est pas aussi sûre. Ses traces foasilea sont 
fragmentaires et l’on ne peut en tirer des conclu 
sions rigoureusement scientifiques. Le savant pro 
fesseur reconnaît que nos ancêtres, à travers les Ages 
ont été assez malins pour fuir les endroits où Ha au 
raient pu être fossilisés.

Cette nouvelle théorie de l'évolution systématique 
va à l'encontre de celle d'autres savants qui assurent 
qu’un type d'animal tel que le dinosaure disparut 
soudainement, emporté par un tremblement de 
terre, un volcap, un glacier ou toute autre catastro­
phe. Aux savants de se mettre d'accord; mais ni les 
humains ni leurs amis les chevaux n'ont à s'inquiéter 
(l’ici longtemps.

# # #

Pour concilier la galanterie
et la prudence

Le secrétaire du "Greater New York Safety Coun 
cü" vient de publier, à l'intention des futurs mariés, 
des Instructions sur la bonne manière de franchir 
le seuil en portant la nouvelle épousée dans ses bras 
— comme l’exige la tradition américaine — sans 
risquer de s'attirer une attaque de lumbago ou de 
sciatique. Le secret consiste à faire porter l’effort sur 
les jambes, et non sur le dos et les reins.

Le geste semble un peu dépoétisé. Mais, à bien 
y penser, le lumbago n’est pas très poétique non 
plus... Comme, en tout, il y a la manière, autant 
s’y prendre de la façon convenable pour faire un 
geste aimable, sans risquer de le payer trop cher 
et de le faire payer également cher à la compagne 
de sa vie !

# # *

Nourrissants, mais pauvre»
en vitamines . ..

Un savant entomologiste universitaire conseille de 
ne pas s'en faire au sujet des vers et autres petites 
hôtes qui se logent dans les fruits et peuvent être 
avalés par mégarde. "Ne vous tracassez pas, dit-11, à 
propos des insectes que vous pouvez manger dans 
les fruits ou les salades. Us sont souvent nourris­
sants. Les insectes ajoutent à notre régime alimen­
taire des carbohydrates, des graisses, de la protéine 
et du nitrngène." Mais, ajoute notre entomologiste, 
"on ne doit pas compter sur eux comme source de 
vitamines."

C’est bien dommage, car sans cela, le culte des 
vitamines eût pu les rendre populaires dans certains 
milieux.

tant aux produits anglais, dans de 
plus nombreux domaines, de sou­
tenir victorieusement la concur­
rence sur les marchés en dollars— 
ne doivent pas être annulés par 
une hausse des prix de revient, 
hausse due à des revendications 
Immodérées d’augmentations de 
salaires. Ce ne sera pas tâche fa­
cile que de faire comprendre au 
syndicaliste moyen pourquoi on 
ne peut pas augmenter les salaires 
de façon correspondante h la haus­
se du coût de la vie.

C’est sur cet aspect du problè­
me que le Comité Economique por­
tera surtout son attention. Il n'y 
a absolument aucune raison de 
supposer que les syndicats ne 
soient pas d'accord avec le gouver­
nement de Grande-Bretagne soit 
sur le fait accompli de la réévalua­
tion. soit sur les buts que celle-ci 
a en vue. Quoi qu’il en soit, une 
des conséquences probables de 
cette réévaluation sera une portée 
de quelques points au moins de 
l’index du coût de la vie,—et cette 
augmentation des dépenses Indis­
pensables de la famille peut pa­
raître Justifier la revendication de 
salaires plus élevés.
Revendications légitimes.

Le Conseil Général a appuyé de 
toute son autorité le point suivant: 
tout le bénéfice que la Grande- 
Bretagne pourrait retirer de la ré­
évaluation sera perdu si on aug­
mente dans une mesure quelcon­
que les revenus privés, qu'ils pro­
viennent de salaires, d'appointe­
ments ou de bénéfices, avant qu’on 
ne puisse au moins voir clairement 
l'influence que l'augmentation en­
visagée aurait sur la situation gé­
nérale.

Mais il y a aussi la question des 
ouvriers Insuffisamment payés de 
chaque industrie et de chaque syn­
dicat. On a exposé sans ambiguïté 
au récent Congrès du T.U.C,. à 
Bridlington, que les dirigeants syn­
dicalistes étaient vivement pres­
sés par leurs membres de s’occu­
per de la situation des ouvriers à 
salaires bas. L'acceptation de la 
politique de restriction générale 
en matière de revendications de 
salaires fut, durant les discussions 
du Congrès, accompagnée d’un rap 
pel des délégués des grands syndi 
rats précisant qu'il était impossible 
d’ignorer les demandes d’augmen­
tation de salaire des ouvriers peu 
payés. Le Conseil Général du 
T.U.C. a parfaitement conscience 
de la justice de cette revendica­
tion; comme les ministres eux- 
mémes, d’ailleurs, avec lesquels le 
Conseil Général s’est mis en rap­
port depuis la modification du taux 
de la livre sterling

Une action quelconque de la 
part des syndicats en faveur de 
leurs membres les moins payés est 
hérissée de difficultés. Il y a en 
particulier la question des syndi­
cats d’ouvriers qualifiés. Quand 
le T.U.C. sc mit d’accord, dès le 
début, sur la question d’éviter les 
demandes d’augmentation de sa­
laire, on stipida que les revendica­
tions pouvant légitimement se dis­
cuter dans le cadre de la poli­
tique de restriction devaient tenir 
compte des coefficients différen­
tiels existant entre les salaires; ces 
coefficients constituant un élément 
essentiel de la structure des salai­
res dans beaucoup d'industries 
Importantes et se trouvant indis­
pensables pour maintenir le niveau 
d’adresse, d'entrainement et d’ex­
périence qui rend l'ouvrier capa­
ble de contribuer directement au 
rendement tant industriel qu’indi­
viduel. Comment peut-on main­
tenir ces coefficients différentiels 
dans les conditions auxquelles 11 
faut faire face maintenant?
Les différences de salaires 
s’amoindrissent régulièrement

Immédiat qui consiste à aligner les 
salaires des ouvriers les moins 
payés, et lorsqu’on veut savoir com­
ment les syndicats peuvent élever 
des revendications en faveur de 
ces ouvriers sans relever l’ensem­
ble des salaires et sans éveiller un 
antagonisme do la part des ou­
vriers syndiqués jouissant de sa­
laires plus élevés.

Les étudiants de Tunion 
française à Versailles

Versailles a reçu la visite des 
étudiants de l’Union française pré­
sents à Paris. Près de 200 étu- 
dinats, venus des territoires 
d’outre-mer. surtout des noirs de 
l’Afrique noire, des Malgaches, 
quelques Indochinois, des fils et 
des filles des "Isles" ont passé une 
journée entière dans la ville du 
grand Roi, où ils ont été accueillis 
par le président de l’Assemblée de 
i'Union française, M. Daniel Bois- 
don. entouré de ses vice-présidents 
et de quelques membres de l'As­
semblée.

Les guides les plus qualifiés 
leur firent admirer les richesses 
de Versailles, les conduisirent mô­
me dans certaines parties du châ­
teau qu’on ne montre pas d’ordi­
naire aux touristes.

M. Daniel Boisdon dirigea 
personne la caravane à travers les 
salles de l'Assemblée de l’Union 
française et dans la salle des séan­
ces il prononça un discours et sut 
définir pour ces jeunes dont cer­
tains seront quelque jour des élus 
de l’Union française, le rôle et les 
buts des divers organisme*, de 
l’Union française.

Mais il sut aussi évoquer l’his­
toire pleine d’enseignements de 
Versailles, de son château et de la 
gloire française qu’il incarne.

Il est à souhaiter que l'office 
des étudiants d'outre-mer organise 
d’autres visites du même genre à 
Fontainebleau, à Chartres, à Com­
pïègne.

En souvenir de Théroïque 
escadron Gironde

Qu’ils soient de convictions mo­
narchistes ou républicaines, tous 
les Canadiens reconnaissent que la 
monarchie britannique jouit d'un 
grand prestige. Et ce prestige trou­
ve son origine dans un tact et une 
dignité qui ne se démentent pas 
souvent.

La semaine dernière, devant 
quelques milliers de femmes ap 
partenant â l’Union des Mères de 
famille et travaillant à répandre le 
bien-être dans les foyers, la prin­
cesse Elizabeth, jeune mère de 
vingt-deux ans et future reine 
d’Angleterre, a prononcé des paro­
les plutôt simples, mais d’une gran­
de sagesse, concernant le lien du 
mariage et l'éducation des enfants.

Statistiques en mains, elle a ex­
pliqué que la multiplication des 
divorces en Angleterre menace 
très gravement l’institution de la 
famille. Dans le pays de Galles, par 
exemple, dit l’héritière présompti­
ve, le divorce a détruit en ces der­
nières années un foyer sur huit.

Malgré la tradition générale­
ment suivie par la Monarchie an­
glaise de ne pas aborder publique­
ment les questions controversées, 
la princesse Elizabeth a dénoncé le 
fléau du divorce dans les termes 
énergiques suivants:

"Nous vivons dans un âge de 
laisser-aller, de matérialisme et 
d'immoralité. J’irais môme jus­
qu’à dire que quelques-uns des 
principes de base de la famille, qui 
constituent la richesse de la nation, 
se trouvent menacés. Quand nous 
voyons les ravages faits autour de 
nous et plus particulièrement chez 
les enfants, par la dissolution des 
foyers, nous ne doutons pas un seul 
instant que le divorce et les sépa­
rations sont responsables de quel­
ques-uns des pires maux de la so­
ciété moderne. Je crois que vous 
ne pouvez rendre un meilleur ser­
vice que d’aider au maintien de la 
doctrine chrétienne, qui considère 
le mariage comme indissoluble, qui 
ne permet pas qu’on brise le lien 
matrimonial à cause de difficultés 
ou de querelles."

Il faut que la plaie du divorce 
exerce des ravages bien considéra­
bles en profondeur et en étendue 
pour qu’un membre de la famille 
royale se risque ainsi à heurter 
une partie influente de l’opinion, 
en dénonçant vertement cette dé­
molition des foyers par le divorce.

Une telle intervention n'est er- 
tes pas de nature a nous faire ai­
mer le divorce, tant dénoncé par la 
Hiérarchie catholique chez nous.

Cinquante cavaliers répondant 
à l'appel du Cercle hippique de 
France et venus par la route de 
tous les centres équestres de l’Ile- 
de-France, se sont retrouvés au­
tour de la modeste tombe du lieu­
tenant de Gironde, dans le paisible 
enclos du cimetière de Vlvières.

C’était nour commémorer la ma­
gnifique épopée de "l’escadron Gi­
ronde", qui, en septembre 1014. 
.pendant cinq jours et autant de 
nuits, harcela la cavalerie alleman­
de, gêna et arrêta, parfois, ses 
mouvements. Son chef devait 
payer de sa vie cette action tou­
jours héroïque et parfois salva­
trice.

De nombreuses personnalités as­
sistaient à la cérémonie parmi les 
quelles il faut citer les généraux 
Touzé du Vigler, de Villelune et 
Ronin, ceux-là mômes qui, aux 
côtés de Gironde, avaient, sous- 
lieutenants de vingt ans, participé 
aux charges héroïques de l’esca­
dron.

Ce que nous dit le lecteur • • •

Mise ou point de M. T. Bertrand 
sur la pièce "Un Fils à Tuer"

Un second printemps 
en Touraine

Depuis longtemps déjà, le large 
fossé existant autrefois entre le 
salaire de l’ouvrier qualifié et celui 
du manoeuvre tend à se rétrécir. 
Dans la mécanique, par exemple, 
les salaires des ouvriers qualifiés 
étalent il y a 40 ^ns largement de 
100% plus élevés que les salaires 
des manoeuvres: aujourd'hui, la 
différence n'atteint pas 10%. 
L'amenuisement des différences 
dans les métiers spécialisés résulte 
de l’habitude qu’on a prise d aug­
menter d’une somme fixe le sa­
laire de tous les ouvriers pour com­
penser la hausse du coût de la vie, 
hausse qui les frappait tous de la 
même façon. Il sera difficile de 
faire consentir les ouvriers spécia­
lisés à une nouvelle diminution de 
la marge et de les empêcher de 
demander pour eux-mêmes des 
augmentations de salaires quand 
Ils en verront attribuer aux ou- 
riers les moins payés de leur in­

dustrie.
Au Congrès de Bridlington, le 

premier ministre lui-même, M. 
Atlee, insista sur le danger qu'il y

De nombreuses averses surve­
nant après une longue période de 
sécheresse et de chaleur, s’étant 
produites, un second printemps a 
fait son apparition en Touraine. On 
signale des floraisons de violettes 
et de lilas blanc à Chinon. Dans 
certains vergers abrités les pom­
miers et les poiriers se couvrent 
de petits bouquets de fleurs. La 
seconde récolte de figues arrive 
égalementà maturité.

Au Salon d'Automne

Le jury du Salon d’automne a 
terminé ses travaux. Il a eu à exa­
miner environ dix-sept cents pein­
tures sur lesquelles il a retenu 
trois cents tableaux. Il s’est efforcé 
d écarter tout ce qui était conven­
tions ou redites et il s’est montré 
accueillant aux jeunes efforts. 
Après examen, vingt-cinq sculptu­
res ont été retenues sur une cen­
taines présentées.

Le Salon a été ouvert le 30 sep­
tembre.

Les propos d’éducation tenus 
par la princesse Elizabeth en la 
môme circonstance ne sont pas 
moins judicieux.

“Comme nous le savons toutes, 
a-t-elle dit, l’enfant s'éduque par 
l’exemple. C’est pourquoi il est 
très Important que nous voyions à 
ce que nos enfants fassent leurs 
prières et aillent à l'église; c'est 
pourquoi aussi nous devons prati­
quer les vertus chrétiennes. Nous 
ne pouvons certainement pas nous 
attendre à ce que nos enfants fas­
sent ce que. par paresse ou indif­
férence, nous omettons d’accom­
plir."

Voilà qui est fort bien dit.
Nos prêtres no parlent pas au­

trement. Mais nous sommes telle­
ment habitués de les entendre que 
leur voix ne nous impressionne 
peut-être pas toujours suffisam­
ment.

Car, il est indéniable que les 
moeurs déclinent non seulement en 
Angleterre, mais universellement, 
chez nous comme ailleurs.

Nous nous scandalisons, quand 
un psychologue émet, relativement 
à la conception du bien et du mal, 
des théories insolites en pays chré­
tien; mais il n’en reste pas moins 
vrai qu’au point de vue des moeurs 
et de la justice, nous nous condui­
sons souvent comme si nous igno­
rions la distinction entre le bien et 
le mal.

Nos consciences ne sont-elles pas 
malades?

Aussi est-il bon d’entendre dire 
que des gens appartenant à d'au­
tres religions que la nôtre ce que 
nos prêtres disent et répètent dans 
le désert.

Notre génération n’est pas plus 
méchante que les précédentes: mais 
sa légèreté, a mons-le, est Inson­
dable.

Les ortlcles de cette rubrique sont 
publics sous la responsabilité morale de 
r "Opinion Libre”, service de rédaction di­
rigé por Eugène L'Heureux. — Adresse 
postale : 2 de Callières, Québec.

Je ne puis laisser passer sans 
intervenir, le texte publié dans 
l’édition du "Canada” de samedi 
dernier, 22 octobre, en page 7, 
texte intitulé: "Mise au point de 
M. T. Bertrand sur la pièce "Un 
Fils à Tuer". Je ne proteste évi­
demment pas contre "Le Canada", 
qui ne pouvait savoir de quoi il 
en retournait véritablement, mais 
contre M. EIol de Grandmont, qui 
a exploité de façon Inqualifiable 
la bienveillance que j’avais cru de­
voir lui témoigner.

Le poulet qu’on m’a send par 
cette "mise au point" me paraîtrait 
moins faisandé si l’on n’avait pous­
sé la galanterie jusqu'à préciser: 
"Hier après-midi à Montréal, M. 
Théophile Bertrand a nié qu’il ait 
tenu ces propos (...) Il s'agit de 
mes commentaires à Mgr Valois en 
marge de "Un Fils à Tuer". Ces 
commentaires, Je ne les ai nulle­
ment niés—Je n'y pouvais môme 
pas songer — et M. de Grandmont 
a une drôle de façon de monnayer 
l’acte de justice que J'avais posé 
en sa faveur. Aurait-11 voulu me 
faire prendre l’exacte mesure de 
sa taille? En fin de compte, l’aven 
turc est surtout amusante, révéla­
trice; même si elle me contraint de 
dire publiquement ce que je pense 
vraiment de "Un Fils à Tuer", ce 
dont je me serais abstenu si M. de 
Grandmont avait montré plus de 
civilité et de savoir-faire, s’il avait 
manifesté moins de goût pour le 
scandale publicitaire.

Je n’al donc rien A retirer des 
propos transmis par Mgr Valois, 
propos qui avaien* d'ailleurs un té­
moin des plus respectables. J’eus 
simplement à me prononcer sur le 
passif de la pièce et je ne l’ai fait 
que dans l'intimité. La "mise au 
point” donnée à M. de Grandmont, 
ou, plus justement, le moyen que 
je lui fournissais de remédier sans 
éclat aux pertes financières qu’il 
me soulignait, ne contredit en rien 
mes reproches antérieurs. J’ai tâ­
ché de trouver une formule qui ne 
me mettait pas en contradiction 
avec moi-même, tout en réparant 
en autant que possible les torts 
qui auraient été causés, et dont je 
n’étals nullement responsable. J’ai 
agi par souci de justice tout simple­
ment et je n'ai pas l’habitude de 
craindre même les "duellistes".

Oui. "la cote Pour adultes ne 
doit igénéralement) en aucune fa­
çon rendre une pièce suspecte au 
public", même si elle limite ses 
auditoires aux adultes; d’autre 
part, si cettè cote n’annule en rien 
les reproches que j’avais à adresser 
à la pièce, elle leur donne leur 
juste mesure.

Pourtant, 11 y a cette phrase 
"Le public ne perdra pas son temps 
à ce spectacle". C’est là surtout 
la précision qu'on désirait, et que 
j'avait bien pesée, de façon à ré­
parer l'expression de ma déception 
"d’avoir simplement perdu ma 
veillée".

Eh bien, oui! 11 arrive que tout 
un public,—qui, lorsqu’il ne fré­
quente pas le cinéma que l’on sait, 
baguenaude de toute façon,—"ne 
perdra pas son temps", bien au 
contraire, à un spectacle où, cepen-

Petits Filmj

Ferdinand...

A la mémoire des 
fusillés d'Arras

Le mémorial élevé à la mémoire 
des 221 patriotes fusillés à la cita­
delle d’Arras durant l’occupation 
allemande a été inauguré le 18 
septembre, sous la présidence de 
M. Edouard Herriot président de 
l’Assemblée nationale, et en pré­
sence de M. Catoire sous-sreré- 
taire d'Etat.

J'ai appris son nom de drôle 
de façon.

J'entre dans un restaurant 
pour acheter' un cigare.

Tout à côté c’est l’escalier 
d'une salle louée pour noces, 
danses et quoi encore.

J’entends des cris.
Sur le trottoir un gars en man­

ches de chemise, échevelé, ges­
ticule et blasphème, les poings 
fermés.

Une roix douce, celle d’une 
compagne apeurée:

—Ferdinand prends sur toi!
L’invité d un grand mariage de 

la matinée, dans le faubourg, 
saute au milieu du trottoir, en 
jeune coq, et cric:

—La salle, en haut, mné j’ia 
prends sous mon bras et je pars 
avec.

Le forcené tend le. poing vers 
un ennemi invisible et continue:

—Ce poing là en a déjà abattu 
quatorze d’un seul coup.

Ferdinand le boeuf, comme dit 
la chanson, arrive au mur de 
brique et le menace:

—SI je t’oulats je rentrerais le 
bras là dedans comme dans du 
beurre.

Un toutou égaré, pas plus gros 
qxi’un chat, arrive dans les jam­
bes du vantard. Il pâlit, s’essuie 
le front pour supplier:

—Envoyezle... envoycz-lc... il 
va me mordre.

Et l’invité sc sauve dans l’es- 
calter, vers la salle de danse et 
le bar de circonstance.

Il trouvera son maître un jour 
celui-là.

Les quatorze victimes de son 
poing méritaient une mention 
toute spéciale.

Et puis ils sont trop nombreux 
nos Ferdinand, dans toutes les 
sphères.

GABADADI

dant, je me serai moi-même en­
nuyé. Et je ne suis pas une excep­
tion. Par rapport à ce que j’at­
tendais et à ce que j’attends de M. 
de Grandmont, "j'ai perdu mon 
temps" â sa pièce, c'est-à-dire 
qu'elle m'a fort déçu. La déception 
était d'autant plus grave que celui 
qu’on suppose être le "héros", le 
fils, est encore plus discutable que 
le père. Il frise souvent l’insigni­
fiance, dans l’expression de son 
ironie gnangnan d’éphèbe roman­
tique. Le poète a sûrement joue 
un tour au dramaturge.

Je demeure encore surpris de la 
façon dont M. de Grandmont a ex­
ploité l’acte de justice, auquel je 
n'étais nullement obligé, que j’ai 
posé envers lui et sa troupe. Au­
rait-il voulu faire en sorte que je 
semble accuser le Directeur dio­
césain de l’Action catholique de 
mensonge ou de fantaisie? Je ne 
sais que penser à ce sujet; mais 
j’espère bien que, pour l'honneur 
de sa perspicacité, notre drama­
turge n’a pas cru un instant que je 
me livrais ingénument à son "ha­
bileté". Il est des risques qu’on 
peut prendre à proportion de sa 
bonne foi. Il y a, en tout cas, des 
façons inadmissibles de se faire 
de la publicité et j'était en droit, 
en posant un acte délicat, d'espérer 
plus de discrétion et de généro­
sité. Vraiment, je me demande si 
M. de Grandmont apprécie juste­
ment sa conduite dans les circons­
tances.

Théophile BERTRAND
N.D.L.R — Cette tribune étant ouvert» 

à tout le monde, nous Invitons le public n 
*‘en prévaloir. Nous nous réservons cepen 
dant les droits qui sont de mise en 
Journalisme sur les lettres qu on nous 
envole et dont le slk’natalre doit se rendre 
entièrement responsable.

Ni barreaux 
ni murailles 

dans cette prison

Le pénitencier de Seagoville, 
Texas, lit-on dans le numéro de no­
vembre de "Selection" du Reader’s 
Digest ne ressemble en rien à une 
prison. La palissade qui clôture 
une partie seulement de ses beaux 
jardins et de scs champs bien cul­
tivés semble être davantage une 
protection qu’un obstacle. A la 
porte, une simple chaîne et un gar­
dien sans armes barrent le chemin. 
Et cependant, l’année dernière, 
sur 500 détenus, voleurs ou assas­
sins, deux seulement se sont éva­
dés.

Les prisonniers occupent des 
chambres individuelles, conforta­
bles et dépourvues de serrures, 
dans de grands bâtiments. Trois fols 
par Jour ils s’alignent pour l’appel; 
mais on ne les fait pas marcher en 
rangs. Ils sont appelés par leur 
nom au lieu d’être appelés par un 
numéro. Le préfet, M. Reed Co- 
zart, considère en effet qu’on a 
plus d’emprise sur des hommes qui 
n’ont pas perdu leur identité.

Seagoville reçoit actuellement 
trois catégories de détenus. Tout 
d’abord des hommes spécialement 
choisis qui viennent de tous les pé­
nitenciers fédéraux américains et 
ont témoigné de leur bonne condui­
te, leur travail assidu et leur atti­
tude générale qu’ils désirent véri­
tablement se réhabiliter. Des indi­
vidus condamnés pour offenses peu 
graves forment le deuxième grou­
pe. Le troisième est composé de 
prisonniers militaires qui se sont 
proposés comme volontaires pour 
participer aux expériences que 
l’on poursuit à Seagoville pour lut­
ter contre la malaria. Tous les pri­
sonniers sont soigneusement exa­
minés à leur arrivée. Ceux d’entre 
eux qui ne semblent pas désirables 
sont envoyés ailleurs.

Mais, avertit l’article de "Selec­
tion", il ne faut pas trop avoir l’im­
pression que Seagoville est le mo­
dèle Idéal à tous les problèmes pé- 
nUenciaircs. 11 devra toujours exis­
ter des prisons avec mur.? et bar­
reaux pour les incorrigibles. Mais 
il n’y a aucune raison pour ne pas 
essayer de réhabiliter ceux qui peu­
vent l’ôtre, et c’est le but de cette 
institution.

Cinquantenaire de la 
mort d'Aristide 

Cavaillé-Coll
Le 25 septembre, à 9 heures, £ 

cimetière Montparnasse, un bon 
mage sera rendu à Aristide-C, 
vaillé-Coll, le grand facteur d’o 
gués français, à l’occasion du cil 
quantenaire de sa mort.

Dom Joseph Kreps, savant mus 
cologue de l’Abbaye du Mont C 
sar à Louvain, le maître Marc 
Dupré, Jean Laprcsté, présidei 
du groupement de la Facture d’o 
gués françaises, prendront succe 
sivement la parole.

Auteur des magnifiques orgu< 
de la plupart des cathédrales c 
b rance et d'un grand nombre c 
splendides instruments répart 
dans le monde entier, Aristide C 
vaillé-Coll a placé la facture d’o 
gués française au premier rang ( 
cette industrie mondiale.

3923
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Deux clientes du Top Hat participent à un jeu divertissant qui jouit 
de beaucoup de popularité. Il s'agit de faire le tour du parquet de 
danse à dos sur un cheval mécanique fort instable. Evidemment 
l'auditoire s'amuse autant que les "jockeys d'occasion".
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Il vient justement de voir

LE QUATUORmm pmi
Dans leur nouveau programme 

au

1244SICAMKMW. Ph*u HAM7

Avez-vous vu les 3 nouveaux 
arrivés ?

Tous Ici soirs sur la seen* du

BAMBOO LOUNGE \0
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AUX

ourmetâ
et aux

AMATEURS DE 
BONNE MUSIQUE
i L'endroit de votre choix 

pour le lunch
i A l'heure du diner, un menu 

hors de pair
i Pour l'apéritif, notre bor 

et le cocktail lounge 
i Service courtois
et l’incomparable pianiste

PAUL GINGRAS
vedette tous les soirs

En plus sur la scène
CE SOIR

l'émission radiophonique

"VARIETES 57"

rBANDAGES HERNIAIRES — ASSORTIMENT DES PLUS VARIE 
PEU IMPORTE LE GENRE
CONSULTEZ TOUJOURS

fan rice dont ter 
2014 BLEURY/ Hsurst d'affaires: 9 a.m. à ip.m. LA. 0756
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• • •J'ai vu "La Cathédrale
J'ai vu "La Cathédrale..." s'engloutir

Roland Côté

La première mondiale du 
“Curé de Village" sera sous 
les auspices de la J. Chambre

La première mondiale du film 
"Le Curé de Village” qui sera pré­
senté vendredi le 11 novembre pro­
chain sera sous le patronage du 
Comité des Oeuvres Sociales de 
la Chambre Cadette. Le Comité des 
Oeuvres Sociales, dirigé par Jean 
Monty a l’intention d’organiser, 
cette année, plusieurs arbres de 
Noël dans nos crèches et orphe­
linats, et pour y arriver il faudra 
que la manifestation de la première 
mondiale du "Curé de Village" soit 
un succès. Ce film sera présenté 
au théâtre St-Denis.

Jane Cowl, une des plus grandes 
artistes de la scène jouera dans 
"Blind Sport".

16!5 ST-CATHERME E. . . FA. 160*

BARN
DANCE

au

Coliseum
•v«c Jarry Mulvlll 

•t tat montagnardi at Billy Buihall, 
animateur. Daniel carrcet at modcrnci.

3 ETOILES
A La trio Hall Whlta ★ Roy Johnton à 

l'argua it Roland van Smytha

SAMEDI, le 29 octobre
Dama da 9 p.m. à 1 o.m. DivartHicmant 

ininterrompu — Admitiion : 75c 
1007, rue GUY, près de Dorchcitcr 

MA. 7813

N'oubliez pas!

Plus que jamais... c'est le 
spectacle sur glace parfait!

12 au 20 novembre
Billets: 1.50 2.00 2.50 3.00 

EN VENTE AU

FORUM

im

Colman

&& SIGNE HASSO , 
EDMOND O’BRlEtf

ixmmm
A L'AFFICHE

tionniD
Ml ',11 M.) (i 1

Im
CAFE

1 AIR CLIMATISE £
2 1220, rua Université • MA. 8827c) ^ 
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EN SOIREE, LE 29 OCTOBRE PROCHAIN 
SERA PRESENTE LE

★ ★ ★ CONCERT TROIS ETOILES***
it GEORGES LAPENSON

violonitte. ttotlr des films UFA dr nrrtin.
Soliste de la radio canadienne C.II.C.

* KERRE ELEONORE - Korsawenko DIMITRI
Panseurs de ballets de Vienne — Munich

it IRA KOMAROWSKA
cantatrice de Vienne — Belgrade

Billets; $1.50, $1.25, $1.00, Archambault, Lindsay's, 
aussi chez les Amis de l'Art.
Réservations : AMtierst 8466

Auditorium du Plateau — 8 h. 15 p.m.

HORAIRE DE NOS 
SPECTACLES

LOEWS. — "In Thr Good Old Summer 
Tlmr", 10 05, n.25, 2.-I5, 5 05. 7.25. 9.45.

PALACE. — "Everybody Dur» If, 10.20. 
12.40. 2 55. 5.15, 7.30, 9.45.

CAPITOL. — “My Frlrnd Irm*", 10.05. 
12.25. 2.45. 5.05, 7.25. 9.45.

PRINCESS. — "Thr BU Steal", 10 45. 
1.05, 3.20, 5.40. 7.55, 10.10.

IMPERIAL. — "Thr Mutineer»”,
1.45, 4.10. 6.35, 9.00 "Jun*le Jim"
12 30. 2.55. 5.20, 7.45. 10.10.

OKPIIEUM. — "Follow Ale quietly” 
10.10. 12.50. 1.30. ti.10. 8.50. "Hume of the 
llrave" 11 J0. 2.00. 4.40, 7.20. J.55.

CINEMA DE PARIS. - "Fablola". 2.10, 
5 20. 8 35.

ELECTRA. — "Double Vie”. 12.30. 2 40 
4.50. 7.00. 9.15.

SAINT-DENIS. — “La Révoltée”. 12 30,
3.45. 6.40. 10.00. "Etoile» au Soleil", 2.50. 
5.15. 8 30.

11.20. 
10 05.

ROXY FOLLIES présente
PEACHES

AVEC
★ SHARON ROBERTS, donvause exotique
★ CHARLES ROBERTSON, coméd.en
★ HARRY WHITE et LES BURTONS TWIN
★ EDDIE JANNS, attraction musicale an 10 numéros différents
2 représentations par 
jour 3 h. at 1.30 p.m.

3 la vandredi 
I h., 7.30 at 10.30 

4 raprésentations la 
samedi

1 h. • 3 h. 30 
7 h. 30 • 10 h. 30

LA. 4352
1161, BOUL. ST-LAURENT, (Coin Dorchcitcr)

// //

Plusieurs grandes 
vedettes dans 

Light Up the Sky
Les premiers rôles de la comédie 

"Light Up the Sky" qui prendra 
l’affiche au His Majesty’s à comp­
ter du 31 octobre pour une semai­
ne ont été confiés à Sam Levene 
dans le rôôle qu’il tenait à la créa­
tion sur le Broadway. Glet Anders, 
Lynn Bary et Margie Hart.

Il y aura spectacle tous les soirs 
et matinées mercredi et samedi.

"Light Pu the Sky" a été trouvé 
fort intéressant par les critiques 
newyorkais qui se sont montrés des 
plus enthousiasmes à sa présenta­
tion originale.

Les auteurs de cette comédie 
sont Moss Hart et George Kauf­
man h qui l’on doit la comédie dra­
matique "The Man Who Came to 
Dinner".

Moss Hart est l’un des cuteurs 
américains les plus prolifiques et 
les plus populaires. Il a écrit "You 
Can’t Take It With You", "The Fn- 
bulour Invalid”, "Lady in the 
Dark", "Christopher Blake".

"Jo la romance”, 
avec Guétary à 
l'affiche samedi

Lue histoire d’amour rythmée 
sur des chansons “Jo la Romance" 
mettant en vedette la voix d’or de 
Georges Guétary, prendra l’affi­
che samedi, au Saint-Denis.

Qui est "Jo la Romance" ? S’est 
la revanche de la fantaisie, de 
la bonne humeur contre l’argent, 
la hiérarchie, ces formes de l’en­
nui organisé. C’est le soleil dans 
la voix éclatante et dans le sou­
rire communicatif d’un prince de 
la chansonnette. Mais c’est aussi 
une histoire. Celle de Claude Yver- 
lin qui abandonne en pleine gloire 
sa carrière de chanteur adulé parce 
que celle qui l’aime, la fille de 
l’homme qui fabrique la plus belle 
huit cylindres du monde lui offre 
un directorat dans un très impor­
tant service imaginaire. Si Claude 
prend intelligemment les choses, 
sans ménager gentiment les sar­
casmes, le ménage subit plusieurs 
orages. Les Initiatives du jeune 
homme sont malheureuse, les réac­
tions de la capricieuse Martine 
plutôt féroces. Mais un jour il en 
a assez, il veut reprendre son mé­
tier de chanteur. N’ayant plus le 
choix des music-halls, il ira chan­
ter dans les rues. C’est ainsi que 
Paris découvre son "Jo la Roman­
ce". que Yverlin retrouvé sa célé­
brité. que Martine domptée lui ou­
vre les Itras tandis que Guétary 
chante la chanson finale du film.

Les vedettes aux côtés de Gué­
tary. Ginette Leclerc, Alfred 
Adam, Félix Oudard; les chansons, 
"Voulez-vous que je vous aime"; 
"A Chi Chi Castanango"; Ménes­
trel"; "Ciel"; "Papa, maman. Sam­
ba" et "C’est vous mon seul 
amour".

En programme double, Suzy Car­
rier. J. P. Kerrien et Andrée De- 
Bar dans la célèbre pièce de Yvan 
Noé, "Une mort sans Importance",

EN DEUXIEME SEMAINE
•........... .. •» ...

Une fresque canadienne, peut-efre la plus audacieuse 
jamais présentée chcz-nous

rr\\ LA CATHEDRALE • • •
UNE PIECE DE

JEAN DESPREZ
Avec une troupe de vedettes de la scène, de la radio et du cinéma

Antoinette Giroux — Jeanne Demons — Blanche Gauthier — Janine 
Sutto — Denysc Pelletier — Andrée Bosilières — Gisèle Schmidt 
Denyse St-Pierre — Colette D'Orsay — Albert Duquesne — Pierre 
Durand — Henri Poitras — Roger Garceau — François Lavigne 
Jean Schellcr — Jean Duccppe — Maurice Gauvin — Roland 
D'Amour — Paul Colbert — Robert Rivard — J. Claude Robillard

Figuration: LE STUDIO QUINZE
Décors de Jac Pcll — Les Robes de Fauré — Les chapeaux d'Elysa’ 
Les bijoux de Lucas — Les fourrures d'Elias — Les coiffures de 

Maxime — Les fleurs de Mimosa
Mise en scène de l‘autcur-chcf du Plateau: Paul Guévremont

AU MONUMENT NATIONAL
JUSQU'AU 7 NOVEMBRE

EN MATINEE LE SAMEDI ET LE DIMANCHE 

Billets en vente ou théâtre. Tel.: PL. 6404

PRIX: $1.13-$1.69-$2.26 TAXES INCLUSES
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et sujets courts

Le centre des plus jolies filles en Amérique
présente

LA REVUE DES FOLIES BEUUÈUES
Mise en scène de Mme Kamarova 

Direction d'Harry HOLMAK
METTANT EN VEDETTl

fM>t «■

Gérald Desmarais, basse, se fera 
entendre en récital conjoint avec 
Louise Roy, au Plateau, le 3 no­
vembre prochain. Un programme 
intéressant servira le talent de 
ces deux artistes de chez-nous.

Exécution profondément émouvante du 
dernier quatuor à cordes de Beethoven

une histoire originale tragi-comi­
que. celle d’un messager de l’au- 
delft installé dans une famille di­
visée par la haine et les vices se­
crets où vivent deux soeurs dif­
férentes, une blonde, une brune 
énigmatique et perfide. Et un dra­
me puissant »e jouera autour d’el­
les. tenant en haleine jusqu'au dé­
nouement imprévu, tous les spec­
tateurs.

CE SOIR
et jusqu'au 5 novembre

Le Quatuor Loewenguth conti­
nue de nous émerveiller. La troi­
sième séance de sa série de six 
récitals Beethoven, aux Compa­
gnons, nous fait connaître des in­
terprétations admirablement per­
sonnelles de l’opus 18. no 3; de 
l’opus 59, no 2 et de l’opus 135. 
Nous avons l’impression, parfois, 
de découvrir ces ouvrages extraor­
dinaires, d’être ému pour la pre­
mière fois à les entendre, de com­
prendre. enfin, ce qu’il contient de 
gigantesque ce fameux message 
beethovennien des derniers qua­
tuors qui fut longtemps un doulou­
reux mystère.

L’opus 18, no 2, si riche d’im­
pressions nouvelles, nous fait as­
sister aux premiers efforts de Bee­
thoven pour se dégager de la tu­
telle d’abord assez vive de Haydn 
et de Mozart. Cette oeuvre en ré 
majeur fut écrite la première, 
entre les six de l’opus 18 dédiés 
au prince de Lobkowitz. et fait 

î pressentir dans 1* "andante con 
i moto" des élans lyriques qui carac­
tériseront les derniers quatuors. Le 
style adopté par le Loewenguth met 
en évidence cette évolution amor­
cée par le Maitre et exécute cer­
taines pages trouées de vides avec 
presque autant d’oppression qu’il 
faudra, plus tard, exprimer dans la 
"envatine” de l’opus 130. Remar­
quons. en passant, une trouvaille 
de l’ensemble: lorsqu'il touche aux 
passages torturés, aux accents dra­
matiques les plus grandiloquents 
du compositeur, 11 se garde bien 
d’enfler in voix. Au contraire, une

r (j,i
Y 0 S Ml

et

absence presque complète de vi­
brato approfondit, alors, l'élément 
d'abstraction qui s’y décèle.

L’opus 59. no 2. est l’un des plus 
équilibrés des quatuors de Beetho­
ven. On a dit qu’il appartient, com­
me les deux autres Rasumovsky, à 
une période plus sereine. Il sera 
permi d’en douter. Car il s’y loge 
un "adagio" sublime qu'on appa­
renterait volontiers aux mouve­
ments lents des derniers quatuors. 
L’interprétation du Loewenguth est 
surtout intéressante parce qu’elle 
fait sentir, pour la première fois, 
la nouvelle manière du Maitre.

Quand à l’opus 135. il lance dé­
cidément le mouvement romanti- 
que et se détache de tout ce qui a 
été fait jusqu'alors. H y a des pages 
impénétrables, un "lento" qui est 
le véritable testament spirituel du 
Maître, des mesures orageuses, sin­
gulièrement dissonantes, des élans 
de passion qui touchent à la dé­
mence. Mais, en général, une cer­
taine retenue impose un calme ap­
parent. La douleur est apaisée mais 
très sensible. Les nerfs sont à vif, 
mais, toujours dur pour lui-méme, 
Beethoven invente un hymne de la 
résignation qui est presque plus dé­
chirant que les sanglots...

Un concert de pleurs et de plain­
tes, c’est la "cavatine" de l'opua 
130 que le Loewenguth exécuta en 
rappel. Détachée du contexte qui 
l'affirme, elle n’en demeure paa 
moins très émouvante et reçut un 
traitement génial de simplicité.
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LOW, HITE et STANLEY 
Un géant, un nam et l'autr#
LE MAESTRO REX RAEMER 
du Palladium, de Londres 

Tucker & Gloria • Le trio Mana* 
Jack Soo • Jimmy Leeds 

Walter Walters - Let Howells
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FRANCE-FILM présente le

PARIS THEATRE GUILD
don»

“J’AI DIX-SEPT ANS’’
de PAUL VANDENBERGHE

MATINEE : mardi, |oudl et dimanche 
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Son piano et ion orchestra 
JACKIE WESTGARTH

ChanteuseJOSE DE COSTA
DANSE DE 9 à I a.m. 

Entrée $3.00 du couple 
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Election au Canadian Women’s Press Club

Au cours de l'assemblée du Canadian Women's Press Club, tenue 
hier soir, à l'hôtel Ritz-Carlton, Mme Helen Murphy, du ' Herald ", a 
été réélue présidente de /'Association, Mme Laure Hurteau, directrice 
de la page féminine à "La Presse", a été élue vice-présidente, Mme 
Marguerite Wilson, de la "Revue Moderne ", a été élue secrétaire 
correspondante et Mlle Madeleine Tawner, de "La Presse ", secrétaire- 
archiviste. Mlle Gertrude White a été réélue frésorière, Mme Beatrice 
Carr, du "Huntingdon Gleaner", historienne, et pour représenter le 
club de Montréal au "Newspacket" (l’organe du Press Club), Mlle 
Madeleine Levanson, du "'Herald''. La présidente a ensuite formé un 
comité consultatif composé de Mme Ethel Tiffin, du "Star", de Mlle 
Hilda Turner, du C.P.R., de Mlle Marion McCormick et de Mme 
Nancy Rankin. 

Collation des diplômes à 64. 
infirmières de Notre-Dame

La collation des diplômes de 
l’Ecole d’infirmières de l’ilftpltal 
Notre-Dame eut Heu aarnedi, le 22 
octobre.

La journée débuta par une mes­
se célébrée par le R.P. Norbert- 
Marie Bettez, o.f.m., oncle d'une 
diplômée du jour. Aux intentions 
des nouvelles diplômées, le R.P. 
prononça le sermon de circonstan 
ce, démontrant l’importance prl 
mordiale d’une conscience profes­
sionnelle droite, qui doit toujours 
les guider dans la bonne voie, afin 
que lorsqu’elles devront paraître 
devant le Seigneur au grand jour 
du Jugement, elles méritent le bon­
heur éternel.

Une fête intime réunit les nou­
velles diplômées le midi; les tables 
étalent décorées de fleurs de la 
saison.

La collation des diplômes eut 
lieu le soir, en la résidence des in­
firmières sous la présidence de Son 
Excellence Mgr C. Chaumorjt, évê­
que co-adjutcur du diocese de 
Montréal.

M. Ernest Tétreau, vice-président
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du bureau d’administration, pré­
senta les souhaits de bienvenue. 
S’adressant aux nouvelles diplô­
mées, il les félicita au nom du per 
sonnel du Bureau d’Administration 
et du Bureau Médical, d'avoir choi­
si une vocation qui les dirigera 
dans l’accomplissement d'un noble 
apostolat. Il félicite particulière­
ment les religieuses pour leur vi­
ve compréhension, ainsi que les 
médecins et les Internes qui. par 
leur dévouement et leur compéten 
ce, montent dans l’art de défendre 
la vie.

L’hon. Léon Mercier-Gouln, père 
de garde Elise Gouin, présenta 
l'adresse aux diplômées et fit la 
synthèse de leur idéal comme In­
firmière. Il releva les qualités mo­
rales et intellectuelles qui doivent 
les distinguer de toutes autres fem 
mes, tel que la correction, la dis 
tinction, la prudence, la patience, 
le tact, qui, en un mot, font d’elles 
des femmes d'élite qui marcheront 
sur les traces de celles qui les ont 
précédées h Ville-Marie et à Qué­
bec. Il leur souhaita les convictions 
profondes des ancêtres qui les gar 
deront à la hauteur de leur posi­
tion.

Le Dr René Rolland fit la lecture 
du palmarès.

Son Excellence Mgr C. Chau­
mont félicita les nouvelles infir 
mières. Il remercia les parents et 
les religieuses, qui par leurs sa 
crlfices et leur dévouement ont 
rendu possible ce Jour de joie et 
de couronnement.

Mlle Marguerite Cambron, prési­
dente de la classe, a remercié cha 
leureusement au hom de ses corn 
pagnes les autorités de l’Hôpital 
et de l’Ecole.

Mlle Madeleine Paquet, infirmiè­
re étudiante, exécuta une pièce 
musicale.
Les diplômées

Après trois années de cours 
théorique et pratique, soixante- 
quatre Infirmières obtiennent le 
diplôme de l'Ecole de l’hôpital 
Notre-Dame.

Les examens ont classé dans 
l’ordre suivant les élèves promues:

Ont obtenu le diplôme avec la 
mention grande distinction : Mlles 
Liliane Boulanger, Elise Gouin, 
Jocelyne Fillon, Hélène Olivier, 
Suzanne Chevrier, Jeannette Rons- 
selle, Marie Beauregard, Olivette 
Déluge, Mireille Pagé.

Avec la mention distinction : 
Mlles Thérèse Thibodeau, Dcnyse 
Goyettc, Micheline Duchesne, Ri­
ta Bailly, Denise Legault, Geor­
gette Menuau, Georgette Béliveau, 
Mcrcédès Losler, Olivette Demers, 
Noëlla Potvin, Yolande Roy, Pier­
rette Gagné, Jeannine Bouffard, 
Marguerite Cambron, Hélène Den- 
hez, Bernadette Dumont, Janine 
Provencher, Gllberte Lagacé, 
Jeanne Baril, Béatrice Carpentier, 
Thérèse Thérlault, Françoise La­
marre, Fernande Houle, Jacqueli­
ne Larin, Gladys Veillcux, Annet­
te Hébert, Suzanne Millette, Yo­
lande Mallin, Liliane Lanctôt, 
Martes St-Laurent, Huguette Le­
roux, Pierrette Daoust, Myrella 
Gagnon, Mariette Leclerc, Thérèse 
Marquis, Laure Marcotte, Huguet­
te Bouillé, Cécile Doré, Michèle 
Lavergne, Cécile Vincent, Liliane 
Chiasson, Yolande Hurtubise, 
Agnès Marteau, Jacqueline St- 
Germain, Yvonne Cloutier, Lise 
DeGuire, Claire Biron, Judith Dé­
duire, Ghislaine Latulipe, Gemma 
Tanguay, Anita Allard.

Avec la mention succès : Mlles 
Jacqueline Thibodeau, Suzanne 
Lamarche, Gisèle Barrette.

Pèlerinag«
Pèlerinage à Marie Reine des 

Coeurs, le 30 octobre; départ à 
10 lires a.m., angle Sherbrooke et 
Papineau. Pour Information, CH. 
4481—FA. 2080.
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Cocktail

La réception de l'automne de la 
section A.N.A. lArmée, Marine, 
Aviation), isection exclusivement 
féminine) de la Légion Canadien-1 
ne, au profit de ses oeuvres aura 
lieu le samedi 29 octobre, de 4 à 8 
heures p.m. à l'Arsenal du Régi­
ment de Châteauguay, 4600, ave. 
Lacombc.

Tous les anciens membres du 
W.R.C.N.S., C.W.A.C. et R.C.A.F. 
(W.D.) ainsi que leurs amis sont 
cordialement invités.

l’Amicale du Collège Stanislas 
aura lieu le mercredi 23 novembre, 
dans les salles du collège, boule­
vard Dollard.

« * *

Bal St-Mary’s
Parmi les débutantes qui seront 

présentées à Leurs Excellences le 
gouverneur général et la vicom­
tesse Alexander de Tunis, au Bal 
de la St-Mary's, en l’hôtel Mont- 
Royal, le 4 novembre, on mention­
ne: Mlle Mlmi Beaubien, fille de 
M. et Mme Pierre Beaubien, Mlle 
Jacqueline Perrault, fille de M. et 
Mme Lucien Perrault, Mlle Nancy 
Ann Beaubien, fille de M. et Mme 
Joseph Beaubien, Mlle Louise 
Beauregard, fille de M. et Mme 
Fernand Beauregard.

» * ♦

Club des femmes professionnelles 
et des femmes d'affaires

Le samedi, 29 octobre, sera la 
"soirée des membres" au Club des 
femmes professionnelles et des 
femmes d’affaires. Les membres 
auront l’occasion d’exposer, dans 
leurs locaux, des travaux exécu­
tés dans leurs moments de loisirs. 
L’organisation de la soirée a été 
confiée à Mme Elsie I. Robinson.

Chez les sourdes-muettes
Avec l’inlassable dévouement 

qui la caractérise, Mme S.-A. Baul- 
ne, vice-présidente de l’Associa­
tion des Dames bienfaitrices, s'est 
chargée d’organiser, une fois de 
plus, et de diriger la Salle Sainte- 
Mathilde, où se réunira une assis­
tance nombreuse et distinguée, lors 
du deuxième souper aux huîtres de 
l’Institution des Sourdes-Muettes, 
le vendredi, 11 novembre prochain. 

* * •
Parties de cartes

La partie de cartes annuelle de

Pour la beauté de 
votre chevelure

On est porté à douter de l'effi­
cacité de certains traitements de 
beauté à cause de leur simplicité. 
On demeure sceptique et rebelle à 
leur influence au long cours parce 
qu’ils ne nous apportent pas le mi­
racle souhaité, attendu. D’autre 
part, on accordera parfois une im­
portance exagérée aux autres, plus 
complexes, justement parce qu'on 
n’y comprend pas grand’ebose, 
qu’ils portent la marque de fabri­
que de l’expert, du grand faiseur, 
du nom célèbre qui les préconise. 
On compte sur eux pour nous ap­
porter, par quelque procédé magi­
que la beauté que toute femme en­
vie et à laquelle elle se heurte 
comme devant une porte fermée à 
clé: Sésame ouvre-toi ! La nature 
avec ses traitements simplistes, son 
absence de complexités se prête à 
nous et il est possible de trouver 
en elle un remède à tous les maux, 
aux contretemps qui nous contra­
rient, un dérivatif à toutes les me­
naces, un moyen d’esquiver les évé­
nements déplorables, un palliatif, 
quoi !

Dans un autre ordre d'idées, 
pour remédier à la déchéance phy­
sique qui résulte infailliblement 
et précocement de notre façon de 
vivre, pour retarder cette perte 
de vitalité et de la jeunesse nous 
permettant d’attendre sur la défen­
sive l’échéance finale, et de nous 
tenir en forme, prolongeant le plus 
possible la chose primordiale pour 
une femme, la beauté : beauté du 
corps, beauté du visage, beauté des 
mains, beauté de la chevelure, 
beauté consacrée par une hygiène 
rationelle qui ne demande à per­
sonne un excès d'efforts ou de dé­
penses toujours onéreuses pur ces 
temps exigeants.

Le soin de beauté le plus facile, 
d’accès et Je moins ingrat, est peut- 
être le soin de la chevelure ; il de­
mande le concours d'une brosse 
poussée par un bras; c’est tout. 
Non seulement la brosse a l'avan­
tage précieux de débarrasser vos 
cheveux de la poussière et des pel­
licules qui s'y dérobent elle les 
fait en plus aérer, jouer, respirer, 
car figurez-vous que le cuir chevelu 
demande à respirer pour garder sa 
santé. La brosse vient donc intro­
duire l’air et la lumière là où ils 
n’entrent pas sans votre aide : elle 
active la circulation, fait sauter les 
peaux sèches qui obstruent les po­
res, redonnent ainsi vigueur et 
beauté aux cheveux. Ne vous ser­
vez pas d’une brosse trop souple, 
trop délicate : il faut au contraire 
qu'elle soit solide, dure pour at­
teindre à travers la masse des che­
veux, l’épiderme qu’ils recouvrent. 
De cette opération de beauté on 
peut faire une véritable séance de 
culture physique : debout, pieds un 
peu écartés le corps penché, les 
cheveux pendants, répétez des 
mouvements rythmés qui seront 
une véritable gymnastique pour les 
bras, et tout votre organisme en 
bénéficiera par sympathie. Et com­
me vous sautez du Ut à la dernière 
minute, le matin — 11 fait si bon, 
dormir — faites cette petite séance 
le soir, répétez-la quotidiennement: 
certes elle ne fera pas des che­
veux blonds de vos cheveux noirs, 
mais blonds ou châtains ou bruns 
ou noirs, des cheveux en santé sont 
des cheveux en beauté.

M. K.

Mise ou point 
du col. W. P. O'Brien

Le lt-col. W. P. O’Brien, prési­
dent de la Société de secours aux 
enfants Infirmes révèle que la dé­
claration faite hier par la Société 
de Secovs aux Enfants Infirmes 
de la Province de Québec à l’effet 
que seulement 53% de son objectif 
de $85,000 avait été atteint peut 
induire en erreur.

Quoiqu’il soit vrai que les som­
mes rapportées jusqu’à samedi der- 
ier étalent d’environ $45,000, le 
lt-col. W. P. O’Brien expliqua que 
des souscriptions parviennent en­
core à la Société par l’entremise 
de sa campagne par lettres et d’au­
tres sources diverses.

"Nous espérons réaliser le plein 
montant de notre objectif de ?85,- 
000”, a ajouté le lt-col. O’Brien.

Beaudoin-Cormier 
Dans l’intimité, hier matin, en 

l’église Saint-Denis, fut célébré le 
mariage de Mlle Sîadeleine Cor­
mier. fille de M. P.-E. Cormier, 
décédé, et de Mme Cormier, avec 
M. Léon Beaudoin, fils de M. A. 
Beaudoin et de Mme Beaudoin, dé­
cédée. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l’abbé Gilles 
Samson et pendant la rnesse un 
programme de chant fut exécuté. 
Des corbeilles de pompons et de 
glaïeuls et des massifs de palmiers 
avaient été disposés dans le choeur 
et la nef, à cette occasion. M. Beau­
doin était le témoin de son fils. 
Accompagnée de son beau-frère, le 
docteur Paul Gagnon, la mariée 
portait une robe de crêpe bleu per­
san avec touche de velours et sou­
lignée d’un mouvement drapé for­
mant panneau, un loquet de ve­
lours de même nuance rehaussé 
d’une aigrette rose et une cascade 
d’oeillets roses. Son unique bijou 
consistait en un collier de perles, 
cadeau du marié. Mme Cormier, 
mère de la mariée, portait une robe 
de crêpe cannelle légèrement dra­
pée a l’arrière et ornée de motifs 
de perles au col, un chapeau de 
plumes de même teinte, une ja­
quette d’écureuil de Russie et une 
touffe de roses Talisman au cor­
sage. Après une réception, les ma­
riés partirent pour New-York, Was­
hington et Virginia Beach. Pour 
voyager, Mme Beaudoin portait un 
costume couturier vert pin garni 
de vison, un béret et un petit man­
chon de même fourrure et des ac­
cessoires d'antilope brun calèche.

Daher-Rlopel
En l’église Saint-Pierre de Jo- 

liette, récemment, à dix heures, M. 
l’abbé Julien Riopel bénissait le 
mariage de Mlle Yolande Riopel, 
fille de M. et de Mme Albert Rio­
pel, avec M. Gaston Daher, fils de 
M. et de Mme Georges Daher. 
Pendant la messe, Mme Joséphia 
Désormeaux et M. Jean - Pierre 
Guertin exécutèrent le programme 
de chant. Mlle Thérèse Alary tou­
chait l’orgue. MM. Jacques Ma­
gnan et Pierre Landry plaçaient les 
invités. Des massifs de verdure et 
de glaïeuls roses et blancs étalent 
disposés dans le choeur. Les bancs 
résenés aux Invités étaient mar­
qués de gerbes de glaïeuls roses 
et blancs. M. Daher servait de té­
moin à son fils et M, Riopel accom­
pagnait sa fille. Celle-ci portait 
une robe aux lignes simples de sa­
tin rouge dont l’ampleur de la 
jupe formait traîne; son voile de 
tulle illusion était retenu sous un 
petit béguin de satin orné de roses 
"sweetheart" et sa gerbe composée 
de gardénias et de roses "sweet­
heart”. La mère de la mariée por­
tait une robe de crêpe français 
noir avec parure de kolinsky, un 
chapeau de peluche blanche re­
haussé d’une aigrette et un bou­
quet de roses "American Beauty”. 
La mère du marié portait une robe 
de faille marine, des renards ar­
gentés, un feutre gris 'orné d’une 
fantaisie de plumes et une orchi­
dée à l’épaule. Après la cérémonie 
il y eut réception au château Wind­
sor. Les mariés partirent ensuite 
pour New-York. Pour voyager la 
mariée portait un costume de 
broadcloth vert mousse garni de 
castor, un feutre assorti et des ac­
cessoires vert mousse.

* * * 
Bélanger-Bélanger

Le mariage de Mlle Thérèse Bé­
langer. fille de M. Alphonse Bélan­
ger. Ing. P., et de Mme Bélanger, 
avec le docteur Gérard Bélanger, 
fils de M. et de Mme Charles Bé­
langer, décédés, a été célébré, dans 
l'intimité, récemment, à huit heu­
res et demie en l’église Saint-Via- 
teur d’Outremont. M. le chanoine 
Avila Bélanger, de Buckingham, 
oncle du marié, leur donna la bé­
nédiction nuptiale et pendant la 
messe, un programme de chant fut 
exécuté. Pour la circonstance, des 
côrbeilles de glaïeuls et de pom­
pons avalent été disposées dans le 
choeur et la nef. M. Bélanger ac­
compagnait sa fille et le docteur 
Roland Bélanger était le témoin de 
son frère. La mariée portait un en­
semble de lainage brun Moka et 
crêpe beige rosé; la robe était bro­
dée de perles bronze et la jaquette, 
doublée de crêpe beige rose, s'or- 
n a i t d'empiècements circulaires 
perlés. Son chapeau de taupe brun 
Moka était rehaussé d'une fantai­
sie d’autruche beige rose. Elle te­
nait un livre d'heures recouvert de 
fleurs dans les tons de bronze et 
de roux. Mme Bélanger, mère de 
la mariée, portait une robe de ro­
main noir drapée sous un motif de 
frange, un chapeau de feutre noir 
avec torsade de velours beige et 
plumes glycérinées. une jaquette 
de poil de singe et un bouquet de 
roses Talisman. Mme Roland Bé­
langer, belle-soeur du marié, por­
tait un ensemble d lainage gris gar­
ni de mouton de Bombay, un cha­
peau de mémeteinte et des oeillets 
roses à l’épaule. Après une récep­
tion chez les parents de la mariée, 
chemin Sainte-Catherine, où les sa­
lons étaient décorés de fleurs et de 
feuillage d'automne, le docteur et 
Mme Bélanger s’embarquèrent à 
bord de r"Kmpress of France" 
pour l'Europe, ou le docteur Bélan­
ger poursuivra scs études médica­
les.

Défense aux enfants 
des écoles de vendre 
des billets à Lachine

Les membres de la Commission 
scolaire de Lachine viennent d’a­
dopter une mesure qui ne manque­
ra pas de plaire à tous les parents 
des élèves, comme à la population 
en générale.

Il sera à l’avenir strictement dé­
fendu, dans toutes les écoles de 
la Commission scolaire de Lachi­
ne, d’organiser des tirages, des ra­
fles ou autres sollicitations par les 
enfants, à moins qu’une permission 
spéciale soit demandée.

Cette mesure a été nécessité à 
la suite des sollicitations de toutes 
sortes qui existent déjà dans Lachi­
ne et à la suite de plaintes répé­
tées de la paprt des parents.

Ces derniers soutiennent que ces 
sollicitations par les élèves ne sont 
généralement qu’une réplique 
d'une sollicitation nu prrtfit de telle 
ou telle oeuvre à laquelle les pa­
rents ont déjà souscrit au bureau, 
au magasin ou à l’usine.

Mme A. S. 
Baulne,
vice-présidente 
de I Association 
des dames 
bienfaitrices des 
Sourdes-Muettes, 
prêle son 
concours à 
l'organisation du 
souper aux 
huitres du 11 
novembre.

L'Association des techniciennes 
ues en science ménagèrelaïq

Sous la présidence d’honneur de 
Monsieur Orner Jules Desaulniers, 
surintendant de l’Instruction Publi­
que, l’Association des Technicien­
nes en Sciences Ménagères tiendra 
sa journée d’étude à Québec, le 
vendredi. 28 octobre 1949 à l'Ecole 
Supérieure d’Enseignement Ména­
ger des RR. SS. de St-Joseph-de-St- 
Vallier. 96. Chemin Ste-Foy.

Séance du matin : 9 h. 30 préci­
ses, sous la présidence de M. l'abbé

Au régime des 
vitamines

Les vitamines sont nécessaires 
à la santé de l'organisme; on les 
trouve dans les aliments et il faut 
varier les menus pour obtenir un 
régime bien balancé.

La vitamine A se trouve dans 
les jaunes d’oeufs, la crème, le 
beurre, les légumes verts et jau­
nes, le persil, le pissenlit, le cres­
son. les tomates et les abricots. Le 
beurre perd une certaine teneur en 
vitamines A quand on le fait cuire 
ou frire. Aussi devrait-on ajouter 
le beurre seulement au moment de 
servir les légumes. Les enfants 
ayant grand besoin de cette vita­
mine, devraient prendre des huiles 
animales surtout dans la dure sai­
son.

La vitamine B existe en petite 
quantité dans les aliments parce 
que notre organisme exige moins 
de cette vitamine mais comme il 
en faut tout de même et qu’elle est 
rare dans certains régimes, on a 
recours aux brevetés à base de 
thiamine.

Ou bien on ajout; cette qualité 
nutritive, par des procédés de fa­
brication, à la farine, au pain de 
boulangerie, au germe de blé car 
le blé moulu ne la contient déjà ici 
plus. On la retrouve par ailleurs 
dans les céréales de grain entier, 
dans le beurre d'arachides, dans 
les avocados, les bananes, les ana­
nas, les fruits acidulés, le porc 
maigre, les rognons, les petits pois, 
les fèves de Lima, le lait complet. 
Pour conserver cette propriété, il 
faut cuire les légumes dans très 
peu d'eau, sans soda, de préféren­
ce dans un autoclave ou une casse­
role à double fond. L’eau de cuis­
son peut ensuite servir pour les 
soupes, ou les gelées.

La vitamine C se trouve en es­
timable quantité dans tout régime 
normal comprenant : fruits acides, 
jus de tomate, fraises, framboises, 
groseilles, melons, bananes, pom­
mes de terre, chou, chou de Bru­
xelles, cresson et persil.

La vitamine D doit se trouver 
dans l'organisme pour permettre 
rutilisation totale du phosphore et 
du calcium. Elle est en quantité 
appréciable dans les jaunes d’oeufs, 
le lait et le beurre. C’est la grande 
vitamine du soleil et on peut re­
médier à sa carence par l’absorb- 
tion du lait et des huiles anima­
les, comme l'huile de foie de mo­
rue si nécessaire à l'alimentation 
des enfants.

J. Lesage, modérateur à l’Universi­
té La\al.

Conférencière : Rév. Soeur Saint- 
Achillas. s.c.q.. Bachelière en péda­
gogie familiale.

Sujet d’étude : "La femme et sa 
mission".

La conférencière sera présentée 
par mademoiselle Anna Laliberté. 
directrice technique des cours au 
Service de l’Enseignement Ména­
ger.

* * *

Réception de l'après-midi : 3 heu­
res précises.

Démonstration : Mlle Irène Au­
ger. décoratrice. "La décoration in­
térieure moderne".

Récital : M. Jean-Louis Rousseau, 
violoniste et M. Victor Bouchard, 
pianiste.

Allocution : M. le surinterdant.
Thé. •
Cette journée-souvenir est orga­

nisée afin de commémorer le dixiè­
me anniversaire de l’Association. 
Les Dames Religieuses directrices 
d’Enseignement ménager seront les 
bienvenues et les invitées de l’As­
sociation pour le thé.

Quant aux techniciennes laïques, 
le paiement des contributions étant 
dû à cette première séance de l’an­
née scolaire, elles n'auront qu’à 
présenter leur carte Me membre 
1949-1950.

863 MILLES DE 
RUES A MONTREAL

On compte maintenant à Mont- 
tréal 862.7 milles de rues, selon 
un rapport présenté à l’hôtel de 
ville par le service municipal des 
travaux publics.

La Cité est propriétaire de 709 
milles. Le reste comprend des 
rues privées.

On compte par ailleurs 900 
milles de trottoirs, puis 800 mil­
les d’égouts.

On dispose de 12,000 lampes 
de toutes sortes pour éclairer les 
rues, ruelles, places publiques, 
etc.

ETRE SOI A SON MIEUX EST LE 
SECRET DE L'INDIVIDUALITE

L’individualité chez la femme 
n'attend pas le nombre des années 
pour s’affirmer; on peut toujours 
deviner la femme dans la petite 
fille. Le moi grandit avec elle, 
attend d’elle son développement 
ultime, et l’on peut dire que la 
femme Intelligente à la personna­
lité attirante et prépondérante a su 
utiliser à son profit cette force 
naturelle qu’est l’évolution chez 
l’être humain. Tant vaut la femme, 
tant vaut sa personnalité. Aucune 
femme n’a la môme et toutes ont 
la leur bien distincte, faite de mé­
langes curieux, piquants, typiques, 
étranges et versatiles, parfois énig­
matiques et incompréhensibles.

Toute femme a sa personnalité et 
pourtant on n'en reconnaît qu’à 
celle qui sait l’affirmer, qui en 
pleine possession d’elle-même, sûre 
de sa force et de son charme allant 
tout droit dans la vie: à celle qui 
en Impose rien qu'à se montrer, 
rien qu’à parler, qui déroutant la 
critique et le qu’en-dira-t-on, les 
force à battre en retraite avant 
même qu'ils aient montré patte 
blanche.

Certaines femmes sont person­
nelles comme on est blonde ou 
brune, ou grande ou petite. Elles 
n’ont qu’à être elles-mêmes pour 
être admirées, enviées et surtout 
imitées. Pourtant on sait fort bien 
que l’imitation est Justement l’op­
posé de l’Individualité. Voilà pour­
quoi il faut s’efforcer de rester sol, 
en tout. On ne réussit à s’affirmer 
qu’en développant scs propres ri­
chesses de tempérament. Corrigez, 
extirpez, faites resplendir vos qua­
lités, servez-vous de la volonté 
pour en acquérir d’autres. La na­
ture est comme une oeuvre d’art 
toujours susceptible de perfec­
tionnement. Les yeux tendus vers 
un idéal, on peut toujours faire la 
complète rééducation de soi-même.

Nous jouissons de la suprême 
prérogative d’une tendance au 
mieux, au bien et la race étant pro­
gressive, ce qu’il y a de beau et 
de bon en vous peut s’acheminer 
vers le plus parfait; le dernier mot 
de la culture humaine n’est pas 
tant l’acquisition de connaissances 
que l’adaptation de la science à 
cette faculté de mieux agir qui 
nous est si intime.

Il y a une personnalité qui tient 
au physique, encadrée par le cos­
tume, cette façon simple, origina­
le ou excentrique de s’habiller, 
par les gestes, les attitudes, les 
petites manies, par un genre de 
coiffure, par le nom que nous por­
tons. Mais il en est une autre moins 
superficielle, beaucoup plus pro­
fonde, plus marquante, moins ma­
térielle et qui nous vient de notre 
supériorité sur les autres; elle fait 
autorité et certaines femmes la 
possèdent à un si haut degré qu’el­
les tranchent sur leurs consoeurs; 
on a créé le nom pompeux de

Un sauvetage héroïque
BASE AERIENNE D’ELGIN, Flo.. 

— (A.P.)—Un parachutiste a sauvé 
un de ses compagnons qui allait 
littéralement s'engouffrer dans le 
vide.

L’Incident s’est produit quand 
deux parachutistes étaient à mi-

maîtresses-femmes pour les dési­
gner. Leur succès vient-il de ce 
qu’elles n’ont jamais connu la dé­
faite ? Non pas, tout le monde con­
naît plus ou moins des hauts et 
des bas. Mais la confiance dans 
leur propre force ne les quitte pas 
pour si peu et c’est ce à quoi 11 
faut viser; dominer les évènements, 
dominer l’échec, être supérieur à 
tout ce qui nous arrive, à ce qu'on 
entend, à ce qu’on volt, ne jemais 
perdre le nord même devant ce 
qui nous dépasse.

M. B.

patron du jour

9324
SIZES

12—20130—41
No. 9324

Ce jupon fort bien dessiné vous 
rendra très mince sous votre robe 
la plus ajustée. Le patron n’est 
qu’en deux morceaux et il convient 
à toutes les tailles.

Le patron 9324 est établi dans 
les grandeurs 12, 14, 16, 18, 20; 30, 
32, 34. 34, 36 38. 40, 42. La gran­
deur 16 requiert 2 1-8 verges d’un 
tissu de 39 pouces. 2 3-4 verges 
de dentelle de 4 pouces de largeur.

Vous pouvez rous procurer ce 
patron en vous adressant par écrit 
au Service des Patrons, LE CA­
NADA, 60 Front St. West, Toronto, 
en ayant soin d’inclure un bon pos­
tal ou un mandat d’express de 25c. 
taxe comprise, t AUCUN TIMBRE 
N’EST ACCEPTE). Indiquez claire­
ment votre nom, votre adresse avec 
votre numéro de district postal, le 
numéro du patron et la grandeur 
exacte désirée. Les patrons ne sontchemin d'un saut de 1,000 pieds 

exécuté d’un avion de transport pas en vente au bureau du CA 
C-82, filant à une basse vitesse. NADA et ne sont pas échangeables.

^l^eôôleurA faites ARRETER. ••
^Tricoteuse

COUl£ürs

LAINE
BEE HIVE • MISS CANADA 
LAVANDA • CORTICELLI 

BOUQUET • K ROY

Coin RACHEL «t ST-H

. Ai vous voulezVERTE

BAS et CHANDAILS tricotés

LES FETES

LE NOUVEAU RillSO 1950 AVEC Ù&um 
ENLÈVE PLUS DE SALETÉ ... PLUS VITE!

...avec une mousse
plus riche, 

plus abondante

JfANN£, POURQUOI 

TES POORS 

PMAtSSENT-EUES 

TOU/OUOS

PtUfMANCHES
QUE US MIENNES?

X I 
N 1 w /•ÇfiF:

■ mL^è m
•110 H tIRCt IllRC

PLUS BLANC
HI0 Ut COVUItt imiKS

PLUS «ES
orummin

méntgerK

• Maintenant tous pouvez faire 
votre lavage en un rien de temps! 
Le Nouveau Rinso 1950 enlève 
plus de saleté, plus vite—rend le 
lavage plus jacile que jamais! 
Oui, le Nouveau Rinso 1950 
donne une mousse plus riche, 
plus abondante... a vécu ne action

SÛR POUR LE LINGE .

nettoyante plus puissante! Pour­
tant, il est si sûr—si doux pour 
les mains aussi bien que pour 
le linge! Demandez le Nouveau 
Rinso 1950 avec Solium main­
tenant en vente dans le gros 
paquet vert. Vous serez enchantée 
des résultats! ax rnoovn LEFER

SI DOUX POUR LES MAINS
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Exposition Lemelin

A l'occasion du vernissage de l'exposition Lemelin au Collège Jean 
de Brébeuf, Me Raymond Eudes, c.r., député fédéral de Montréal- 
Hochelaga, a présidé la réception, lundi soir dernier. Sur la photo, 
on voit, de gauche à droite: M. Jean-Maurice Lemelin, Mme Jean- 
Maurice Lemelin, Mme Raymond Eudes, Me Raymond Eudes.

(Photo Raymond Drouin)

par STELLA
Si c'est votre fête 

aujourd’hui:

ri-) iA JOUR Al U éjk 
& ASTRAll ^

En plu* de pottfder J'rmmenie énergie 
qu'indique votre ligne, vaut étei enclin 
à donner dei bourrées de trevell qui 
laissent les gens hors d'halelne. Tandis 
que les autres révent, vous faites des 
projets; tandis que les autres projet­
tent, vous agisses; le temps venu pour 
les autres de se réveiller et de se pré­
parer K agir, l'ouvrage est terminée ! Ce 
talent vous créera des ennemis ainsi 
qu'une foule d'admirateurs enthousiastes.

Né avec des dispositions de chef, vous 
n'étes Jamais aussi heureux que lorsque 
en train de réduire des foules de gens 
à faire votre volonté. Heureusement, 
vous avec, la plupart d'entre vous, un 
haut niveau de maralité et l'on peut 
compter sur vous pour mener les gens 
dans la bonne vole. De nature, vous 
êtes un ami du progrès et sans cesse à 
la recherche de nouvelles méthodes et 
de nouvelles solutions aux vieux pro­
blèmes.

Le magnétisme de votre personne est 
à la base de votre succès. Vous êtes un 
orateur énergique et, parfois, spirituel. 
Vous écrives bien et exprimes vos Idées 
dans un langage précis et dramatique. 
En vérité, vos talents sont si nom­
breux qu'au cours de votre jeunesse 11 
se puisse que vous trouvles difficile de 
choisir une carrière sur laquelle vous 
concentrer. Assures-vous que ce que vous 
cholslres comportera assex d'intérêt pour 
vous y retenir. Sinon, vous passeres 
d'une chose ft une autre et gaspllleres 
votre immense énergie.

Votre mariage devrait étra bien heu­
reux. Vous aimes les enfanta et leur se- 
res des parents Indulgents, les aimant 
même ft l'excès. Vous voudres apprendre 
à vos enfants ft se tenir sur leurs pro­
pres Jambes, mais ne leur refuseres rien 
de ce qu'ils demanderont 1 

Pour savoir ce que les étoiles vous ré­
servent. aujourd'hui, consultes le signe 
sous lequel vous êtes né. Vous le trou­
vères ci-dessous avec les dates qu'il do­
mine.

Scorpion — 24 oct. au 22 nov. — 
L’amour et l’aventure romanesque 
sont au tout premier plan aujour­
d'hui. Un très vieux désir se réa­
lisera peut-être. Il y a du bonheur 
au cercle familial.

Sagittaire—23 nov. au 22 déc. — 
Une bonne journée pour vos ef­
forts. Soyez prêts à prendre les oc­
casions en main et à en faire le 
meilleur usage possible.

Capricorne—23 déc. au 20 Jan.— 
Un jour vraiment propice. Exploi­
tez vos nouveaux projets d’affai­
res. il y a des gains en perspective. 
Bonne Journée pour un mariage, 
aussi.

Verseau — 21 janv. au 19 fév. — 
Si vous êtes alerte au moment op­
portun et tirez plein profit de ce 
qui vous est offert, vous accompli­
rez des progrès marqués.

Poissons — 20 fév. au 21 mars — 
Tenez-vous en à la routine pour ob­
tenir les meilleurs résultats, mais 
ne laissez pas s’échapper les occa­
sions qui se présentent. Vous ajou­
terez aux succès futurs.

Bélier — 22 mars au 20 avril — 
Partez un nouveau commerce et at­
tendez-vous au succès. Combinez 
les avantages mondains et commer­
ciaux afin d'obtenir les meilleurs 
résultats possibles.

Taureau — 21 avril au 21 mai — 
Le commerce de tout genre se 
trouve stimulé. Faites des projets 
importants et mettez-les à exécu­
tion des maintenant. Les résultats 
ne se feront pas attendre.

Gémeaux — 22 mai au 22 juin — 
Si vous évitez les jugements im­
pulsifs, vos décisions vous rappor­
teront un surcroît de succès et de 
bonheur.

Cancer — 23 juin au 23 juil. — 
Le champ de votre initiative régit 
aujourd’hui celui de votre succès. 
Partez à la poursuite de vos désirs.

Lion — 24 Juil. au 23 août — 
Voici un beau Jour. Ayez confian­
ce et vous obtiendrez des résultats 
encore meilleurs que ceux que 
vous espériez!
—Vierge — 24 août au 22 sept. —
Poursuivez votre orientation d’hier 
afin d'obtenir de bons résultats. 
Aujourd'hui! devrait récompenser 
vos efforts d’hier.

Balance — 23 sept, au 23 oct. — 
Efforcez-vous autant que vous le 
pouvez d’obtenir ce que vous vou­
lez et vous" réussirez peut-être au­
jourd’hui. Le succès vous attend. ------------«------------

Message de félicitetion 
à l’endroit de l’O.N.U.

Les Nations Unis ont reçu un 
message de félicitation à l’endroit 
de l’O.N.U. et venant du directeur- 
général du B.I.T., David A. Morse. 
Le message déclare "qu’en dépit 
de certaines divergeances de points 
de vue à l'Assemblée générale des 
Nations Unies cet organisme I déjà 
évité plusieurs effusions de sang, 
mis un terme à de telles effusions 
et réglé plus d’un différend. 
L’O.N.U a mérité la gratitude de 
l'humanité, pas tant pour ce qu’on 
anticipe du futur, que pour ce qui 
s'y est fait à date".

Vers Québec, 
foyer français

Plus de 10,000 exemplaires de 
"La cuisine de visite", brochure 
renfermant une dizaine des meil­
leures recettes de cuisine canadien- 
ne-française ont été distribués jus­
qu’à maintenant à des hôteliers, au­
bergistes et ménagères de la pro­
vince de Québec qui en avaient 
fant la demande. Cette distribution 
a été faite par la Fédération des 
Chambres de commerce des Jeunes 
de la province de Québec et scs 
Chambres-membres.

Comme on le sait, les Chambres 
des Jeunes du Québec poursuivent 
depuis près de deux ans, une gran­
de campagne surtout publicitaire 
en faveur du tourisme, avec com­
me thème général "Vers Québec, 
foyer français". La campagne a 
porté surtout sur la nécessité vita­
le pour notre province de conser­
ver ou même de reprendre son ca­
ractère français, ce quelque chose 
de totalement différent que le tou­
riste vient voir et s'attend à trou­
ver chez nous, si l’on veut que 
notre industrie touristique conti­
nue à prospérer, à se développer. 
Et la cuisine constituant un item 
très important de ce programme de 
conservation ou de recouvrement 
de notre visage français, la publi­
cation et la distribution de "La 
cuisine de visite" est une contribu­
tion importante à la solution du 
problème.
Recettes typiquement françaises
Cette campagne inaugurée en 

juillet 1948. porte déjà de nom­
breux fruits. Outre certaines réa­
lisations telle la mise à la disposi­
tion de tous les intéressés d’une 
série de recettes typiquement ca­
nadiennes-françaises, l'on assiste à 
un éveil général de l'opinion pu­
blique et de divers organismes sur 
la question. Ainsi la Fédération des 
Sociétés Saint-Jean-Baptiste de 
la province de Québec a adopté 
comme thèse de l’année 1949-50, 
"Au Québec, un visage français", 
soit un thème dans le même esprit 
que celui choisi par la Fédération 
des Chambres des Jeunes il y a 
deux ans et conservé l’an dernier. 
Il y a quelque temps, M. Valmore 
Gratton, directeur de l'Office d’i­
nitiatives de la ville de Montréal, 
prononçait une retentissante cau­
serie sur le sujet. Tout récemment, 
au congrès des Chambres Senior 
de la Province. M. l'abbé Albert 
Tessier, un grand apôtre depuis 
toujours de la cause, et M. Léo 
Dolan, directeur de l’Office fédé­
ral du tourisme, insistaient tous 
deux sur l’importance du "visage 
français" de la province de Qué­
bec, pour son industrie touristi­
que.
Montrons-nous sous 
notre vrai jour

Tous ceux qui ont vraiment à 
coeur les intérêts du groupement 
canadien-français, voudront sans 
doute collaborer à cette campagne. 
En somme, il ne s'agit pour nous, 
Canadiens-français, que de nous 
montrer sous notre vrai jour, tels 
que nous sommes ou que nous de­
vrions être; c'est en quelque sorte 
un devoir patriotique. Mais c’est 
encore plus que cela, car en se fai­
sant, nous contribuons de façon 
Jrès appréciable au progrès de no­
tre Industrie touristique qui est 
l’une des plus intéressantes, des 
plus profitables et dont nous 
n’avons jusqu’à maintenant qu’ef­
fleuré les immenses possibilités.

"La cuisine de visite" est en­
voyée gratuitement à tous ceux qui 
en font la demande. L’on n’a qu'à 
s’adresser à sa Chambre de com­
merce des Jeunes locale ou à la 
Fédération des Chambres de com­
merces des Jeunes de la province 
de Québec, 14 est, rue St-Jacques, 
Montréal.

Réception au régiment 
de Châteauguay le 29

La section ANA de la Légion 
Canadienne (composé des femmes 
vétérans de l’armée, de la marine 
et de la force aérienne», seront les 
hôtesses à une réception qui aura 
lieu le 29 octobre au Régiment du 
Châteauguay, 4565 rue de la Reine 
Marie, de 4 h. à 7 h. p.m. Tout le 
monde y est invité. L’argent re- 
ceuilli sera ajouté aux fonds du 
bien-être, de la succursale. ------------♦------------

Nombre de faillites
dues à des incendies

Sur chaque 10 commerces, su­
bissant d’importants dommages par 
suite d’incendies, quatre n’ouvrent 
jamais leurs portes dans la suite, 
au dire de The Canadian Under­
writers Associations... c’en est 
assez pour inciter les hommes d'af­
faires de chaque région à observer 
tout particulièrement "la semaine 
de la Prévention des Incendies", 
qui aura lieu cette année du 9 au 15 
octobre.

"Les incendies n'éclatent pas à 
propos de rien", car, elles ont tou­
jours une cause. Ces causes, notre 
expérience nous enseigne qu’on 
peut les éliminer, pour la plupart. 
Ainsi, des millions et des millions 
de dommages ne sont-ils pas cau­
sés chaque année par suite d’incen­
dies, attribuables à des clients ou 
des commis qui ont jeté négligem­
ment des cigarettes ou des allu­
mettes ? Que le monde des af­
faires réussisse à faire comprendre 
à ces derniers l’importance de re­
médier à telle insouciance et l’on 
comptera beaucoup moins de fail­
lites, ducs à des incendies. 
Programme d’inspection

The Canadian Underwriters As­
sociations précité a, aussi, recom­
mandé aux gérants de magasins 
d’adopter un programme d’inspec­
tion de 10 points.

1— Tenir le rez-de-chaussée ou 
cave bien propre et en ordre, car 
maints feux y ont là leur origine.

2— Vérifier avec soin le système 
de chauffage.

3— Avoir des boites métalliques 
pour les cendres et rebuts, et les 
tenir couvertes.

4— Voir à l’inspection des fils 
par un électricien expérimenté.

5— Interdire de fumer dans tous 
les endroits du magasin où se trou­
vent à l’étalage d'importants stocks 
de marchandises inflammables.

6— Tenir, toujours les bas-côtés 
ainsi que les sorties libres, afin 
d'éviter toute panique, advenant 
un feu soudain. Voir à ce que les 
"portes en cas de feu" ne soient 
jamais obstrués, de même que les 
escaliers de sauvetage.

7— Assurez-vous que les boise­
ries et les murs près des fournaises 
ou des chaufferettes soient isolés 
adéquatement et évitez de placer 
tout combustible près de ces der­
nières, de même que près des 
tuyaux.

8— Si le magasin possède un sys­
tème de gicleurs automatiques (il 
doit toujours en avoir un) voyez à 
ce que les têtes des gicleurs soient 
constamment en bonnes conditions 
et qu’elles ne soient pas obstruées 
par des boites de cartons pleines 
de marchandise.

9— Tout magasin ou entrepôt le 
moindrement important doit avoir 
un système automatique d’alarmes 
au cas d’incendie, ou toute autre 
invention qui découvre instantané­
ment le feu.

10— Entraînez le personnel sur 
la manière de sonner une alarme 
immédiatement dès la découverte 
d’un incendie et faites lui faire 
des exercices à cet effet, de sorte 
qu'il puisse diriger tous les clients 
vers la sécurité au cas d’urgence. 
Faites en sorte que chacun des 
membres du personnel soit très 
familier avec l’outillage pour com­
battre le feu.

La pomme! la 
préférez-vous 
crue ou cuite?

La culture et la greffe de nos 
pommiers canadiens ont multiplié 
les variétés qui diffèrent entre 
elles par le volume, la saveur de 
leur fruit: la pomme. Des variétés 
sont hâtives, d’autres tardives; 
c’est donc dire que l’époque de 
consommation de ces multiples va­
riétés est différente.

Certaines pommes sont surtout 
des pommes à couteau qui se man­
gent crues, mais qui peuvent aussi 
servir de «pommes à cuire. Par 
contre, il est des pommes qui sont 
de conserve seulement et utilisées 
cuisinées sous forme de desserts, 
d’entremets.

Les pommes sur notre marché 
canadien ont été cultivées avec 
soin, cueillis et manipulées avec 
précaution et bien emballtes. il 
est donc essentiel que les person­
nes qui s’en font un approvision­
nement voit à ce que leur réserve 
soit faite dans de bonnes condi­
tions. Il faut surveiller de près 
les fruits gâtés se souvenant que: 
retirant des boites ou des barils, 
"Cent pommes vermeilles et bien 
saines ne sauraient en rétablir une 
qui commence à se corrompre et 
il n’en faut qu’une pourrie pour 
gâter les cent pommes .

Les économistes ménagères de 
la Section des consommateurs du 
Ministère Fédéral de l'Agriculture 
ont pensé rendre service en Indi­
quant les variétés de pommes ca­
nadiennes sur le marché durant 
les mois d’octobre et de novembre.

Québec. McIntosh, Fameuse et 
Melba sont excellentes nature et 
cuites.

Nouveau Brunswick. Wealthy, 
Wolf River McIntosh sont excel­
lentes à cuire et la McIntosh, Fa­
meuse, Wealthy sont bonnes man­
gées nature.

Nouvelle Ecosse. Grafenstein. 
Blenheim. Kuig. Wagner and Wolf 
River sont des pommes à cuire 
que Blenheim, Gravenstein et Wa­
gner sont excellentes à manger na­
ture. . _

Ontario (est). McIntosh, Fameu­
ses et Wealthy sont bonnes à cuire. 
McIntosh, Délicieuse et Fameuse 
(Snow) sont excellentes à manger 
nature.

Ontario (ouest). Greening, Mc­
Intosh, Fameuse (Snow), Boldwin 
et Talman Sweet sont de bonnes 
pommes à cuire et McIntosh, Dé­
licieuse et Wealthy sont particuliè­
rement bonnes à manger nature. 
Pouding aux pommes

2 oeufs; V4 tasse de sucre; Iva 
cuillerée à table de farine; IMî cuil­
lerée à table de poudre à pâte; Vù 
tasse de noix hachées (à volonté); 
6 pommes sûres moyennes, pelées 
et auxquelles on a enlevé le coeur 
et qu’on a coupées en dés.

Battre les oeufs jusqu'à ce qu’ils 
soient légers, y ajouter le sucre. 
Incorporer la farine et la poudre à 
pâte. Ajouter les noix hachées et 
les pommes. Verser le tout dans un 
plat graissé allant au fourneau, cui-

Loch i ne 
interdit les 
robes-soleil

A la suite de nombreuses plain­
tes portées par des citoyens de La- 
chine, au cours de l’été dernier, 
le Conseil municipal vient d’amen­
der le règlement 257, passé le 13e 
jour de septembre 1917, concer­
nant la paix publique, le bon ordre 
et les bonnes moeurs.

"Gouverner, c’est prévoir", dit le 
vieil adage. Et bien que nous 
soyions aux portes de l'hiver, les 
édiles de Lachine songent à l’été 
prochain. Des amendements au rè­
glement en question ont été prépa­
rés et adoptés pour donner suite 
aux plaintes reçues.

Sur proposition de l’échevin Ed­
ward-H. Connollly, appuyé par l’é- 
chevin William Archer Gilbery, il 
a été résolu qu’aucune personne 
ne pourra dorénavant sortir ou se 
promener dans les rues et places 
publiques de la ville revêtue de 
costume ou vêtement indécent.

L'article 18a précise : "Et tout 
spécialement, et sans restreindre la 
portée du présent article, de cos­
tume ou vêtement connu sous les 
noms de “shorts, robes soleil ou de 
vêtements semblables".

Pour assurer la paix publique, le 
Conseil a également décrété qu’il 
est défendu de faire résonner, sans 
absolue nécessité et tout spéciale­
ment à l’occasion de mariage, pa­
rade, fête ou autre événement sem­
blable, le cor, klaxon ou trompette 
d'une bicyclette ou d'un véhicule- 
automobile.

Tous les citoyens qui n’obéiront 
pas- à ces règlements encourront 
des sanctions prévues par la loi.

re à couvert, dans un four modéré, 
325*F., Jusqu’à ce que les pommes 
soient presque tendres, environ W 
heure. Enlever le couvercle et con­
tinuer la cuisson jusqu’à ce que 
le dessus soit brun environ 20 mi­
nutes. Servir froid avec de la crè­
me. Quantité: 6 portions.
Pommes au four au tapioca

2 tasses d'eau bouillante; 3 cuil­
lerées à table de sucre; ta cuille­
rée à thé de sel, 3 cuillerées à 
table de tapioca à cuisson rapide; 
6 pommes moyennes; 6 cuillerées

à table de gelée rouge ou de con­
fiture.

Ajouter le sucre et le sel à l’eau 
bouillante brassant jusqu’à ce que 
le sucre soit dissout. Ajouter le 
tapioca lentement laissant cuire au 
bain-marie durant 10 mnnutes, 
brassant constamment. Peler et en­
lever le coeur des pommes, les 
placer dans un plat graissé allant 
au four. Remplir le centre des 
pommes de gelée ou de confiture, 
verser dessus le tapioca chaud et 
cuire à four modéré, 350°F., Jus­

qu’à ce que les pommes soient 
tendres, environ 40 minutes. Servir 
chaud avec de la crème. Quantité: 
6 portions.
Pouding au pain et aux pommes

2 tasses de chapelure; 1 1-3 tasse 
de lait; 3 jaunes d'oeufs; 3 cuil­
lerées à table de beurre mou; M 
tasse de raisins; tasse de sucre; 
Va cuillerée à thé de cannelle; Vâ 
cuillerée à thé de clou moulu; 2 
tasses de pommes pelées et ha­
chées; 3 blancs d’oeufs; Pincée de 
sel; 2 cuillerées à table de sucre.

Ajouter la chapelure au lait et 
amener au point d’ébullition, lais­
sant cuire 2 minutes. Laisser re­
froidir un peu. Ajouter les jaunes 
d’oeufs, le beurre, les raisins, le 
sucre et les épices, ensuite les 
pommes. Battre les blancs d’oeufs 
et le sel Jusqu’à ce qu’ils soient 
fermes, y incorporer les 2 cuille­
rées à table de sucre, incorporer 
le premier mélange, verser dans un 
plat graissé allant au four, et cuire 
à four modéré, 350*F., environ 60 
minutes. Servir avec crème ou sau­
ce. Quantité: six portions.

Quelle AUBAINE! Et quel bon THE!

NOUVEAU BAS PRIX
Qualité incomparable

l£ MEILLEUR THÉ SUR LE MARCHE! 
NE COÛTE PAS PLUS CHER QUE LES 

MARQUES COURANTES!

Li /
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Enfin ! Vous pouvez vous procurer un thé vrai­
ment délicieux, i la saveur fine et délicate, à 
prix ordinaire!

Savourez une seule tasse de thé Lipton Orange 
Pckoe, bouillant et parfumé, et vous serez con­
vaincu qu'aucun autre thé de ce prix ne possède 
cette saveur absolument incomparable!

C’est nn merveilleux mélange des meilleurs 
thés Orange Pckoe, qui vous satisfera pleinement

et que vous savourerez avec délices f
En mangeant, ou après les repas, aucun autre 

thé ne saura vous plaire autant que le thé Liptonl

N'attendez donc pat davantage I Allez 
sans tarder chez votre épicier afin de profiter de 
cette aubaine sensationnelle I

Essayes le thé Upton Orange Pelcoe et vous 
comprendrez pourquoi le thé Lipton est le thé le 
plus populaire su monde I

VITE! mr/rsz vt uAwmt!
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(Suite)
—Ne vaudrait-il pas mieux ajour­

ner notre représentation, ou même 
y renoncer, pour éviter de fatiguer 
Arlette?

Cette sollicitude, qui trahissait 
tant d'amour, émut profondément 
Jacques.

—Bien sûr ! Vous avez tout a fait 
raison, assura-t-il.

—Suzanne Larive ne sera pas 
contente ... ni peut-être Robert... 
dit Raymond, avec un demi-sourire.

—Robert comprendra, répondit 
Jacques. Il a bien des défauts, des 
défauts inhérents à son passé d’en­
fant gâté ... mais il est très Intel­
ligent.

—Suzanne aussi est très Intelli­
gente. remarqua Raymond ; et ce­
pendant ...

Jacques hocha la tête :
—Oui... certainement... mais...
___ Mais avouons entre nous,

Jacques, de vous à moi, que ce 
Ifest pas le coeur qui l’étouffe !... 
Je plains l’homme qui liera sa vie 
à la sienne.

—Décidément, je ne crois pas 
que se soit Robert, fit Jacques.

—Je ne le crois pas non plus...

Et tant mieux pour lui ! dit Ray­
mond avec conviction.

Jacques sourit un peu tristement. 
Il avait déjà de profonds remords 
d'avoir montré trop de sympathie 
à la provocante jeune fille.

Avec un affectueux geste d’adieu, 
Raymond assujettit la portière, Jac­
ques démarra.

Avant de tourner dans l’avenue, 
il leva les yeux vers la fenêtre de 
la chambre d’Arlette, brillamment 
éclairée. Il espérait vaguement 
apercevoir l’ombre de Lucienne, 
mais il ne vit personne. L’angoisse, 
tout à coup, lui étreignit le coeur 
sourdement :

"Pourvu que réellement ce ne 
soit rien!" murmura-t-il.

Après avoir traversé Beauraing. 
Jacques respira avec délices 
l'odeur forestière des pins mouil­
lés. La soirée était délicieusement 
fraîche. Des parfums balsamiques 
emplissaient l’atmosphère.

Il stoppa au bord de la route, 
arrêta le moteur et sauta sur le 
terre-plein goudronné.

—Comme i! fait bon ici! cria-t-11 
aux échos de la route.

—Bien dit, jeune homme... dé-

De plus, Jacques le savait bon, famille, il est difficile de cacher 
généreux et d’une large compré 
henslon des soucis d'autrui.

clara sur le même ton une forte 
voix caverneuse.

—Serait-ce M. Berquelinnes? 
demanda Jacques. Lui seul possède 
un tel organe vocal.

—Encore une fois: bien dit! ri­
posta la même voix.

Jaillissant des épais fourrés du 
bois, le vieil homme franchit leste­
ment le fossé, et sauta sur le bord 
herbu, près de Jacques.

Pipe aux dents, sanglé dans son 
costume de velours brun côtelé, les 
jambes munies de hautes bottes de 
cuir, M. Berquelinnes semblait une 
vivante incarnation de la vie syl­
vestre.

— D’où venez-vous donc, mon­
sieur de Chauvry? Interrogea fa­
milièrement le chasseur.

— Des Eglantiers. Nous organi­
sons la représentation d’une comé­
die dont l’auteur est mon ami Ro­
bert Saint-Pardoux.

— Bravo! Il faut que jeunesse 
s’amuse!... Le souci viendra plus 
tard ! assura le bonhomme.

— Quelquefois, il vient tout de 
suite, hélas ! dit Jacques, d’une 
voix soudain altérée.

Le vieux Berquelinnes dévisagea 
le jeune homme d’un regard aigu.

— Qu’est-ce qu’il y a qui ne va 
pas ? demanda-t-il, d'un ton affec­
tueusement bourru.

Jacques de Chauvry avait en 
haute estime le bon sens et le ju­
gement de M. Berquelinnes. Le 
bonhomme était consulté par tous 
les paysans de la région, quand il 
y avait entre eux quelque diffi­
culté. Et ses décisions faisaient loi, 
épargnant aux braves gens beau­
coup de procès et de brouilles.

Mis en confiance, le jeune hom­
me raconta les décisions de l'après- 
midi, l'évanouissement d’Arlette et 
la venue du docteur.

Le front tanné de M. Berquelin- 
nes se fronça d’une énorme rifle 
transversale, tandis qu’il grognait :

— Mauvaise, cette alerte!... Il 
faut soigner sérieusement cette pe­
tite.

— Pourquoi donc ? Une syncope 
n'est pas une maladie.

— Il y a des antécédents... fit 
gravement le chasseur.

Jacques sursauta :
— Des antécédents ? Quels an­

técédents ?
— La tante et la grand-tante de 

M. de Brossac sont mortes de la 
tuberculose.

Jacques avait pâli. Il regarda 
avec terreur son compagnon :

— Que dites-vous, monsieur Ber­
quelinnes ?

— L’exacte vérité, hélas ! Je dis 
bien que ces deux charmantes fem­
mes, l'une mariée et l’autre céli­
bataire, soeurs du père et du grand- 
père du comte de Brossac, sont 
mortes à la fleur de l'âge de cette 
implacable maladie.

— Ce n’est pas une raison !... 
supplia Jacques.

— Non, évidemment, mais cela 
doit incitei-à prendre des précau­
tions, à surveiller de près cette 
santé fragile.

— J’espère qu'Arlette ignore tout 
ce passé funeste, murmura le jeune 
homme.

— Cela m’étonnerait. Dans une

les prédispositions. Du reste, savoir 
ne peut que contraindre l'intéres­
sée à la prudence et la pousser à 
se laisser soigner.

— Oui, soupira Jacques. Mais je 
trouve, pour une Jeune fille, cette 
pensée cruelle ... surtout pour 
celle-ci, qui aime tant la vie sous 
toutes ses formes.

— Vous avez l’air d’un oiseau fu­
nèbre, Jeune homme. Allons, du 
cran, que diable !... Mais ... ex- 
cusez-moi. Peut-être êtes-vous 
amoureux d’elle ?

Jacques sourit avec simplicité.
— Non, monsieur Berquelinnes, 

Je ne le suis pas. Mais j'éprouve 
une tendre affection pour cette 
délicieuse amie.

— Eh bien ! on la soignera, elle 
guérira. Elle n’est peut-être pas 
atteinte. Et il y a tant de ressour­
ces chez les jeunes !

— Vous croyez, monsieur Ber­
quelinnes ?

Le vieil homme sourit avec in­
dulgence-

— Bien sûr ! Mais 11 ne faut pas 
traîner; on doit s'y prendre à 
temps; même si ce n’est pas néces­
saire, et que sa santé ne soit pas 
réellement menacée.

— Voulez-vous que je vous ra­
mène à votre ermitage de Thelle- 
sur-Lesse ? proposa Jacques en 
faisant un mouvement vers sa voi­
ture.

— Non, merci... Je suis grand 
marcheur. C’est pourquoi je me re­
fuse l’achat d’une petite Rosengart. 
Ainsi, je puis entretenir mes mus­
cles. Au revoir, jeune homme. Sur­
tout ne prenez pas cet air de bon-

net de nuit quand vous irez voir 
vos charmantes amies.

Jacques acquiesça par un sou­
rire et se dirigea vers sa Jolie "Gri- 
sélidis", dont In longue carrosserie 
gris argent brillait dans la nuit 
commençante comme les ailes 
d'une libellule géante prête à pren­
dre son vol.

Le vent avait chassé la pluie et 
les nuages. Les dernières flèches 
du couchant zébraient la cime ai­
guë des pins. Dans le bois touffu, 
des ramiers s'appelaient par de 
tendres roucoulement.}. Une source 
bruissante filtrait sous les brous­
sailles avec un frais gazouillis et 
venait se perdre dans le fossé pro­
fond bordant la route.

"Comme tout respire la Joie et 
l'espoir dans la nature!" soupira 
Jacques, en remettant sa voiture 
en marche.

XI
En quelques enjambées, Ray­

mond de Saulière atteignit le 
terrain de golf qui s’étendait der­
rière les beaux vergers de Valdor. 
De loin, il héla Jacques, dont il 
voyait la mince silhouette se des­
siner sur l'azur chaud du ciel de 
mai.

—Et bien! vous ne Jouez pas 
sans partenaires, Je suppose? lui 
cria-t-11.

L’écho sonore de sa voix se ré­
percuta sur les prairies bordées de 
bois épais.

Jacques fit, de la main, un geste 
aimable et s'avança vers le visiteur 
en blançant son buste souple.

—Je viens, dit-il, m’exercer seul, 
afin de devenir un as, digne de 
mes hôtes.

-—Ils sont partis ce matin, dans

la belle torpédo blanche, la déca­
potable de Robert. Ils courent en 
ce moment sur la route d’Ostende. 

—Une décision subite?
—Non. Ils étaient depuis long­

temps conviés là-bas chez une amie 
de pension de Suzanne.

—Pour plusieurs Jours?
—Oui, Je crois, fit Jacques d'un 

air de profonde indifférence. 
Raymond changea de sujet:
—Et votre père, comment va- 

t-il ?
—Assez bien, Mme de Brossac, 

par son influen< e si douce, si déli­
cate et si clairvoyante, l’amène

Feu à peu à reprendre goût à 
existence.
Ah ! certes, fit Raymond avec 

feu, elle est bien l’exquise mère 
de deux exquises filles... Avec 
quelle réussite parfaite elle a su 
les modeler à son Image !

—C’est vrai, approuva Jacques. 
Voulez-vous faire un tournoi de 
golf avec mol ?... ou bien, tout 
simplement, le tour du parc ?

—NI l’un ni l’autre, cher ami. 
Je suis pressé. J’allais aux Eglan­
tiers et je passais à Valdor pour 
vous demander si cela vous plai­
rait de m'accompagner.

Les yeux de Jacques brillèrent: 
—Oh ! certainement, Raymond... 

Mais rentrons d’abord au château. 
Vous m’accorderez bien le temps 
de changer de costume ?

—Pourquoi ?... Je vous trouve 
très bien en knickbockers.

—Moi, je me trouve affreux, au 
contraire. Allons, venez; vous allez 
voir que J'aurai très vite fait.

Pendant que Jacques montait 
en courant à sa chambre, Raymond 
de Saulière arpentait le "petit sa­

lon’’. Cette pièce était aussi vaste 
que les deux grands salons, mais 
les châtelains de Valdor la dé­
nommaient ainsi parce qu’ils s'y 
tenaient dans l'intimité.

"C'est curieux, dit à ml-volx le 
Jeune vicomte, Suzanne Larive ne 
laisse derrière elle aucune trace 
féminine de son passage. 11 y a 
plus d’un mois qu’elle séjourne à 
Valdor, elle doit rester dans cette 
pièce des heures chaque jour; on 
ne s'en douterait même pas".

Il pensait aux jumelles, dont la 
présence aux Eglantiers se trahis­
sait sans cesse et partout, à la 
grande joie de l’amoureux. Il ai­
mait voir Ici et là un tricot com­
mencé, un pinceau, une palette, 
un dé. Il reconnaissait leurs mains 
agiles à la façon dont les fleurs 
étalent disposées dans les vases 
et les corbeilles du château.

Il s’immobilisa, extasié, devant 
une profusion éblouissante de ge­
nêts qui débordaient d’une potlcho 
en vieille porcelaine de Rouen. 
Soudain, 11 tressaillit. Une voix 
cordiale venait de l’interpeller:

—Que faites-vous là, seul et 
abandonné ? demandait le comte 
de Chauvry, qui venait d’entrer.

Raymond alla vers le châtelain 
qui lui pressa affectueusement les 
mains.

—J'attends Jacques; et j'admi­
rais cette gerbe d’or.

—Une idée de mon fils. Depuis 
qu'il fréquente les Eglantiers, il 
s’est mis à adorer les fleurs. Il en 
veut voir de tous les côtés.

—Il a joliment raison ! approu­
va Saulière.

(A suivre)
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AU PALAIS DE JUSTICE
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Libérés en bloc
Cinq médecins et une infirmière, 

accusés d'avoir pratiqué des opé­
rations illégales, en 1947, et qui 
attendaient leur procès depuis deux 
ans, ont été acquittés en bloc, hier, 
par le juge Oscar Gagnon, après 
que Mes Henri Monty, c.r., du mi­
nistère public, et Antonio Lamer, 
avocat du service de la police 
eurent déclaré qu’en vertu d’un ré­
cent arrêt de la Cour Suprême, il 
ne pouvait y avoir de conspiration 
quand la police ne peut trouver le 
complot et l’accusation doit tom­
ber.

La liste des praticiens libérés 
suit: les docteurs A.-S. Kasarchen- 
ko. 51 ouest, rue Prince-Arthur; 
F.-D. Martin, 1480 est. boul. St- 
Joseph; C.-A. Dumontier, 1587 est. 
rue Mont-Royal; Albert Desparois, 
2049 avenue de l'Eglise; M. Shear, 
sans adresse connue et Mlle Audinc 
Henri, 2275 rue Visitation.

Pas maître Pierre mais un 
vieux moulin digne de lui

Paletot de malheur
Louis-Joseph Simard, sans domi 

elle connu, qui visita tour à tour 
les prisons de Chicoutimi, Jonquiè- 
res, Québec et Trois-Rivières, pas­
sera un an h la prison de Mont­
réal. Le récidiviste du vol a été 
reconnu coupable par le Juge T.-A. 
Fontaine, hier, et condamné séan­
ce tenante.

Le plaignant, M. A. Giroux, était 
au Manoir des Oliviers le 17 octo­
bre. A son départ, il va au vesti­
bule pour son paletot d’automne. 
Il est disparu. Il le retrouve au 
poste de police alors qu’on lui dit 
avoir appréhendé le voleur dans 
le parc Lafontaine.

Me Maurice Cousineau, c.r., re­
présentait le ministère public.

AVIS D'APPLICATION 
POUR DIVORCI

AVIS est par les présentes don­
né que MARILYN RUTH COHEN, 
de la cité de Montréal, district de 
Montréal, dans la province de Qué­
bec, ménagère, s'adressera au par­
lement du Canada à sa présente ou 
à sa prochaine session pour obte­
nir un bill de divorce d’avec son 
époux, HYMAN NOVAK, tailleur, 
de la cité de Montréal, district de 
Montréal, province de Québec, 
pour cause d'adultère et d'aban­
don.

Daté en la cité de Montréal, pro­
vince de Québec, m 19e Jour de 
septembre 1949.

MILTON KLKIN, 
Procureur de*U requérante. 

1117 ouest, rue Ste-Catherlne, 
Chambre 521,
Montréal, Qué.

AVIS D'APPLICATION 
POUR DIVORCI

AVIS est par les présentes don­
né que CARMEN McCOY JACK­
SON, de Montréal, P.Q., s'adres­
sera au Parlement du Canada, à 
sa présente ou à sa prochaine ses­
sion, pour obtenir un bill de di­
vorce d'avec son époux, CARL 
DOUGLAS JACKSON, de Mont- 
réd, P.Q., pour cause d'adultère et 
de désertion.
Montréal, le premier octobre 1949.

GREENBLATT, 
GODINSKY A 
SALMON.

Procureurs de la requérante. 
Immeuble University Tower 
660 ouest, rue Ste-Catherlne

AVIS D'APPLICATION 
POUR DIVORCI

Avis est par les présentes donné 
que Jean-Louis Lavoie, mécanicien, 
résidant et domicilié dans les cité et 
district de Montréal, province de Qué­
bec, Canada, s'adressera au Parle­
ment du Canada à sa prochaine ses­
sion ou à la session suivante pour ob­
tenir un bill de divorce d'avec ton 
épouse dame Annette Gadbois, des 
cité et district de Montréal, province 
de Québec, Canada, pour cause 
d'adultère et de désertion.
Daté à Montréal le 19 octobre 1949.

CHARLIS-E. MORIN,
Procureur du requérant. 

10 ouest, rue Saint-Jacques,
Montréal.

Un vieux moulin de pierre qui 
date de 1785. a vivement intéressé 
notre Cour d’appel, hier. Le mou­
lin de maître Pierre a donné le 
pain à de nombreuses générations, 
y compris la dernière meunière, 
Mme veuve Virginie Légaré, la ma­
man de 18 enfants, avec une tablée 
régulière de 14 chaque jour, bon 
an mal an.

Le 30 mars 1946, un jugement de 
la Cour supérieure accordait à la 
veuve une indemnité de $53.700 
avec dépens, que devait lui payer 
la corporation du comté ries 
Deux-Montagnes pour avoir trop 
drainé la petite rivière du Chêne, 
qui, après 19 milles de course ca­
pricieuse dans de belles campa­
gnes. se jette dans la rivière des 
Milles-Iles, k St-Kustache même et 
y alimente le vieux moulin des Lé­
garé, connu dans toute la région.

Les opérations de drainage de la

rivière du Chêne étaient complé­
tées en août 1937 avec le résultat 
que les revenu* de la meunière de 
$5.000. qu’ils étaient, tombèrent à 
$750 en 1938 et k $572, en 1942.

La corporation du comté des 
Deux-Montagnes, représentée par 
Me Camille de Martigny, c.r., de 
St-Jérôme, en Terrebonne, a inter­
jeté appel du jugement rendu con­
tre elle.

Mes Gaston Lacroix, c.r.. et Gaé­
tan Guérin, c.r., avocats de l’inti­
mée Mme Légaré, ont demandé la 
confirmation du jugement en leur 
faveur. Me de Martigny a deman­
dé à ce que ce Jugement soit in­
firmé parce que rien ne prouve que 
les travaux de drainage «ont la 
cause de la diminution du joli 
cours d’eau alimentant le moulin.

La Cour d’appel délibère sur le 
tout.

L'os des faux, Jules Bolduc 
mis à l'ombre pour deux ans

Le roman de Jules Dolduc, sans 
adresse au dossier, s’est terminé 
hier, devant le Juge T.-A. Fontaine, 
par une peine de deux ans, au ba­
gne. Et le tribunal s’est montré clé­
ment, en regard des antécédents du 
détenu un as dans la tromperie et 
le faux.

Bolduc s’était reconnu coupable 
à de nombreux chefs d’accusation. 
II forgea la signature d’un juge de 
la Cour supérieure pour ensuite 
organiser des saisies conservatoires 
contre Angéline Larochelle, Flo­
rence St-Germain, Laurette Martin, 
et Lionel Langlois.

Puis ce fut un autre faux avec 
le nom d’un juge dans une affaire 
d’annulation de mariage. Pour ter­
miner cette série le faussaire réus­
sit à présenter des faux mandats 
d’amener à ses victimes allant jus­
qu'à utiliser un faux document au 
nom du percepteur du Revenu.

Bolduc est en prison depuis neuf 
mois. Hier le Juge T.-A. Fontaine 
demande à Me Lucien Gendron, 
c.r., occupant en défense s'il a des 
représentations à lui faire. Me 
Gendron de répondre.

—Je voua ai dit tout ce qu'il y 
avait moyen de dire.

Le tribunal passe donc sentence 
et explique:

—Bolduc vous avez un drôle de 
passé, ayant déjà été condamné, à 
maintes reprises. Vous persistez 
dans la mauvaise vole. Votre fem­
me m'a adressée une très belle let­
tre. Il y a, par ailleurs quatre au­
tres femmes tout aussi Intéressées 
à ce que voua soyez puni, une sur­
tout qui attend encore ses $3,000. 
Avec votre dossier et le nombre 
des accusations Je crois de mon

AVIS D'APPLICATION 
POUR DIVORCE

AVIS est par les piésentos don­
né que ZINA SARAH FLETCHER, 
de la cité de Montréal, dans la pro­
vince de Québec, s'adressera au 
Parlement du Canada, à sa prochai­
ne ou à sa session suivante pour 
obtenir un bill de divorce d’avec 
son époux, HYMAN TANNEN- 
BAUM, vendeur, de la dite cité de 
Montréal, dans la province de 
Québec, pour cause d’adultère.

Daté à Montréal, dans la provin­
ce de Québec, ce 18e jour d’octo­
bre 1949.

8. LEON MENDELSOHN. C.R., 
Procureur de la requérante. 

Chambre 320,
Immeuble Transportation,
132 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

Ceoffrion (x Prud’homme
AVOCATS et PROCUMURS 
t-AJe* Prwfhomm*. C.R. 

C.-Antotn« Ceottrlorv U_L 
Culllaum* Geottrton. LL.L

112, ruo Saint-Jacquot
AtfrMM MMKraphlou*i "CMttrtoiT 

Téti H Arbour 8177 MONTRIAl

Tél.: HA. 5228
MONTPETIT, DESJARDINS 

et DUCHARME
AVOCATS KT PROCUREURS

André Montpotit. C.R.
Guy Desjardins, LL.L.

Claudo Duchorrr)#, LL.L.
10 OUEST, RUE ST-JACQUES 

Montréal

AVIS LEGAL
AVIS est par les présentes don­

né que le 21 novembre 1949, à dix 
heures et trente de l'avant-mldl, à 
la chambre 31 du Palais de Jus­
tice à Montréal, Joseph Henry Karl 
Valois, requérant, présentera une 
requête à un des juges de la Cour 
supérieure siégeant dans le district 
de Montréal afin d’obtenir des let­
tres de vérification établissant que 
Dame Mary Rose Farmer, veuve de 
feu Raoul Valois, en son vivant de 
Montréal, décédée à Montréal le 
24 décembre 1947, a laissé un tes­
tament vérifié par la Cour supé­
rieure, Montréal, le 19 avril 1948, 
lequel testament n'a paa disposé du 
résidu de sa succession et en con­
séquence sa succession ab-lntestat 
a dévolu en parts égales aux per­
sonnes suivantes : ledit requérant, 
Wilfrid Georges Valois et Dame 
Marie Béatrice Jacqueline Ladou- 
ceur (née Gagné), tous de la cité 
de Montréal, et que ce sont les 
seules personnes ayant un droit, 
titre ou Intérêt au résidu de sa suc­
cession.
Montréal, P.Q., le 19 octobre 1949.

MONTGOMERY, 
McMICHAEL, COMMON, 
HOWARD, FORSYTH 
& KER,
Procureurs du requérant.

devoir de vous envoyer au péni­
tencier.

Me Gendron revient à la char­
ge:

—L’inculpé a déjà fait neuf mois 
de prison préventive. J’ose suggé­
rer une peine de 23 mois à dater 
de l’arrestation.

—Il faut du pénitencier reprend 
le juge Fontaine et franchement 
vous m’en demandez trop. Bolduc 
vous ôtes très intelligent, trop in­
telligent et je dois vous envoyer 
au bagne pour deux années.

—Merci Votre Honneur, s'écrie 
le détenu.
Cette fausse nouvelle

La mise à l’ombre de Bolduc 
rappelle cette fausse nouvelle pa­
rue dans plusieurs grands Jour­
naux, il y a un an et, qui causa 
un tort incalculable à l'un de nos 
plus distingués concitoyens, le doc­
teur Maxime Briscbois, 816 est, rue 
Sherbrooke.

On disait que le praticien avait 
acheté un secret de la bombe ato­
mique d’un nommé Roméo Viens, 
actuellement emprisonné à New- 
York. Cette bombe était née dans 
le cerveau d'un policier de la pro­
vince maintenant congédié.

Le docteur Brlsehois a avancé 
des argents à Viens. Il en aurait 
aussi avancé à Bolduc qui se serait 
fait passer pour un inspecteur fé­
déral prêt à se rendre auprès de 
la maison Chrysler pour "dégeler” 
les $600,000 pour la vente d'un dé­
tonateur appelé à révolutionner 
l'artillerie moderne, vente effec­
tuée par le nommé Roméo Viens.

Le médecin local était de bonne 
foi absolue d'autant plus que Viens 
lui avait été présenté par un pro­
fessionnel éminent, qui sc porta 
garant de son honnêteté. D'ailleurs 
si jamais le nommé Viens est ra­
mené nu pays cette affaire aura 
des rebondissements insoupçonnés.

En Cour d'appel
La Cour d’appel va rendre de 

nombreux arrêts à 2 heures cet 
après-midi. L’un des plus impor­
tants est celui de Donald Per­
rault, condamné à être pendu le 
18 novembre prochain pour le 
meurtre de deux agents de la paix, 
à la Longue-Pointe et qui connaî­
tra enfin son sort.

La liste, préparée par Me Léon 
Faribault, c.r., greffier de la Cour 
d’appel, suit : Prévost et le Roi, 
Perrault et le Roi; Gervais et le 
Roi; Lewis et le Roi; Fournier et 
Renaud: Margolick et Corber, le 
Roi et Molybdenite; Amyot et In­
ter City Baking; Poison et Reddon; 
Canminir et Douglas Aircraft, (2 
affaires; Bertrand et Bédard; Zu- 
mar et ville de Hull; Lajoie et 
Thomas; Concrete Columns et Pe­
pin; Gubsky et Aider et Léveillé 
et Lnnthier.

Vendredi matin, à 10 heures, la 
Cour d’appel rendra un autre ar­
rêt, celui de la compagnie du Pa­
cifique Canadien et Kelly.
--- 7---------------------------------------

Ti-Jeon est averti
Ti-Jean, un solide débardeur, a 

eu une dernière chance hier de­
vant le Juge T.-A. Fontaine. Sa 
Jeune et fort jolie femme, Anita, 
roulée dans un Imperméable bleu 
ciel avec capuchon, a parlé au 
tribunal, avant la sentence de son 
homme, pour refus de pourvoir :

—Il est vrai que Je l’ai quitté 
il y a deux ans, mais Je l’ai re­
pris. Cette fois c’est lui qui m’a 
brûlé la politesse... monsieur Ti- 
Jean ...

Le détenu Interrompt pour dé­
clarer :

—En payant est-ce que je sor­
tirais 7

Le mari a déjà passé 10 jours 
en prison et le régime ne lui va 
pas. Le juge Fontaine de décider:

—Ses bonnes disposition* me 
semblent un beau feu de paille, 
mais Je vais encore essayer. A la 
Noël c’est le temps de la joie et 
des promesses. Je vais libérer vo­
tre mari madame. Revenez avec 
lui le 23 décembre ptochain. C’est 
lui qui est le maître de sa sen­
tence.

Un gamin au bagne
Un gamin de 15 ans. qu’il est dé­

fendu de nommer en vertu de la 
loi des Jeunes délinquants, cou­
pable de nombreux cambriolages, 
et qui s'évada en deux reprises du 
Mont-St-Antoine, a été envoyé au 
bagne pour deux ans, hier, par le 
Juge T.-A. Fontaine.

Le tribunal a souligné que le 
détenu était un vrai danger pour 
la société et il était temps de met­
tre un frein à sa triste carrière. 
Me Maurice Cousineau, c.r., repré­
sentait le ministère public.

Le bain prolongé
Joseph Boudreau, 34 ans, sans 

domicile connu, surpris samedi 
dernier dans les bureaux du Paci­
fique Canadien à la gare Windsor 
et qui donna le prétexte qu'il so 
cherchait un bain, a été condam­
né à une peine de prison de six 
mois par le Juge René Théberge. 
hier.

Me Allison Walsh, avocat de la 
poursuite, prouva le vol d'une mal­
lette et mit devant le tribunal le 
casier Judiciaire des plus chargés 
du détenu qui décida de se décla­
rer coupable.

Cour Supérieure
Division de Pratique
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Oltn PtlU 7iuur*nce Co. contre Mon T. 
Orrnon—Jugement accordant règle nUt 
contre le détendrur rapportante le 21 no­
vembre.

Dame Rtjeannr Charron contre Jean- 
Paul Raymond—Jugement autorliant pro­
cureurs du defendeur de ne plus occuper 
dam cette cause.

Jean-Marie L'Heureux contre Edouard 
Monatte Lt*e—Jugement ordonnant l'exa­
mant du demandeur le 2 novembre

Lucien CédUlot et al contre Ororgei La* 
londe—Jugement ordonnant l'examen des 
demandeurs d’ici 15 Jours

Joseph Nota contre Compagnie des Tram­
ways de Montréal—Jugement ordannant 
l'examen du demandeur le 7 novembre.

Josephat O. Legault contre Dame Vve 
DUsebols. mtae-en-cause — Jugement or­
donnant l'examen de la mlae-en-cauie.

J A. Bayard contre Canadien National 
Railway Co — Jugement ordonnant l'exa­
men medical du demandeur d'ici le S 
novembre.

Dame A Beauregard rentre Charles 
ThlfauR — jugement autorisant la requé­
rante à ester en Justice.

Dame Ida Bédard contre Wilfrid Du­
mont — Jugement accordant motion pour 
auballtutlon. aans frais.

Pacific Pire Insurance Co contre Mon­
treal Tramways Co — Jugement accordant 
motion de la nature d'une exception dila­
toire.

Dame M. O. Beaudln-Beaudoln contre 
Joseph Arthur Beaudoin — Jugement ac­
cordant motion pour substitution, sane 
fralt.

Arthur Comeau contre Montreal Tram­
ways Co; Jugement ordonnant l'examen 
médical et l'examen du demandeur le • 
novembre.

Domlnlco Voclsano contre O. Asconl; 
jugement accordant motion pour amender 
sur paiement des frais de motion et de 
rétrogression.

Hugh Bernard Coady et al. requérants; 
Jugement ordonnant la rectification des re­
gistres de l'état civil

Paul Silver, requérant; Jugement ordon­
nant la rectification des registres de l'état 
civil.

Marguerite allas Msrlr-Anne Aumont 
contre A. Aumont et F. Aumont et al, 
mer.; Jugement accordant motion pour 
amender déclaration sur pslement des 
frais de motion.

Dame L. Latour et al contre William O. 
Whlttall; Jugement ordonnant l'examen 
des demandeurs d'ici 10 Jours.

Vrais porte-clefs...
Issie Spinnack, 28 ans, et A. W. 

Keiiner, 22 ans, sans domiciles con­
nus, se sont reconnus coupables 
du vol d'une automobile devant le 
Juge René Théberge, hier. Le tri­
bunal a ajourné le prononcé de sa 
sentence au 28 octobre.

Les sergents-détectives Willie 
Brisson et Jos Black, de la sûreté 
municipale ont trouvé en posses­
sion des prisonniers, plus de cent 
clefs de chambres d’hôtel de tout 
le continent américain.

Marcel Cyr libéré
Marcel Cyr. sans adresse au dos­

sier, accusé du vol d'une automo­
bile. a été acquitté* par le juge 
Irenée Lagarde, hier. Le suspect, 
appelé à témoigner par Me Mau­
rice-S. Hébert, avocat de la dé­
fense, prouva par deux témoins 
qu'il ignorait le vol de la voiture 
en question, après avoir accepté 
l’Invitation du voleur, actuelle­
ment au bagne, pour aller faire 
une randonnée et essayer les nom­
breux Jeux du parc Belmont.

Dans la pratique
Me Roland Bureau, pendant 

huit ans aviseur légal à la Régie 
ries loyers, est retourné à la pra­
tique active et a ouvert une étude 
legale, à la Pointe-aux-Trembles.
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Declarations
La déclaration d'ouverture d’Est 

à sans-atout est basée sur une dis­
tribution 4-3-3-3 et un compte de 
trois levées d’honneurs et demie, 
dans un Jeu qui renferme huit car­
tes-honneurs.

Suck détient cinq levées d'hon­
neurs et ne peut pas ambition d’at- 
trapper ses adversaires en faisant 
une passe stratégique; il emploie 
correctement le contre d'appel 
pour signifier au partenaire qu’il 
détient un jeu intéressant et qu'il 
a des intentions de manche. Il est 
permis au partenaire de passer 
pour pénalités, s’il détient quel­
ques cartes-honneurs, parce qu’il 
devient évident que te jeu d’Ouest 
est nul et que celui d’Est est placé 
en avant d'un jeu puissant. Les 
chances de remporter des levées 
de Jeu par des impasses sont gran­
dement diminuées, puisqu'Est ne 
pourra probablement pas entrer au 
Je *. du mort. Actuellement, Nord 
détient un jeu trop faible pour ac­
cepter de Jouer la main pour des 
pénalités et il annonce sa meilleu­
re suite. 1
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Ouest entame du tU de coeur.

Après l'annonce d’un jeu faible 
par son partenaire, Sud n'abandon­
ne pas ses intentions de manche, 
parce qu'il suffirait de quelques 
bonnes cartes intermédiaires et 
d’une longue suite à trèfle au jeu 
du partenaire pour la faire ac­
complir. Sud fait une forte invita­
tion en redéclarant à sans-atout et 
si le Jeu de Nord est trop pauvre, 
il n’aura qu'à passer à deux sans- 
atouts, ou encore, de demander 
trois trèfles, ce qui deviendrait un 
signal d'arrêt Actuellement, Nord 
détient six cartes-honneurs distri­
buées à toutes les suites et il n'a 
aucune hésitation à continuer jus­
qu’à la manche à sans-atout
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Mémoire du Canadien National 
à la Commission des transports
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A nos lecteurs
D« nombreux loctoun du 

"Canada" na pouvant ta le 
procurar régulièrement tous 
lai matini. Pour no pat être 
déçu, retenez votre exem­
plaire ouprèi do votre dépo­
sitaire.

OTTAWA. — Dans un mémoire 
présenté à la Commission 
royale du Transport, le Cana­
dien National soutient que sa struc­
ture financière actuelle est non 
seulement incommode et prêtant à 
confusion, mais qu’elle ne rend pas 
justice à l'exploitation du réseau et 
cache la véritable valeur de celui- 
ci pour le pays.

"Le réseau est exploité sous un 
énorme handicap financier" dit le 
mémoire. "Ses charges fixes sont 
trop élevées par rapport à son pou­
voir de gain. Ses recettes nettes 
sont limitées par la nécessité d’ex­
ploiter des lignes pionnières, stra­
tégiques et à faible trafic. Les nou­
velles lignes de même nature qui 
sont achetées ou confiées à l’admi­
nistration ajoutent aux restrictions 
du pouvoir de gain net. Le réseau 
est exploité en vertu d’un barème 
de taux de péage sans aucune rela­
tion avec ses besoins. Malgré les 
augmentations accordées récem­
ment par la Commission des Trans­
ports. les difficultés financières du 
réseau demeurent largement les 
mêmes. "La direction est tourmen­
tée du fait qu’elle doit rapoorter 
des déficits annuels et ce souci af­
fecte toute l’organisation. A cause 
de ces déficits l’efficience de l’ad­
ministration est le but de critiques 
dans les milieux mal infonnés."
Clarification essentielle

"La clarification de la situation 
du réseau de façon à ce que son 
rapport financier annuel puisse 
être compris du public et que celui- 
ci sache combien efficace est son 
exploitation, est devenue essen­
tielle" dit 4e mémoire.

Pour comparer avec les autres 
chemins de fer de 1ère classe sans 
tenir compte de l’aide apportée 
aux lignes exploitées dans l’Intérêt 
public, le Canadien National re­
commande que cette partie de sa 
dette fondée détenue par le gou­
vernement soit convertie en équité 
capitale.

Le Canadien National recomman­
de de passer des livres du chemin 
de fer aux comptes publics "ces 
charges où les considérations com­
merciales ont été subordonnées à 
une politique nationale bien con­
çues".

Cet ajustement dit le mémoire, 
ne coûtera rien au gouvernement. 
"A titre de seul actionnaire tout 
gain ou perte est chargé au gou­
vernement, et en fin de cause un 
taux d'intérét fixe ne veut rien 
dire puisque s'il y a déficit il doit 
être rencontré par le gouverne­
ment. De même que le gouverne­
ment encaissera tout surplus qui 
pourrait exister après paiement des 
intérêts sur la dette due au public.

"L’intérêt sur les prêts du gou­
vernement de $760,000,000 repré­
sente $21,627,032 et le déficit an­
nuel de revenu du Canadien Na­
tional depuis sa création est en 
moyenne de $20,000,000.
Le coût

Le mémoire soutient que le coût 
du Canadien National et de son 
matériel roulant n’a pas été exces­
sif. 11 signale que par comparai­
son-avec les chemins de fer de 
première classe des Etats-Unis et 
le Pacifique Canadien, une trop 
forte proportion de ce coût a été 
capitalisée dans le cas du Canadien 
National et qu’une part dispropor­
tionnée du capital est sous forme 
d'obligations portant une charge 
fixe sous forme d’intérêt.

La dette fixe du Canadien Na­
tional en intérêts par rapport aux 
immobilisations dans le chemin de 
fer est deux fois celle d'autres 
chemins de fer équivalents et les 
charges fixes de la compagnie com­
parées au pourcentage des recettes 
brutes sont deux fois plus élevées 
que celles d'autres chemins de fer.

Les avocats du Canadien Natio­
nal soutiennent que les charges 
fixes du chemin de fer sont trop 
élevées par rapport à sa capacité { 
normale de gain et que, bien que ! 
la capitalisation totale du chemin ! 
de fer ne doit pas nécessairement 
être réduite, un ajustement est né­
cessaire entre la partie du capital 
représentée par les intérêts fixes 
et la partie représentée par le ca­
pital d’équité.

lis prétendent que la partie re­
présentée par les charges fixes de­
vrait dans une grande mesure se 
rapporter au montant des recettes 
nettes qui pourrait en tout temps 
être disponible pour le paiement 
des Intérêts.

C'est l’opinion de la direction du 
Canadien National que l’absorption 
dans les frais d'exploitation du 
coût des services publics non 
payants devrait être reconnue et 
qu'on devrait faire quelque chose 
pour soulager le chemin de fer de 
ce* fardeau.
Résultats flnancleri

L’immense rôle que Joue le Ca­
nadien National dans l’économie 
de la nation, dit le mémoire, est 
éclipsé par ses résultats financiers 
décourageants, et l’une des prin­
cipales causes de cette situation

remonte au commencement de 
l’exploitation en 1923 lorsque le 
nouveau réseau a été obligé de 
prendre charge, sans compensa­
tion, de la dette de ses prédéces­
seurs banqueroutiers. La politique 
d’alors a imposé au chemin de fer 
des intérêts fixes de $35,623,415 
par année sans tenir compte du 
fait que dans la période antérieu­
re de cinq ans, les chemins de fer 
constituant le réseau avaient eu 
un déficit d’exploitation avant 
paiement des intérêts, de $59,420,- 
000. Après que l’Intercolonial, le 
Transcontinental canadien et au­
tres chemins de fer de l’Etat eu­
rent été confiés au Canadien 
National en 1923, leurs immobi­
lisations durent être financées 
par >e réseau national et toutes 
les charges d’intérét durent être 
absorbées par lui, dit le mémoire.

Par le procédé de "receiver­
ship" et en utilisant leurs surplus 
de recettes, les chemins de fer aux 
Etats-Unis ont réduit leur dette 
fondée et leurs intérêts fixes, mais 
pareil soulagement n’a pas été 
permis au Canadien National et sa 
dette capitale a augmenté.

Le mémoire montre qu’à l'en­
contre de ses immobilisations en 
dépit du fait que le Canadien Na­
tional doit porter 64.1% de dette 
portant intérêt. Ceci est deux fois 
le fardeau du Pacifique Canadien 
ou des chemins de fer de première 
classe aux Etats-Unis.
* Le mémoire indique que la den­
sité du service des marchandises 
sur le Canadien National est de 
7% moindre que celle du C.P.R. 
et de 50% dans le cas des che­
mins de fer américains. La den­
sité du service des voyageurs sur 
le Canadien National est de 17%

Nouveau conseil 
de l'Association 
des radiologistes

Les membres de l’Association des 
Radiologistes de la Province de 
Québec ont élu leurs officiers pour 
l’année 1949-50.

Ces officiers sont: Président, Dr 
Mathieu Samson, Québec; vice-pré­
sident, Dr Edwin Crawford, Mont­
réal; secrétaire général, Dr Origène 
Dufresne, Montréal; trésorier, Dr
D. L. McRae, Montréal; secrétaire 
des séances, Dr G. Gill, Montréal.

Directeurs: Dr Jules Gosselin, 
Québec; Dr C. B. Peirce, Montréal; 
Dr Hervé Lacharlté, Montréal; Dr
E. F. Crutchlow, Montréal; Dr L. A. 
Gagnier, Montréal.

Le Pakistan, un pays essentielle­
ment agraire, a une superficie cul­
tivés d’environ 44,000,000 d’acres.

une entente satisfaisante avec les 
divers gouvernements provinciaux. 
A défaut d’une juridiction plus 
grande ou d’une entente avec les 
gouvernements 11 y a encore moyen 
de réaliser les principaux objec­
tifs. Le Parlement peut, par exem­
ple. contrôler l’exploitation des 
services de camionnage Interpro­
vinciaux et internationaux qui sont 
de plus en plus importants. On 
prétend que même en vertu de la 
présente juridiction exercée pir le 
gouvernement, des améliorations 
substantielles peuvent être effec­
tuées dans le domaine du transport 
national. t

"Les facilités de transport of­
fertes par le Canadien National", 
dit le mémoire, "sont les plus éten­
dues et personne ne niera qu’elles 
constituent la plus importante 
agence de transport au Canada au­
jourd’hui."

des lignes aux
iu isanuuicn cai. ne *■ 'v Le mémoire du Canadien Natio-
inférieure à celle du Pacifique Ca- nal recommande un système uni-

J— "—............ forme de comptabilité pour les
chemins de fer canadiens, tel sys­
tème à être prescrit par la Com­
mission des Transporta en vertu 
d’une autorité statutaire. Il recom­
mande Funiformité entre les règle­
ments de comptabilité pour les 
chemins de fer canadiens et ceux 
en vigueur pour les chemins de fer 
américains.

Le mémoire attire aussi l’atten­
tion sur “le lourd fardeau Imposé 
aux chemins de fer par les contri­
butions obligatoires au coût de la 
disparition des traverses à niveau 
et de la protection à ces endroits 
Des amendements à la loi des che-

rieure a celle 
Etats-Unis.
Politique nationale

En recommandant une politique 
nationale couvrant toutes les for­
mes de transport, le chemin de fer 
demande la reconnaissance objec­
tive des avantages inférant à cha­
que mode de transport, de façon 
à ce que chacun puisse remplir 
les fonctions pour lesquelles li est 
le mieux adapté au point de vue 
du coût, de la commodité, de l’ef­
ficience et de la nécessité natio­
nales.

Ce but serait impossible à at
teindre”, dit le rapport, "sans un mins de fer sont recommandés afin
contrôle uniforme exercé par un 
pouvoir central et des règlements 
uniformes visant à empêcher une 
concurrence Injuste.”

"On comprend," dit le chemin 
de fer, “que pour réaliser une 
telle politique de transport, le Par­
lement doit étendre la juridiction 
ou le gouvernement doit conclure

de soulager la lourde responsabilité 
financière portée par les chemins 
de fer. "Les trains ont cessé de­
puis longtemps d’être le principal 
danger aux passages à niveau et la 
grande route est maintenant celle 
qui apporte les principales causes 
d’accidents à ces endroits”, dit le 
mémoire.

Pour l'automne
Les Vêtements
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4452, rue PAPINEAU Tél. CH. 2090

Confiez vos projets de voyages à

COOK'S
Nous traçons votre ITINERAIRE pour n’im­
porte quel endroit... tt nous faisons toutes 
vos réservations. Sauvez du temps et épar­
gnez-vous des soucis.

RESERVATIONS sur toutes les 
lignes maritimes et aériennes.
EUROPE t Réservez maintenant 
pour votre prochain voyage du 
printemps ou de l'été.

En vertu de* réglement* de la 
Comm.Mion de contrôTe du change 
étrongar, Tho*. Cook 4 Son «ont 
désignés comme agents spéciaux 
de cet organisme, avec autorisation 
de vendre du change étranger et 
d'approuver les permit de voyage.

CROISIERES AUX ANTILLIS.
De lOVi à 18 jours. Départ 
de New-York sur le ''Maure­
tania'', le "New Amsterdam”, 
le "Veendam" et le "Caronla”. 
Passages à partir de $195.
Demandez la brochurette ''CRUI­
SES l TOURS EVERYWHERE",
coifprenont une liste complète 
des voyages d'hiver.

THOS. COOK & SON
(CONTINS NT AL AND OVBtSKAS) LIMITED 

1241, rue Peel, MA. 921*

Servez-vous des chèques de voyages de Cook

à la demande générale
les CIGARETTES de VIRGINIE

PALLMALL Avez-vous savouré la douceur, lu 
délicatoKM des nouvelle* Pall Mall (k 
bout uni) ? Leur goût surfin évoque lee 
plantations ensoleillées de la Virginie 
... et vous saurez tout de suite que cm 
cigarettes de grande clame sont dignM 
d un nom depuis longtemps fameux. 
Papier imperméable, n'adhérant pas 
aux lèvres. Prix populaire. Exigez la Pali 
Mall, dans son paquet luxe—rouge et or.

20 pour 38*
TAX£ PROVINCIALE INCLUSt
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Que faire lorsqu'une bombe atomique 
tombe dans une ville ? Conduite à suivre

MEXICO. — (A.P.) — Que fau­
drait-il faire pour se garer du 
danger si une bombe atomique tom­
bait sur le lieu que vous habitez? 
La première chose : restez chez 
vous, toutes portes fermées, 
moins qu’il ne soit nécessaire d’é­
vacuer les lieux. Faites fonctionner 
la radio, s’il y a encore du courant 
électrique, tenez-vous prêts pour 
conjurer l’incendie toujours pos­
sible et suivez à la lettre les ins­
tructions qui vous seront données.

Voilà ce qu’a répondu à certaines 
questions le major Albert J. Bauer 
du Mary Surgeon General’s Office 
au congrès des médecins et des 
pharmaciens de l’armée américaine. 
Ses conclusions s'appuient sur l’é­
tude des bombardements de Hlro 
shlma, Nagasaki et Bikini.

Il faut, dit le major Bauer, 
mettre fin à cette névrose atomique 
répandue chez les gens qui redou­
tent toutes sortes de conséquences 
imprévues pour l'individu affecté 
par l’énergie atomique déployée 
par l'explosion de la bombe.

Disons tout d’abord, déclare le 
major, que vos chances d’échapper 
aux effets désastreux de la bombe 
atomique sont plus nombreux que 
vous ne croyez. A quatre milles et 
plus, peu ou pas de danger. En 
deçà, les chances de danger aug­
mentent graduellement. Toutefois,

Arrivée de 
("'Empress 
of France"

QUEBEC. — “Le Canada, à 
cause de sa situation géographique 
et de son climat, tend à concentrer 
ses recherches sur les armements 
dans le domaine des opérations 
d’hiver.” Voilà ce que déclarait le 
colonel S. E. E. Moires, d’Ottawa, 
directeur de la section des recher­
ches sur les armements aux quar­
tiers généraux de l’armée cana­
dienne, qui se trouve à bord du 
paquebot de 20,000 tonnes du 
Pacifique Canadien ‘‘Empress of 
France”, arrivé à Québec peu après 
une heure ce matin et attendu à 
Montréal vers huit heures ce soir. 
Le colonel Morres revient d’une 
conférence sur les armements te­
nue à Londres, Angleterre, récem­
ment.

Le lieutenant - colonel William 
Greisinger, de Toronto, ministre du 
Progrès dans le gouvernement on 
tarien, revient au Canada après 
avoir enquêté sur la construction 
des logements et l’embellissement 
des villes et villages au Royaume- 
Uni et en Suède. Le colonel Grei­
singer déclara que le plan d’achat 
de maisons à terme, tel que prati­
qué au Canada, est bien supérieur 
au programme équivalent adopté 
en Grande-Bretagne. Dans ce der 
nier pays, la majorité des maisons 
construites à cette fin sont louées 
plutôt que vendues à leurs occu­
pants.

Sir George Maddex, de Londres, 
Angleterre, président de l’Institut 
des Actuaires en Grande-Bretagne, 
se trouve aussi à bord de l’Empress 
of France. Sir George, actuaire du 
gouvernement britannique, projette 
d’assister À la première réunion de 
la Société des Actuaires à White 
Sulphur Springs, Virginie. Il visi­
tera aussi Montréal, Ottawa et To­
ronto.

Egalement à bord du navire se 
trouvent Wilfred Andrews, de 
Londres, Angleterre, président du 
Royal Automobile Club, qui se 
rend à Cleveland, Ohio, pour as­
sister au congrès annuel de l’Ame- 
rican Automobile Association; le 
Dr Peter Agius, de Londres, chi­
miste, qui se rend à Ottawa pour 
y poursuivre ses recherches en 
photo-chimie; deux ingénieurs en 
aéronautique, Frank Chadwick et 
Rodney Matlock, de Grande-Bre­
tagne, qui passeront l’hiver au Ca­
nada et comptent travailler pour le 
Conseil national de recherches, à 
Ottawa.

entre un demi-mille et un mille et 
demi, il y a autant de chances de 
s'en tirer que d’être atteint. Dans 
un rayon d’un demi-mille du cen­
tre de l’explosion, dites adieu au 
monde. C’est la destruction complè­
te ou peu s'en faut.

Le rapport de Bauer insiste sur 
la nécessité de faire l’éducation du 
public sur le comportement à adop­
ter en pareille circonstance, si l’on 
veut s’organiser contre les bombar­
dements atomiques. En thèse géné­
rale, les mesures à prendre sont 
sensiblement les mêmes en pareil 
cas que s'il s'agissait de la protec­
tion des citoyens contre les bom­
bes ’’traditionnelles’’.

On doit tenir compte cependant, 
en construisant les abris, du terri­
ble déplacement d'air et la force 
pénétrante des radiations atomi­
ques lors de l’éclatement de ce 
type de bombe. Le nombre des 
incendies provoqués par l’explo­
sion d’une telle bombe tient du 
fantastique. On peut même croire 
que le danger d'incendie dépasse 
celui des radiations atomiques. En 
conséquence, les équipes de sa­
peurs à cet effet devront se munir 
de vêtements de protection spé­
ciaux et de masques appropriés 
pour se garantir contre la “pous­
sière” radioactive. Un bain éner­
gique aussitôt que possible après 
avoir été atteint des radiations est 
plus que recommandé, il s’impose.

Enfin devra-t-on prendre soin 
d’accumuler de grandes quantités 
de médicaments dans des voûtes 
souterraines ; on peut organiser 
des moyens de transport pour 
l’évacuation rapide des gens en 
cas de désastre et multiplier les 
banques de sang. Quant aux 
morts, les enterrer dans le plus 
bref délai pour empêcher la diffu­
sion de la contagion.

Préparation 
de la vente 
d'obligations

CHANOEMERTS 
MX HORAIRES

in yfatour

dimanche
h 30 octobn, 1949
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CANADIEN PACIFIQUE 
NATIONAL CANADIEN

Aidez à
CALMER
Rapidement 
la Douleur

Le Canadien qui achète une 
Obligation d’Epargne du Canada 
s'apparente au soldat de première 
ligne qui reçoit sa ration de com­
bat. Tous deux accomplissent une 
action qui est l’aboutissement 
d'une longue série d’opérations, le 
but de chacune étant de remettre 
entre leurs mains, qui, son Obliga­
tion d’Epargne, qui, sa ration.

De même les gradés qui organi­
sent l’achat et l’acheminement des 
approvisionnements vers les trou­
pes où qu’elles soient, 6 directeurs 
régionaux et quelque 200 aides 
subalternes, assurent, avec l’aide 
des banques et des agents de 
change, la distribution des Obli­
gations d’Epargne du Canada à 
tous les citoyens désireux d’en 
acheter.

l'impression, le comptage, 
l’expédition prennent plusieurs se­
maines avant que les obligations 
puissent passer par la Banque du 
Canada à Ottawa, et, dûment mu­
nies des signatures nécessaires, de 
là, être envoyées à toutes les 
agences provinciales de cet orga­
nisme.

Mais les travaux préparatoires 
avalent commencé plusieurs mois 
plus tôt. Il avait fallu que le Mi­
nistère des Financée approuve 
l’émission d’une nouvelle série 
d’obligations, au cours de l’été, 
puis, que les services intéressés 
préparent les documents, affiches, 
brochures, lettres, etc. En outre, 
le personnel du service des rete­
nues sur le salaire avait dû se met­
tre en rapport avec quelque 3,000 
entreprises. L’an dernier, au Ca­
nada, sur 2,800 entreprises qui fu 
rent approchées, 2,400 mirent en 
oeuvre la retenue sur le salaire. 
Il va de soi que cela entraîne, pour 
chaque employeur, l’envoi de bro­
chures explicatives, d’affiches pu­
blicitaires, et de toutes sortes de 
documents qu’il faut concevoir, 
Imprimer, expédier, distribuer. 
C’est ainsi que cette année, plus 
de 12 millions d'imprimés sont sor­
tis des presses, en prévision de la 
campagne de la 4e émission.

Lorsque artistes, rédacteurs, cri­
tiques, typographes, imprimeurs 
ont terminé leurs t&ches, vers le 
début de septembre, les imprimés 
arrivent aux magasins de papete­
rie de la Banque du Canada, pour 
en ressortir quelques jours plus 
tard en un flot continu de colis 
expédiés à tous les coins du pays, 
jusqu’au Jour qui précède l’ouver­
ture de la campagne, alors que 
chaque localité du pays est enfin 
en possession de son lot d'obliga­
tions et prête à les vendre.

Activités des
faux-monnayeiirs
circonscrites

Grande richesse 
de nos forêts, 
dit un expert

“Quelle richesse pour un pays 
que de pouvoir regarder à la fols 
vers l’Orient et l'Occident! Le Ca­
nada la possède et sera amené à 
l’exploiter chaque jour davantage.”

Voilà ce que déclarait mardi 
M. Claude-François Maheu dans 
une conférence prononcée à l’Ecole 
du Meuble.

M. Maheu, diplômé de l’Ecole 
Supérieure du Bois de Paris, avait 
intitulé sa conférence: “Forêts et 
bois de la Colombie Canadienne”. 
Après un séjour de deux ans au 
Canada, il rentrera en France lar­
gement documenté sur la transfor­
mation des bols et l’utilisation des 
forêts canadiennes et américaines.

“L’Européen, a dit le conféren­
cier a peut-être le droit d'être hor­
rifié par le trop grand gaspillage 
des forêts et du matériau bols 
qui s’est effectué, s'effectue et 
s’effectuera encore, mais une étu­
de approfondie des conditions de­
vra lui permettre de minimiser 
ses critiques, parfois fort vexantes 
à l'égard du Canadien”.

Mais M. Maheu a précisé que 
les conditions étaient bien diffé­
rentes en Europe. Plusieurs ré­
gions ne vivent presque exclusive­
ment que de la forêt et de ses in­
dustries, notamment en Colombie 
où les forêts vierges constituent 
des richesses inestimables. Aussi 
a-t-il fallu développer la mécanisa­
tion pour conquérir ces réglons 
boisées.

Voici trente-cinq ans en Colom­
bie la coupe annuelle n’était que 
de 1 billion de pieds planches et 
peut-être 300 billions en réserve. 
Il n’y avait pas lieu alors d’impo­
ser des mesures restrictives. Mais 
aujourd'hui, comme la coupe an­
nuelle a quadruplé et que les 
réserves ont diminué de plus d’un 
tiers, il importe d’appliquer des 
mesures sévères et d’orienter les 
grosses compagnies vers une com­
plète utilisation des produits fo­
restiers. Ainsi, trois grands mou­
lins à papier d'une production glo­
bale de 650 tonnes par jour ont 
été construit dans cette région.

D'autre part, les déchets de scie­
rie seront également utilisés dans 
ces usines.

“Ces forêts, a poursuivi M. Ma­
heu, il faut les exploiter”. A cet 
effet, remarque le conférencier, 
des hommes de toutes les parties 
du monde s’emploient à l'abattage: 
des Nordiques, des Hindous, des 
Chinois, des Russes, etc.

Selon cet expert forestier, l’ave­
nir de la petite scierie est assez 
précaire. Elles font face à une 
crise, attribuable au fait qu'elles 
ne possèdent pas de séchoirs et ne 
sont pas capables d’utiliser leurs 
déchets.

M. Maheu a accompagné son en­
tretien de projections lumineuses 
suivies d'un film en technicolor. 
Il a été présenté et remercié par 
M. Jean-Marie Gauvreau, directeur! 
de l’Ecole du Meuble. I

A la foire annuelle de Wyoming

Wyoming, Onl., revêtit l'apparence du Wyoming d'antan lorsque la 
société agricole organisa la 103e foire annuelle. L'on fit une grande 
ovation à Ann May, de Hyde Park, et son cheval pour l'exhibition 
qu'ils donnèrent. (S.N.S.)

Diminution des services de train 
entre Montréal et les Etats-Unis

Le Canadien National a annon 
cé à Montréal une diminution du 
nombre de trains de voyageurs aux 
Etats-Unis en raison de la grève 
des mineurs de charbon qui sévit 
dans ce pays.

Ces restrictions, émises par M 
N. B. Walton, vice-président du 
conseil exécutif, entreront en vi­
gueur le 25 octobre à minuit ou le 
plus tôt possible après cette date

Le communiqué du Canadien 
National annonce que l’ordre est 
conforme aux instructions de la 
commission du commerce inter 
états.

Sur les voies de l'est, les trains 
nos 303, 304 et 404 du Central 
Vermont Raiway sont discontinués 
Présentement, le train no 303 fonc­
tionne le jour, le train no 304 
fonctionne tous les jours, dlman 
che excepté et le train no 404 
fonctionne le dimanche seulement 

Les trains nos 16 et 17 du Cana 
dien National qui circulent entre 
Montréal et Portland, Maine, conti 
nueront de circuler tous les jours 
dimanche excepté, entre Montréal 
et Island Pond, Vermont, mais d'Is 
land Pond à Portland le service 
sera réduit à quatre jours par se­
maines.

Les trains nos 188 et 189 qui voya­
gent quotidiennement, dimanche

L'action de la chaleur pénétrant* da la
OUATE MEDICAMENTEE 

THERMOGÉNE
aide à soulager le* malaise* qu’appor­
tent le* gros rhumes de poitrine, bron­
chites et douleurs bénignes. Quand vous 
attrapez un
^le^ ïiiiPSS^
médiatement 
—appliquez 
du THXJUio- 
oèna et vous 
sentirez la 
chaleur qui 
calme. S-4Vf

OUATE MÉDICAMENTÉE

THERMOGENE

OTTAWA. (Du correspondant 
parlementaire du “Canada") — 
La police fédérale croit avoir mis 
fin aux agissements d’une bande 
de faux-monnayeurs qui, il y a 
deux mois, mettaient en circula­
tion, dans diverses parties du pays, 
d’assez bonnes copies de billets de 
$10.

Un communiqué de la banque 
du Canada révèle aujourd'hui que 
l’on a réussi à passer pour $10,000 
de ces faux billets qui ont atteint 
les banques où Ils ont été trouvés 
faux et retirés de la circulation. 
4,500 autres ont été saisis en pos­
session de treize personnes que 
l’on a arrêtées et dont quatre sont 
déjà condamnées à des peines al­
lant jusqu'à quatre ans d’empri­
sonnement.

L’enquête se poursuit toujours 
afin de découvrir la source de cette 
fausse monnaie et l'on s’attend à 
ce qu’elle donne prochainement 
d'assez étonnants résultats.

La rapidité avec laquelle la po­
lice fédérale, avec l’assistance des 
divers corps de policiers munici­
paux, a agi a dit la banque du Ca­
nada, “Evidemment découragé les 
faux-monnayeurs et leurs compli­
ces car depuis quelques semaines 
les faux billets de $10 sont deve­
nus extrêmement rares".

On a effectué des arrestations à 
Vancouver, à Brockville, à Guelph 
et à Niagara Falls.

Commenl s'écoule la vie de Pétain 
dans sa forteresse de Nie d'Yeu

ILE D’YEU, France. (A.P.) — 
Une dame Agée, buvant à petites 
lampées de l’eau de Vichy, les che­
veux grisonnant à peine, une dou­
ble rangée de perles autour du cou, 
le regard rendu un peu sévère par 
des verres épais, nous avons devant 
nous Mme la maréchale Pétain, re­
tirée à l’Hôtel des Voyageurs, non 
loin de son mari. Henri-Philippe 
Pétain, maréchal de France, ancien 
chef de l’Etat français, prisonnier 
à la forteresse qu’on voit au sud de 
Saint-Nazaire dans le golfe de Gas­
cogne.

Elle achève de prendre son re­
pas, elle se lève avec peine, souf­
frant de rhumatisme (elle est Agée 
de 72 ans, mais ne parait pas ce­
pendant son âge); puis, elle gagne 
la cuisine, où elle discute avec la 
cuisinière des mets à préparer 
pour apporter à son mari le lende­
main.

Le 14 septembre, c’était leur 
trentième anniversaire de mariage. 
A 11 heures, elle se dispose à par­
tir. Pendant trois ans et demi, il lui 
fut défendu de rester avec son 
mari plus d’une heure par Jour, (et 
encore, en présence de deux gar­
des), mais maintenant elle peut 
passer la journée avec lui.

Ils mangèrent ensemble, puis elle 
lui fait la lecture des journaux et 
Il alla faire sa promenade quoti­
dienne dans la cour. Le maréchal 
ne reçoit d’autre visiteur que sa 
femme, si ce n’est, rarement, son 
beau-fils, des petites-nièces, ou ses 
avocats lorsqu'ils viennent de Paris. 
Il reçoit des lettres fréquentes de 
sa soeur, âgée de 98 ans, et qui 
habite Boulogne-sur-mer.
Service de religieuses

Le maréchal vit dans deux pièces 
exigues et pauvrement meublées,

aux fenêtres à barreaux. Dans une 
des pièces, un petit poêle à bois.

Bien qu'âgé de 94 ans bientôt, 
Pétain se rase lui-même tous les 
matins et lit sans verres. Deux rcli 
gieuses, qui se relaient, sont con 
tinuellement à son service. Elles 
mettent ordre à ses vêtements et 
quelquefois l'accompagnent à la 
promenade. Le fort abrite deux 
militaires du corps médical et un 
médecin y demeure. Un prêtre 
vient chaque dimanche (U' Port 
Joinville pour célébrer la messe.

La forteresse est gardée par une 
centaine de gardes, mais on ne les 
aperçoit que rarement. Du reste, 
Pétain ne pourrait pas s’évader le 
voulût-il, et, se jugeant Innocent, 
il préfère supporter sa peine.

La mer n’est qu'à un mille, mais 
on ne peut pas in voir de l'endroit.

Peu d'habitants de l'ile (ils sont 
4,000) ont pu voir de loin le maré­
chal. Même le maire de l'endroit ne 
l'a jamais aperçu.

Après trois procès 
Chupiuk sera pendu

PRINCE ALBERT, Saskatche­
wan, 25. (C.P.) — George Chupiuk, 
âgé de 26 ans, de St. Benedict en 
Saskatchewan, a été condamné à 
mort aujourd’hui pour le meurtre 
qu’il a perpétré, il y a près de qua­
tre ans, sur Mlle Irène Goblos, 
âgée de 16 ans.

C’est la deuxième fois que Chu­
piuk reçoit ia sentence de mort.

Le juge Adrien Dorion a rendu 
sa sentence à minuit et une minute 
après que le jury de la Cour du 
Banc du roi eût rendu un verdict 
de culpabilité. Le Jury a délibéré 
deux heures.

Chupiuk a comparu en cour pour 
la première fois en février 1946 
alors qu'on lui avait reconnu une 
incapacité mentale et une inapti­
tude à subir son procès. Il fut dé­
claré sain d'esprit en juin dernier 
et dut subir un procès. Il fut alors 
condamné, mais la cour d’appel de 
Saskatchewan, qui allégua que le 
jury avait été influencé par le juge 
C. E. Taylor, réclama un autre 
procès.

La Jeune fille a été assassinée le 
29 décembre sur sa ferme de St. 
Benedict.------------- * - . .

Le fleuve des Amazones draine 
les eaux d’un territoire aussi vaste 
que les Etats-Unis.

Dernier appel 
pour l'exposition 
de l'Année-Sainte

Etabli à Québec depuis à peine 
deux semaines, ia secrétariat du 
Comité Canadien pour l’Exposition 
de l’Année Sainte doit terminer, 
pour le 1er novembre, la cueillette 
du matériel canadien qui sera ex­
pédié à Rome pour cette Exposi­
tion. Il s’agit, on le sait, d’une 
vaste exposition sur l’activité ca­
tholique dans les différents pays 
du monde. Cette Exposition dure­
ra pendant toute l’année 1950 et 
sera ouverte aux millions de pèle­
rins qui se rendront à Rome pen­
dant l’Année-Sainte.

Le Comité Canadien pour l’Ex­
position de l’Année Sainte a pris 
contact, depuis une quinzaine de 
Jours, avec toutes les Institutions 
susceptibles de fournir du maté­
riel canadien pour cette Exposi­
tion. Journaux, revues, postes de 
radio, maisons d’éditions, institu­
tions d’enseignement, associations, 
services et mouvements d’Action 
Catholique ont tous été invités à 
faire parvenir au secrétariat du 
Comité Canadien une abondante 
documentation sur leur travail et | 
leurs activités.

Déjà, la documentation s’accumu­
le. Comme 11 ne reste qu’une semai­
ne pour terminer la cueillette du 
matériel, le Comité Canadien lance 
un dernier appel à tous ceux qui 
sont intéressés à lui faire parvenir 
de la documentation. Les pièces il­
lustrées et photocraphlques seront 
particulièrement appréciées, étant 
donné qu’il s'agit de matériel pour 
une Exposition. Le Comité lance 
une invitation particulière aux 
écrivains canadiens qui ont déjà 
publié des volumes ou brochures 
d’esprit chrétien. Comme il est im­
possible de rejoindre personnelle­
ment ces milliers d’auteurs, le Co­
mité les invite à faire parvenir une 
copie de chacune de leurs oeuvres 
au Secrétariat, à l’adresse suivante:

Comité Canadien pour l’Exposi­
tion de l’Année Sainte (secteur 
français», a/s M. l’abbé David Lam­
bert, 3, boulevard Charest, Québec.

excepté, entre Danville Junction et 
Lewiston, Maine, ne fonctionne­
ront que quatre jours par semaine.

Sur les lignes de l'ouest, les ser­
vices de Duluth, de Winnipeg et du 
Pacific entre Fort Francis, Ontario, 
et Duluth, Minnesota, qui circulent 
six jours par semaine, seront ré­
duits à trois jours par semaine.

Protection des 
bûcherons contre 
le chômage

OTTAWA. (Du correspondant 
parlementaire du “Canada") — La 
loi de l'assurance-chômage devrait 
être appliquée sans délai à l'indus­
trie forestière, même si certaines 
compagnies, exploitant nos forêts, 
continuent de s’opposer à cette me­
sure.

C’est ce qu’a déclaré ce soir aux 
Communes, où ii participait au dé­
bat sur le budget. M. André Gau­
thier. libéral de Lac-St-Jean, dans 
son "maiden speech".

M. Gauthier a rappelé qu’â cause 
de l'actuelle Incertitude qu’il y a 
sur le marché du papier dans le 
monde on ne travaille plus qu’au 
ralenti dans la forêt.

Beaucoup de bûcherons de son 
comté sont actuellement en chô­
mage et parce que la loi de l’assu­
rance-chômage ne s’applique pas à 
eux ils se trouvent dans une situa­
tion pitoyable.

Il faudrait se hâter de leur four­
nir de l’emploi.

M. Gauthier croit que le minis­
tère fédéral des Travaux publics 
pourrait à ce sujet se montrer d'un 
précieux secours en mettant à exé­
cution plusieurs projets de travaux 
dont il a déjà été saisis pour la ré­
gion du Lac-St-Jean et particuliè­
rement pour la ville de St-Joseph- 
d’Alma.

M. Gauthier a aussi demandé que 
l’on accorde, sans plus chercher à 
évaluer leurs revenus pour cela, la 
pension de vieillesse à tous les 
Canadiens âgés de 65 ans et plus.

L'industrie se refuse maintenant 
â employer ces personnes, même si 
elles sont encore capables de tra­
vailler.

Il ne serait donc que juste que le 
gouvernement leur vienne en aide.

LES ART J
M.*A. Fortin, décorateur

Un de nos peintres les plus brll- elles-mêmes se superposent #n

Des échappements de gaz nature) 
auxquels l’action des hommes ou 
celle des causes naturelles avait 
mis le feu, étaient sujets d’un 
grand respect de la part des In­
diens natifs de l’Amérique du 
Nord.

lants avouait sa crainte, il y a peu 
de temps, de voir Marc-Aurèlc For­
tin rendu au bout de son fil : “J’ai 
bien peur, me disait-il, que Fortin 
ne soit plus capable de renouvelle­
ment ; il y a des années déjà qu’il 
tourne en rond."

SI le peintre X... avait connu 
Fortin autant que les intimes de 
celui-ci, il aurait sans doute usé 
de plus de réserve car, avec Fortin, 
on peut s’attendre à tout. En effet, 
Marc-Aurèle Fortin réservait à ses 
intimes eux-mêmes une surprise de 
première grandeur, la découverte 
de la caséine.

La caséine, ce n'est pas la tombe 
atomique ; aucun gouvernement 
n’avait imposé le secret sur cette 
grave affaire. Mais tout le monde 
ne savait pas s’en servir. Mais For­
tin était là, la magie a fait le reste.

C’est la révélation des ressources 
de cette peinture que veut commu­
niquer au public l’exposition qui 
se tient en ce moment a l’Art Fran­
çais, rue Laurier; Fortin le déco­
rateur nous livre un talent qui 
cherche à se renouveler.

Marc-Aurèle Fortin était très 
connu jusqu’ici comme décorateur, 
il n'a jamais voulu l'admettre, 
mais il tourne de plus en plus à 
la décoration pure. Il n’y a pas de 
mal â cela, puisque les plus grands 
peintres ont été de grands décora­
teurs. D’ailleurs Fortin n'a Jamais 
rougi d’être apparenté, môme si ce 
devait n’étre que de loin à Brang- 
win.

La caséine comme médium le 
sert encore plus à cette fin. Aussi, 
Fortin nous rapporte-t-il de Gaspé- 
sie des scènes où la profondeur 
des plans disparait au profit de 
l’équilibre des masses géométri­
ques ramenées sur un seul. Fortin 
néglige d’en appeler aux sorcelle­
ries de la troisième dimension. 
Les routes montantes, bondissant 
comme des cascades en montagne, 
sont peintes comme on peint sur 
vitrail. Tout est vitrail, tout est 
plan, les monticules, les montagnes

aplat.
Toute la fantaisie d’une imagi­

nation Inventive, servie par une 
mémoire et un travail quotidien 
de plusieurs années, circule à l'aise 
dans l’invraisemblable comme dans 
la vrisemblnncc de certaines de 
ses toiles. Tout ce qu’il a retenu 
de ses voyages en Europe, tout ce 
qu'il a dix fols vu des deux côtés 
du Fleuve, tout y passe : bâtisses, 
ponts de pierre, montagnes de rê­
ve, voiles baignées dans une lu­
mière d'or, étagement des plans 
et des personnages. C’est la cou­
leur, c’est la ligne; la couleur et 
la ligne pour elles-mêmes, les nua­
ges à la Fortin, en fonction des­
quels il semble que la terre et les 
eaux aient été simplement créés.

Fortin s’est renouvelé en ce 
sens qu'il a coupé tous les ponts 
cet été avec la peinture pure pour 
se livrer plus à son aise â la dé­
coration pure. C'est plus une évo­
lution toujours dans la même 
direction qu’un** transformation 
profonde qui eut enrichi son art.

Rolland Boulanger

Nouvelle 
adresse du 
“Canada”
“L« Canada” occupa 

maintenant sas nou­
veaux locaux, à 5221 
rua Da Gaspa. On ast 
prié da communiquar 
avec lot divan bureaux 
•t ataliers da notra jour­
nal an signalant: GRa* 
valla 3551.

" itoMtoroa, fo(jCfa pas&ana " Ç
Le plus récent disque humoristique RCA Victor—chanté par

MICHEL
Noël

Cet artiste canadien bien connu de la 
radio et de la scène dépeint id les tribulations d’un 
marchand de fruits. Entendez ce disque chez votrt 
marchand de disques RCA Victor.

Ainsi que JE N'EN CONNAIS PAS LA FIN
Mich.) Noil ov.c orch.itr* dirigé por Alita Mdv.r

Tous deux sur Disque RCA Victor 56-5186 • 85c,

AUTiES RÉCENTS SUCCÈS SUS DISQUES RCA VICTOR
CMANSONNKTTE — VtU*
LC Bit CCOSSAIS — Mtrch*

Monique l.eytae
Difqu* RCA Victor 56 )1»..................................... SIR

UN HOMRRE SANS ARGENT
(Cbinion i tÉpondrt)

CORRME UN CIIL D'ETE 
El TU PARTAIS

Dliqu* RCA Victof 56 51»..
Un Roy

as*

REEL D'HOCHELAGA
Ijê Famille Soitty

Di»qu* RCA Victor Blutblrd 55-5552 ..
hiJore Soiery

... asu

SANTA MARIA — Pritr*
OLLE TORERO — Poo-dohlt ^it*c cbo«in)

(tout deuz d« l'opTrctt* “Andilouiit'')
Luit Mmetame

Ditque RCA Victor I502I2_...................................SS#

-./ /
/ ! 4'

JOUEZ LES DISQUES 45 TPM. AUSSI!

IIISOI I S Ht A Vit TO It i'W

CE MINUSCULE REPRODUCTEUR
à “connnloa" «M tout c* qu'il 
Tout faut pour jouir du nouveau 
tyttime 45 tpm RCA Victor da 
rmuiqu* ttirrRittrée, par votre ra­
dio ou radio-phooozrapha actuel. 
Cett 1* plus rapide channe-ditquet 
au monde, et il joue juiqu'k 10 
disque* — plus d* 40 minutes da 
musique, ssns artention. Modèle 
9 )Y RCA Victor, 
seulement_________ ___ S29-95

AU RAYON DES DISQUES
ED. ARCHAMBAULT 

INC.
500. rue Ste-Caffcerine Est 

MArquette 6201

BOUTHILLIER
MUSIQUI

6405 St-Hito.t CR. 7115

PLANTE & CIE LTEE

917 «tt, Mont-Royal 
FR. 1112

ART G MUSIC LTD

2173 outtt, Sto-Cathtrino 
WE. 2711

MAISON
A. LASALLE LTEE

8127 St-E>*nii DU. 1151

DUPUIS FRERES 
Limité*

Rayon des dliquea 

Mezzanine

OLYMPIADES LTEE
Articles de sport en générol 

Spécialité :
Disques “RCA VICTOR”

8708, Lajeuneise DU. 7212

SNOWDON 
ELECTRICAL 

APPLIANCES INC.

5000, Bled Décarie . IL <040

P. MARRAZZA INC.
Dtequee gear faui Me gefitz

SOI. rue STE-CATHIRINI Oueat 
■1. <156 gréa Bleury

PARK AVENUE 
RADIO CO.

Venei visiter notre rayon ultra-niedenM 
de disque*

Cample* assortiment de dbeuee

5277, «va du Fera CR. 1109

RL. 9526

WILLIS & CO.
LIMITED

1220 oueat, Stc-CiHierine

LES FRERES DUVAL
Disques, Cadeaux, Accessoires 
électriques, Réparation de Radio

2149, rue FRONTENAC
FA. 1448

ROSEMONT
RADIO SERVICE

2208 Matson AM. 2829

A. LALONDE

5799. boul. Monk - FI. 7505
Ville-Emard

Au nouveau départe meet 
du étaquei du

SYNDICAT ST-HENRI
Choix de ditquei classique* 

et populaire*
1619 Notre-Dame O. Wl. 1151

MUSICANA
1657 est, rue Laurier

Tél s CH. 3717

LUCIEN LAVALLEE
La cantra musical choisi 
da l'ouast da Montrée)

3522 N.-Dame 0. Wl. 0788

Rayon de* Disques (au tous-sol)

L. N. MESSIER LTEE
Le grand magasin à rayons 

de la rua Mt-Royal

MOISAN RADIO
ENRC.

1961, rue Centre - Wllbenk 7528

A. E. MARCOTTE

3690 ait, rua Onterie
CH. 9628

LOUK RADIO SERVICE
Vente et Réparation de Radio
4726 ouest, NOTRE-DAME 

WE. 6692

VERDUN MUSIC 
CENTRE

612 Ave de l'Eglise YO. 1651

CLAUDE GIRARD

1031 eat, Mont-Royal
AM. 7700

JULES JACOB
S79 est, Rachel, MA. 9S81
664S, St-Hubert, GR. 2631

U MUSIQUE MODERNE
Choix complet de disques

R.C.A. .Victor
4453, rue SAINT-DENIS 

HA. 3821

C. W. LINDSAY, CO. LTEE
Disques R.C.A. Victor

1112 Ste-Cotherine Ouest
MA 7701

580 Ste-Cotherine eat - HA. 1532 
4232 Wellington - YO. 4634

WCaitafct
tous les matins
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New-York gagne—Valleyfield perd 2-1
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Par PAUL PARIZEAU
Un* importante joute pour les Canadiens

La première position de la ligue de hockey 
Nationale sera en jeu ce soir alors que les Cana­
dien» affronteront les Maple Leafs de Toronto. Ce 
sera la deuxième joute de la saison entre les deux 
clubs canadiens et il est inutile de rappeler la 
rivalité qui les anime. Les Canadiens ont vaincu 
les Torontois sur leur propre glace la semaine 
dernière et avec le retour de Kenny Reardon dans 
l'alignement ils devraient triompher ce soir. Un 
surplus de 850 sièges seront mis a la disposition 
des fervents du hockey et l'on est en droit de 
prévoir une assistance record.

Dick Irvin ne projette aucun changement dans son alignement. 
Dubé continuera de jouer avec Elmer Lach et Maurice Richard, tandis 
que Grant Warwick aura Billy Reay et Gerry Plamondon comme 
coéquipiers. Nos avants devront sortir de leur léthargie de la fin de 
semaine dernière pour vaincre les Leafs. L'on sait qu'ils ont compté 
un seul but contre Jack Gélineau en deux parties. Et sans la tenue 
brillante de Bill Durnan, ils auraient probablement subi deux défaites.

Les Leafs seront difficiles a battre avec le retour du solide Harry 
Watson et de Gus Mortson. Notre première ligne trouvera une forte 
opposition dans le trio Eiinicki-Gardner-Watson. Les Canadiens jouent 
habituellement leurs meilleures parties contre les Leafs et la joute de 
ca soir ne devrait pas faire exception. Ils ont besoin d'une victoire pour 
M maintenir en première position.

# # *
battait Docusen sa réputation se­
rait définitivement établie.

Appel aux sportifs
Noua ne pouvons qu’applaudir 

le nouveau règlement de la 
Commission athlétique de Mont­
réal ayant trait aux rants. Avec 
des fants de huit onces pour les 
catégories les plus lourdes les 
risques d’accidents rraves seront 
de beaucoup diminués. Nous 
croyons par ailleurs que le si­
gnal de la serviette par les gé­
rants devrait être permis afin 
d’éviter le triste spectacle d’un 
boxeur manifestement vaincu se 
faire littéralement massacrer 
comme le cas s’est présenté ré­
cemment lors du combat Savoie- 
Gagnon. 11 est Indispensable par 
ailleurs que les arbitres connais­
sent leur métier. En parlant de 
boxe nous nous demandons com­
me plusieurs si Pit Audette n’a 
pas pécher par abus de eonfian- 
ee en acceptant Bernard Doeu- 
sen comme adversaire de Gaby 
Ferland. Ce dernier peut néan­
moins causer une surprise et s’il

Boston intéressé 
ou “

Albert Mollni, président de la 
ligue de baseball Provinciale, 
poursuit ses démarches pour que 
le circuit, dont il vient d’étre réélu 
président, se joigne au baseball 
organisé pour la prochaine saison. 
Molini nous avisait, hier soir, qu’il 
avait reçu une intéressante lettre 
de Harry Jenkins, qui a charge 
du système de clubs-fermes des 
Braves de Boston de la ligue Na­
tionale. Jenkins explique qu’il est 
directement Intéressé à prendre un 
club du circuit dans son organisa­
tion, et il a laissé entendre que 
les Cubs de Drummondville l’in­
téressaient particulièrement.

On sait que le club St-Jean 
deviendrait affilié aux Dodgers de 
Brooklyn et le club Granby aux 
Giants de New-York si la ligue 
Provinciale passait au baseball or­
ganisé.

Cinq des six clubs ont accepté 
de passer au baseball organisé et 
le club Sherbrookke, le seul qui 
s’y soit opposé, reviendrait sur sa 
décision très prochainement.

La vente des peanuts de la Pa­
lestre Nationale touche à sa fin et 
des vendeurs passeront par les rues 
de la ville demain et samedi. Les 
organisateurs espèrent que le pu 
blic répondra généreusement i 
leur appel. L’on ne saurait trouver 
une oeuvre plus digne d’étre en 
coyragée, d’autant plus que La Pa­
lestre est Tunique centre d’éduca 
tion physique du Canada français 
digne de ce nom.

Les sportifs de St-Jean et les di 
rectears du club de baseball en 
particulier espèrent que Gaston 
Poutré abandonnera son projet de 
quitter le bureau de direction .. 
Lors d’une récente assemblée quel 
que 30 personnes de St-Jean ont 
voté à l’unanimité pour l’affiliation 
de la llgle Provinciale au baseball 
organisé, tel que suggéré par le 
président Albert Molini... Répon­
se a Marc Cameron : Ted Williams 
a pris part à la Série Mondiale de 
1946 alors que les Cards ont vaincu 
les Red Sox par quatre victoires 
contre trois. * * *

Les nouveaux sièges au Forum 
ne seront pas vendus à des sous­
cripteurs pour la saison et les 
premiers arrivé* seront les pre­
miers servis ... L’intention de 
Selke est de permettre au plus 
grand nombre de sportifs possi­
bles de voir les Canadiens à 
l’oeuvre... La personne qui n’a 
pas la chance de voir jouer les 
Canadiens perd nécessairement 
de l’intérêt dans les activités du 
club ... Avec quatre buts seule­
ment comptés contre lui en cinq 
Joutes, Bill Durnan semble en 
bonne voie de capturer encore 
une fois le trophée Véxina... 
Sol Strauss qui vient de mourir 
dans un accident d’avion fut 
l’inventeur du totalisateur amé­
ricain utilisé sur toutes les pis­
tes importantes du continent... 
S’il faut en Juger par leur mar­
che triomphale les Canadiens Ju­
niors auront leur mot à dire jus­
qu'à la fin dans la course au 
championnat et ce serait une er­
reur de croire que le National 
l’emportera facilement.

Il triomphe du Boston par 5-2 
et le rejoint en 2e position

NEW-YORK. (AI*) — Les Rangers de New-York ont enfin 
secoué la guigne qui s'attachaient à eux chaque fois qui’ls ouvraient 
officiellement leur saison sur leur propre glace, au Madison Square 
Garden. En effet, les Rangers ont défait les Bruins de Boston au 
compte de 5 à 2, hier, pour ainsi monter sur un pied d'égalité 
avec les Bostonnais en deuxième place de la ligue Nationale. Au 
cours des six dernières années les Rangers n’avaient pas connu la 
victoire dans leur joute d’ouverture. Les Canadiens dominent tou­
jours le classement, un point en avant des Bruins et des Rangers.
Les Rangers ont déclenché leur 

plus formidable offensive de la sai­
son pour vaincre les Bruins. C’était

Pete Hor/ck a compté le 2e but 
du Boston dans la troisième pé­
riode. Chuck Rayner a de nouveau

la deuxième victoire des New-Yor- ; été sensationnel dans les filets des 
kais. Ils ont annulé deux fois et i vainqueurs.
perdu à deux autres reprises.

Des huts de Pentti Lund, Tony 
Leswick et Juckes dès la période 
initiale ont donné une confortable 
avance aux Rangers. O’Connor a 
reçu le crédit d’assistances sur les 
buts de Leswick et Juckes.

Au début de la deuxième période 
Kyle déjoua Jacques Gélineau dans 
les filets des Bruins pour porter 
l’avance de son club à 4-0. Toppaz- 
zini enregistra ensuite le premier 
but du Boston. Eddie Slowinski re­
donna une avance de quatre points 
aux Rangers en comptant avant la 
fin de l’engagement.

rrrmlèrr period*
1—Nrw-Vork, I.und

' Raleigh. Hlowtn*ki) ... 14 3»
3—New-York, Leswick •O'Connor» 15.06
3_N*wYork, Juckes (O'Connor» 19.33

Punition*: Horeck. Hhero <21, Egan.
SUnowskl, Schmidt, Smith.
Oruxlemr période
( New-York, Kyle (Lapradei .. 4 03
5— Boston. Topparrlnl •....................  13 47
6— New-York. Slowinski

• RalrlRhl ................................... 15.40
Punition. Hhero.

Troisième période
7— Boston. Horeck

• Henderson, Dum&rtl ................. 18 36
Punitions: Kyle. Stanley.

ài t mé P®P'n comPte I®5 d0UX buts du
Royal; Chicoutimi bat Ottawa

Quelque 200 amateurs de boxe ont 
vu Docusen, hier, à la Palestre

Bernard "Duke" Docusen, sé­
rieux aspirant au championnat 
mi-moyen du inonde qui rencon­
trera Gaby Ferland au Forum 
lundi soir, est finalement arrivé 
dans la métropole et près de 200 
personnes l'ont chaleureusement 
ovationné lorsqu’il a fait sa pré­
sence dans le gymnase de la 
Palestre Nationale. Docusen, pa­
raissant en bonne condition ne 
s’est contenté que de faire de 
légers exercices hier après-midi, 
mais son gérant, Otis Cîuishet a

SI RASiR RAPIDEMENT... CEST PLUS FACILE QUE JAMAIS!

Gillettele rasoir ROCKET 
'tout-en-un''

AVEC 10 LAMES BLEUES GILLETTE DANS UN PORTE-LAMES
ponfort, changement rapide 
V de la lame, double écono- j-f’S.

to»1'

VoMur réfulièru: $7.00

■sic—tout cela se trouve dans 
le nouveau rasoir monopièce 
Gillette et le porte-lames 
GiUette!L'easenablelà $1.29, 
représente ce qu'on peat 
offrir de mieux pour b barbe.

OFFRE SPECIALE 
A RAS PRIX
Ms* * OUMto et ee 
parts OiUsNa «va*
10 lemai Mauss OllWta-

Trois-Rivières bat 
les Citadelles 6-5

TROIS-RIVIERES, (C.P.) — Les 
Reds de Trois-Rivières sont venus 
de l’arrière pour vaincre les Cita­
delles de Québec au compte de 6 
a 5, hier, en supplémentaire, dans 
une joute régulière de la ligue ju­
nior. Par suite de cette victoire 
les trifluviens sont montés sur un 
pied d’égalité avec les clubs Qué­
bec et Valleyfield en deuxième pla­
ce du circuit. Royal et National sui­
vent deux points en arrière. Le 
Verdun occupe la dernière place, 
n'ayant pas encore triomphé une 
seule fois.
Prfmlér* pérlnd*

1— Québec: Lallbrrté •Plante) 3 32
2— Québec: I.allberté

lOervals-Tremblay» .................. 10 41
3— Québec: Béliveau

• Lemonde-PrVlham 13.57
4— TroU-Rivière»: Larlvée
5— TroU-RlvIére* : Olrouard

• MarquU-Bernariueii . 18.11
Punitions: Talbot. Dlvlnay. Plante. Dea-

chénra (2>, Haye,. Béliveau i2.
Deuxième période
6 Québec: Béliveau 12 43
Punitions: Lemonde, Hudson (2», Pl- 

chette. Paquln.
Troisième période
7— Trois-Hiv 1ères: Bernaqurk . 1.39
8— Trois-Rivières : Paquln

Kltrouard-McDouKalli .. 6.03
Punitions: Lemonde, Talbot, Haye».

Période supplémentaire
9— Québec: Béliveau ... 0.38

10— Trois-Rivières: McDougall
• Desrhénes-Larlvéei ................ 3.64

11— Trois-Rivières: Paquln (Salndon) 4.18 
Punitions: Hudson (2), Lemonde,

annoncé qu'il fera des rounds de 
boxe aujourd’hui, demain et same­
di.

"Mon protégé s’est entraîné au 
gymnase Stillman de New-York de­
puis dimanche et le voyage qu’il 
a fait l’a beaucoup fatigué. C'est 
la raison pour laquelle, J'ai préféré 
à attendre à demain avant de lui 
faire mettre les gants’’, a déclaré 
Guishct.

Docusen, tout comme son gé­
rant, en était à sa première visite 
à Montréal et ils ont trouvé notre 
climat plutôt froid. "Nous allons 
cependant nous habituer et je 
crois que nous aimerons notre sé­
jour à Montréal", a dit Guishet. 
Disons incidemment que ce der­
nier parie français.

L’aspirant au championnat mi- 
moyen du monde n’a pas la figure 
trop marquée... en dépit du fait 
qu’il ait livré 80 combats dont plu­
sieurs contre de solides boxeurs. 
Seule une cicatrice au-dessus de 
l’oeil gauche est visible. Docusen 
est originaire des Philippines, mais 
ses grands-parents étaient de des­
cendance française. Il peut égale­
ment parler français.

Il est un type bien bâti et H a 
impressionné la forte assistance 
par son physique.
Contre Robinson

"Son plus dur combat a sans au­
cun doute été livré contre Robin­
son et s’il avait été plus chanceux, 
il l’aurait probablement emporté. 
A la fin du dixième round de cette 
rencontre. Brenard avait cinq as­
sauts à son crédit tandis que les 
juges avaient accordé un round à 
Itohinson et qu’ils avaient déclaré 
les quatre autres nuis.

Docusen est marié depuis l’âge 
de 17 ans et il est le père de deux 
fillettes. Il n'est âgé que de 22 
ans, mais il possède une vaste ex­
périence dans la boxe.

Avant l’arrivée de Docusen. Fer­
land a poursuivi son entrainement 
et son gérant. Pete Audette a dé­
claré qu’il avait déjà boxé quaran­
te rounds. "Il n’a jamais été en 
aussi bonne condition et je crois 
qu’il possède des chances de dé­
jouer lois calculs des experts lundi 
soir", a dit Pete.

HIER
Ligue Nationsle

Boston 3, New-York 6 
Ligue Junior

Québec 5, Trois-Rivières 6 
Ligue Senior

Royal 2. Valleyfield 1.
Ottawa 3. Chicoutimi t.

Ligue Américaine
St-Louis 7. Hershey 4.
New-Haven 3, Providence 6. 
Pittsburgh 4. Cleveland 1.
Buffalo 2, Cincinnati 1

AVJOURO'RVI 
I.igur Nationale

Toronto a Canadiens.
Détroit K Chicago.

Ligue Américaine
St-Louis à New Haven 
Buffalo à Indianapolis.

Ligue Senior
Royal k Shawinigan.

Ottawa v* Québec (à St-Joseph d'Alma). 
Ligue Junior

Royal vs Leafs de Verdun.
Valleyfield vs Canadiens.
• A I auditorium de Verdun».

Ligue Provinciale
Outremont v* Abord-à-Plouffe. 
Valleyfield vs Park Extension.
• A Caréna Hl-Laurent).

LE CLASSEMENT 
Ligue Nationale

Canadiens
Boston 
New-York 
Détroit .. 
Toronto .. 
Chicago

C. Pts
4 7

Ligue Américaine
Division Est

New-Haven 
Buffalo . 
Providence 
Springfield 
Hershey

Cleveland
Indianapolis
St-Louis
Pittsburgh
Cincinnati

N. P. 
1 26 
1 23
0 241 0 20 32 

18 24

C. Pts 
14 9
16 7
29 «5 

4

VALLEYFIELD. (CP) — Deux buts de Bob Pépin dès la pre­
mière période ont permis au Royal de Frank Carlin de vaincre 
les Braves de Valleyfield au compte de 2 à 1, hier, dans une joute 
régulière de la ligue Québec senior. Dans une autre joute régulière 
du circuit, le club Chicoutimi a défait les Senators d’Ottawa 5 à 3. 
Par suite du résultat le Chicoutimi est monte sur un pied d’égalité 
en deuxième place du circuit avec les As de Québec. Le Royal, 
par suite de sa deuxième victoire de la saison, est passé en troi­
sième place, un point en arrière du Chicoutimi et du Québec.
A Valleyfield le trio formé de 

Pépln-Haggerty-Morin a évolué 
avec brio pour le Royal. Pépin dé­
joua Bessette après trois minutes 
de jeu et assura la victoire à son 
club en comptant une deuxième 
fois exactement une minute plus 
tard. Dutchak, Knutson, Laforce 
et Dolbec purgèrent des punitions 
dans la première période.

Dans le deuxième engagement 
aucun club ne réussit à compter. 
Cox, Laforce et Mayer paradèrent 
au frigidaire au cours de l’enga­
gement.

Jack Irvine sauva le Valleyfield 
du blanchissage dans l'engagement 
final en déjouant Jacques Plante, 
qui a été sensationnel dans les 
filets du Royal.
Chicoutimi gagne

A Chicoutimi les Senators ont 
affiché une excellente tenue bien 
qu’ils n’avaient que 14 joueurs en 
uniforme. Eddie Lmberg compta 
pour les Senators dans la première 
période mais Muretich égalisa les 
chances. Des buts de Lavoie et Ca­
bana pour Chicoutimi, dans la deu­
xième période, et un de Smith

Division Ouest 
J. O. P. N. P.

0 29 
1 33 10
1 22 30
2 19 17
1 20 36

• Joutes d'hier non comprises» 
Ligue Senior

C. Pts 
15 10

9 
76 
5

Sherbrooke 
Québec ...
Chlroutlml 
Royal ...
Ottawa 
Valleyfield .. 
Shawinigan .
I.igue Junior

Canadiens ... 
Québec 
Valleyfield 
Trois-Rivières 
Royal ....
National .......
Verdun .......

P.
26
17 11 
20 18
18 20 
19 21 
22 28 
23 30

C. Pts 
18 10 

7 
76 
5 S 
4

C. Pts 
5 6

LE SEXE FAIBLE 
ET LA LUTTE !

PHILADELPHIE, <U.P.> — La 
commission athlétique de l’état de 
Pennsylvanie a refusé, hier, d’ac­
corder la permission au "sexe 
faible” de présenter des program­
mes de lutte dans les arènes de 
l’état. Prenant une décision offi­
cielle la commission a ajouté que 
la lutte n'était certainement pas 
un sport pour les femmes. Le nou­
veau règlement sera en force à 
compter du 4 novembre, soit une 
journée après que le dernier pro­
gramme déjà cédulé, mettant aux 
prises des femmes, aura été pré­
senté.

Royal joue contre les Leafs à 
Verdun; les Braves vs Canadien

Le premier programme double 
régulier de la ligue junior à l’Au­
ditorium de Verdun sera présenté 
ce soir. Dans la première joute, le 
Royal rencontrera les Leafs de 
Verdun, tandis que les clubs Val 
leyfield et Canadiens se dispute­
ront la victoire dans la deuxième 
joute à l’affiche.

Le Royal a été passablement af­
faibli en perdant cinq de ses régu 
hors de l'an dernier. Cependant il 
ne faut pas croire que l’équipe de 
Grant Morrison sera une proie fa 
elle pour les autres clubs du circuit 
d’ici la fin de la saison. Le Royal 
s’est rapidement réorganisé avec 
du talent nouveau dont plusieurs 
joueurs du Royal de la ligue junior 
"B”.

Mardi dernier au Forum le Royal 
menait 2-0 sur le Canadien, quand

tcomma EN ROULANT VOS CIGARETTES

AVEC

British Consols
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sa défense est tombé en pièces 
pour permettre au Tricolore de se 
rallier et l’emporter. Le trio formé 
de Jacques-Picard et Proctor sera 
tout particulièrement à surveiller 
d'ici la fin.
Le Verdun est plus fort...

Les Leafs de Verdun, sous l’ha­
bile direction de Sylvio Mantha 
qni dirigtait les destinées du Natio­
nal l’an dernier, sont méconnaissa­
bles cette année. On sait que l’an 
dernier les Leafs n’ont pas réussi 
à remporter une seule victoire. An­
dréa Cournoyer est une trouvaille 
dans les filets du Verdun .tandis 
que le trio formé de Robert Ho­
gues, Fernand Lapointe et Claude 
Beaupré devrait faire parler de lui.

Le Royal est combatif à l'extré- 
me et livrera une lutte intéressante 
aux hommes de Mantha.

Le Valleyfield ne terminera pro 
bablement pas en première place 
du circuit, mais il causera de dé­
sagréables surprises à plusieurs. Sa 
victoire sur les Reds des Trois-Ri­
vières indique clairement que les 
Braves sont suffisamment puissants 
pour vaincre plusieurs clubs.

Sam Pollock dirigera le Canadien 
ce soir en l'absence de Billy Reay 
qui doit s’aligner avec les Cana­
diens de la Nationale. Le Canadien 
ne faudrait pas être surpris si ie 
contraire se produisait.

Fddie Cadicux, le pilote du Val­
leyfield. est enchante de la tenue 
de son jeune cerbère Roger 
Morrissettc. qu’il classe au nombre 
des meilleurs du circuit.

C’est donc un excellent oro­
gramme que les amateurs de Ver­
dun goûteront certainement. La 
première joute au Forum sera 
présentée dimanche soir prochain, 
alors que les Citadelles de Québec 
viendront disputer la victoire au 
Royal.

Qui est le plus r , '1 ? Casey, 
Wagner, Copeland ou Turner?

(par |ean Séguin)
Qui est le plus rapide joueur du Big Four ? Virgil Wagner des 

Alouettes, Royal Copeland des Argonauts, Howie Turner dex Rough 
Riders ou Tom Casey, le quart-arrière noir des Wildcats de Hamil­
ton ! Les amateurs locaux connaîtront la réponse à cette queation, 
dimanche prochain, au stade de la rue Delorimier, alors que lea 
Alouettes recevront la visite des Wildcats de Hamilton. En effet 
une course de 100 verges, soit la longueur du terrain, a été orga­
nisée entre ces quatre étoiles du gridiron. L'épreuve aura lieu â 
la mi-temps. Chaque Joueur mentionné portera le ballon pour 
l’épreuve. A Ottawa on affirme que Turner l’emportera. Dans les 
milieux de football locaux on avance que la lutte se fera entre 
Casey et Copeland. Ceux qui opinent que Wagner sera le vainqueur 
de l'épreuve sont moins nombreux, mais ce ne serait rien de sur­
prenant si l'as des Alouettes déjouaient les calculs pour l’emporter. 
Un prix de $100 sera accordé au vainqueur.

Advenant que les Argonauts de To­
ronto parviennent à triompher con- 
trre les Rough Riders à Ottawa sa­
medi. ils rejoindront temporaire­
ment les Alouettes en deuxième 
placc.^Les Alouettes sont favoris 
pour vaincre les Wildcats pour la 
quatrième fols cette saison au stade 
dimanche, et ainsi conserver leur 
avance de deux points en deuxième 
position, même si les Argos sur­
prenaient en gagnant samedi.

Les Argonauts n’ont pas battu 
les Rough Riders une seule fois 
cette saison et leur tâche sera 
encore plus difficile à Ottawa. Une 
défaite des Argos samedi et une 
victoire des Alouettes dimanche 
scelleraient définitivement le clas­
sement final des équipes.

Cependant advenant une victoire 
des Argonauts, la dernière joute de 
la saison qui mettra aux prises le 
club de la Ville-Reine et les Alouet­
tes au stade des Royaux, samedi 
le 5 novembre, décideraient de la 
deuxième place. Les Wildcats n’ont

pas connu la victoire une seule 
fois cette année et pourraient fort 
bien causer la surprise de la sai­
son dimanche. C’est dire que les 
Alouettes ne devront pas pécher 
par excès de confiance, surtout si 
les Argos l’emportent à Ottawa sa­
medi.

Les amateurs de la capitale sont 
cependant convaincus que les 
Alouettes rencontreront les Rough 
Riders dans la série de deux jou­
tes, total des points, pour décider 
du championnat du circuit. Plus 
de 4.000 amateurs de la capitale 
ont déjà fait des demandes de 
billets pour l’une de ces deux jou­
tes. qui serait présentée à Mont­
réal.

Le pilote Lew Hayman croit que 
son club possède de meilleures 
chances que jamais de remporter 
le championnat. Il ne veut pas ce­
pendant discuter des détails contre 
les Rough Riders. "Nous gagne­
rons nos deux dernières parties, de 
dire Hayman. et ensuite on s’oc­
cupera des Rough Riders."

Robert conserve son titre dans 
un match enlevant contre Atkins

Yvon Robert a conservé son sans être attaqué de nouveau ré

OUVREZ un COMPTE chez
r S"

[VETEMENTS. MERCERIES CHAPEAUX

championnat mondial dans un 
match enlevant au possible, pré­
senté en finale, hier, au Forum. 
Le match n été l’un des plus ru 
des jamais présenté dans une arè­
ne locale. Après que les deux 
gladiateurs eurent été disqualifiés 
pour en être venus aux coups com­
me de véritables "boxeurs", après 
9.43 minutes dans le premier en­
gagement, le combat est devenu 
de plus en plus excitant. Revenus 
dans le "ring" pour le deuxième 
engagement les deux gladiateurs 
ont continué de boxer, appliquant 
crochets et moulinets. Finalement 
Atkins réussit à coucher Robert 
et l'attaqua sauvagement à coups 
de pieds. C’es alors que l'arbitre 
Paquette arrêta les hostilités pour 
disqualifier Atkins et assurer la 
victoire à Robert après 2.31 minu­
tes.

Ovila Asselin qui avait combat­
tu en préliminaire sauta alors dans 
l’arène et s'attaqua à Atkins. H 
lui donna une bonne ràclée. Atkins 
ne devait pes cependant s’en tirer 
aussi facilement. Après Aesselin, 
ce fut au tour de Joe DeValteau 
de monter dans le "ring" en ha­
bits civils, pour infliger une raclée 
à Atkins. Ce dernier saignait pas­
sablement du nez, mais il n’avait 
pas encore fini. De fait Manuel 
Cortez, furieux également des tac­
tiques déloyales de Atkins, s'ame­
na à son tour pour le rosser de 
façon non équivoque.

La moitié de l’assistance tentait 
de s’assurer une place près de 
l’arène pour assister à cette enle­
vante démonstration. Il a fallu la 
protection de plusieurs placiers et

policiers pour que Atkkins puisse 
intégrer ses quartiers.

En semi-finale, Billy Watson a 
eu tôt fait de disposer du colosse 
Thor Morgan, lui rivant les épau­
les au matelas après 9.43 minutes.

Dans les préliminaires, Antoine 
Tony Leone et Ovila Asselin ont 
annulé de même que Manuel Cor­
tez et Georges Linnehan au lever 
du rideau.

Belle tenue de 
Talbot et Cloutier

Lors des rencontres d'ouverture de la 
section senior de la L.T.T.M., Yvon Talbot 
du Bt-Marc et Lionel Cloutier du St-Bta- 
ntslas ont Ragné chacun 8 parties pour 
permettre à leur équipe de remporter un 
triomphe décisif. Volet les résultats des 
rencontres du 19 octobre 1949.
St-Marc ......... 15 — Drummond Phc o
8t-Stani»la» 17 —Canadien .......
Bt-Edousrd 10 — Joe's T.T.C. ... 11

CLASSEMENT DES EQUIPES
J. G P. Moy.

St-StunUlns 1 17 4 81 %
St-Marc ......... 1 15 6 71.4%
Joe's TT C........... 1 11 10 52 3%
St-Edouard 1 10 11 48 %
Drummond Photo 1 6 15 29 «X
Canadien ............. 1 4 17 20 %

CLASSEMENT INDIVIDUEL

L. Cloutier—Bt-Stanlslas 
Y. Talbot—Bt-Marc
M. Deserres—Bt-Edouard 
R. Soobls—Joe s T.T.C.
B. Sllcoff—Joe's T.T.C. . 
J. Courtois—Canadien
O. Desormeaux—8t-8tan. 
J. Poulin—St-3tantlas
O. Renaud—Bt-.Marc . .. 1

J. G. P. Moy. 1 fl 0 lOO^, 
0 100%
1 83 3%
2 66.6% 
2 66.6% 2 66.6% 
2 66.6% 
2 66.6% 
3 66.6%

pour Ottawa, placèrent le club de 
Hébert en avant. Jacques Richard 
et Roy comptèrent dans la troi­
sième période pour assurer la vic­
toire au Chicoutimi. Emberg réus­
sit le seul but des Senators au 
cours de ce dernier engagement.

^Première période
1— Royal. Pépin (Haggarty) ......... 3.11
2— Royal. Pépin

• Morin, 8t-Laurent* 4.11
Punitions: Dutchsk, Knutson, Laforce, 

Dolbec. •
Deuxième période

Aucun point.
Punitions: Cox, Laforce, Mayer. 

Troisième période
3— Valleyfield. Irvine

•Corrlveau. Btsaillon) .. 14.45
Punitions: M. Bessette, Huddleston, Cox 

(2).
CHICOUTIMI 6 OTTAWA 3. 

Première période
1— Ottawa, Emberg

(Oreene, Bmlth) .........................  8.50
2— Chicoutimi. Muretich

(Smrke». Robert) ...................... 19.59
Punitions: Tremblay, Richard, Hodgson.

Deuxième période
3—Chicoutimi. Lavoie (Cabana) 6.10
4—Ottawa. Smith )Copp) 11.04
5—Chicoutimi, Cabana

(Gilbert. MorrUseau) .. .. 15 00
Punitions: Roy. Dagenals • majeure).

Roy, Leclalr, Fennell, Robert. 
Troisième période
6—Chicoutimi Richard

iMlller, Morrtsrau) ............. .......  14.40
7—Ottawa, Emberg

(Oreene. Smith) ................ .......  15.25
I—Chicoutimi. Roy ............................ 19 30

Punitions: Tudln, Robldas, Roy, Stalian.

EN DERNIERE 
HEURE

TORONTO (A.P.) — En der­
nière heure, hier, Bill Veeck, 
propriétaire des Indians de 
Cleveland de la ligue Américai­
ne, a annoncé qu’il épouserait 
Mary Frances Ackerman, publi­
ciste des troupes "Ice Capades" 
et "Ice Cycles". Mlle Arkerman, 
âgée de 28 ans, et Bill \eeck, 
doivent se marier à Chicago en 
novembre prochain dès que 
Veeck aura obtenu ses papiers 
de divorce.

Valleyfield visite 
le Parc Extension

Le Valleyfield, qui a causé une 
forte surprise le printemps dernier, 
en battant dans la finale pour le 
championnat de la ligue Provin­
ciale, le club des Syriens, rencon­
trera ce soir à l’aréna du collège 
St-Laurent le club Parc Extension. 
Ce sera la première joute régulière 
du Valleyfield cette saison.

Dans la première joute à l’affi­
che ce soir le club Abord-à-Plouffe 
disputera la victoire au club Outre- 
mont. Ce dernier club a causé une 
surprise dimanche dernier en 
triomphant du St-François-Xavier 
au compte de 4 à 1.

Le Parc Extension, piloté par Jos 
Desroches, semble posséder une 
puissante équipe. Dimanche soir un 
autre programme double régulier 
sera présenté. Dans La première 
partie le Valleyfield rencontrera 
les Rapides de Lachine et les ciubs 
Saint-François-Xnvier et l’Abord-à- 
Plouffe se disputeront la victoire 
dans la deuxième joute.

nZocameO
; CélSHfTKfié COflTinG
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Une confection de 

lu*e pour tout homme 
de goût... Il est doublé 
de Fiberglos, ce qui as­
sure le maximum de cha­
leur sans l'appesantir.

IUocjhrbO

Le Tailored Man vous 
offre le Mocombo 
dans un très vaste 
choix de modèles iné­
dits et dons les tou­
tes dernières teintes 
à
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Porte voisina du théâtra Princess
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Reardon jouera contre Toronto, ce soir au Forum
Retour de Watson et Mortson 
dans l'alignement des LealsNos sélections aujourd'hui

(par t'nltrd PtmiI

Le meilleur pari : Chaldia 
Le meilleur "outsider" : Crazette 

meilleur "parlay" : Blue Kay et Cohise

Garden State
1—Bright Pilfer, Ogham, Jerry’i 

Best.
Z—Black Tempest, Edemgee, Flash 

Up.
3— Pic-One, Bunker, Hydraulic.
4— Onward March, Bat Boy, Blue 

Thunder.
5— Bold Dan, King Rosa, Cravache.
6— Midchannel, I Am, Eagle River.
7— Follansbee, Ocean Play, Miss 

Amedia O.
8— War Dressing, Cougar, 

Wrightstown.
Meilleur pari: BOLD DAN

Lincoln Downs
1— Combine, Halogi, Card Game.
2— Duncliff, Conspiracy, May 

Moose.
S—Fort Bars, La Africans, Trump 

Heavy.
4— Hal, Ebro, Escort.
5— Sea Otter, Jack's Neen, Star 

Ambler.
6— Carter Girl, Sombor, Milton 

Beere.
7— La Princesse, Air Sis, Joby K.
8— Lucky Birthday, Jack’s Toni, 

Burning Chips.
Meilleur pari: SEA OTTER

Pimlico Park
1—Gary Leslie, Even Break, Joe 

Olsen.
%—Sir Sag, Miss Hurricane, 

Astradome.
I—Pilgrim’s Way, Articund, On 

The Cuff.
4—Son O’DIs, Go Lock, Sunny 

Flight.
f—Seven League, Briar White, 

Whiffenpoof.
•—Mystagogue, Related, Foreign 

Affair.
7— Miss Tanya, Khabuia, Cape 

Hatteras.
I—American Wolf, Radiate II, 

Marie Egret.
Meilleur pari: SEVEN LEAGUE

Jamaica
1— Deflation, Fox Challenge. Jam.
2— Crazette, Texas Brags, Lady 

Marilyn.
8— Hickory Lea, Shooters Hill, 

Stark Mad.
4—Blue Kay, On Balance, Nazma.
8—Chnldla, Flaming Bush, Mr. Jay.
8—Cohise, First Nighter, 

Count-A-Bit.
7— Space Ship, Rétama, Poison 

Arrow.
8— March Chick, Applause, Our 

Tommy.
Meilleur pari: CHALDIA

Churchill Downs
1— Anphar, Woodford Gal, Rhode 

Beth.
2— Leaping Moose, Like A Breeze, 

Lady Lureen.
3— Bargain Night, Kallmera, 

D’accord.
4— Yoncalla, Big Ping, Obstinate Si.
5— Grand Barter, Lady Greenwood, 

Banovina.
8—Fleetridge, Wellsab, Tennessee 

Kid.
7— Scotch Bina, Grain Market, Easy 

Trade.
8— Hi Neighbor, Stage Light, Swift 

Count.
Meilleur pari: FLEETRIDGE

FORUM
CE SOIR i 8.30
Hockey professionnel

TORONTO
CANADIENS

Billati : $1.10, an vanta à 10 a.m.

Sportsman's Park
1— Queen Karling, Laroc, Biffema.
2— Infinity K., Asterbili, Willis E.
3— JimmyS Doll, Rough Cookie, 

Blue Daze.
4— Miss Crossbow, Gay Coo, King 

1 Alla.
5— Silent Max, Ganado, G us G.
6— Stammy, Border Man, Streath.
7— DFO; FP Khuk; -43 Robert, 

Flo Lassie.
8— Top Secret, Kitty Kat, Spring 

Gal.
Meilleur pari: STAMMY

Rockingham
1— Out Bound Jr, Navy Award, Gay 

Gino.
2— Red Ham, Hal Seth, Sun Talk.
3— Peter A., Cherry Path, Big Ike.
4— Don Lanning, Tel O’Sullivan, 

Hasher.
5— Gladys II., Frapla, Ariel Sweep.
6— Gee Whiz, Flag Drill, Mel 

Eppley.
7— Jet Star, Rip Snort, Kllmie.
8— Bargain Buyer, Toctotoe, Sky 

Chilla.
9— Hypertension, Holly Star, U. S. 

Mary.
Meilleur pari: GEE W HIZ

Kuhel nommé 
du

Kansas City
New-York, (A.P.) — Joe 

.Kuhel, qui a récemment 
reçu son congé comme pilo­
te des Senators de Wash­
ington de la ligue Améri­
caine, a été mis sous con­
trat, hier, comme gérant 
des Blues de Kansas City 
de l'Association Américai­
ne.

Kuhel, qui était dans les 
majeures depuis 1930, rem­
placera Bill Skiff à Kansas 
City. George Wiss, vice-pré­
sident des Yankees et gé­
rant général du club, a dé­
claré : “Skiff demeure dans 
l’organisation des Yankees, 
mais il n’a pas expliqué 
quelles étaient ses nouvelles 
fonctions.’’, »

Clark Griffith, proprié­
taire du club Washington, 
a congédié Kuhel juste 
avant la série mondiale. Le 
Washington a terminé la 
saison en dernière place du 
circuit.

STEROPE BAT LE 
FAVORI HYPERBOLE

NEWMARKET, Angleterre. (AP) 
— Strropc a gagné, hier, pour la 
seconde fois, le fameux Cambrid­
geshire Handicap, sur lequel sont 
basés les prix des fameux “sweep­
stakes” des Hôpitaux Irlandais.

Sterope, portant 130 livres et 
conduit par le vétéran Charley 
Elliott, a suivi Meysey Hampton 
qui prit au départ la tête du pelo­
ton de 39 chevaux. Elliott réussit 
à prendre une avance d’une tête 
sur Good Taste, alors que Meysey 
Hampton finissait troisième par 
trois longueurs.

Le temps fut de 1 minute et 53 
1/5 seconde et la victoire de Ste­
rope rapporta le montant de $10,- 
933.70 à son propriétaire John R. 
Townley. Ce dernier est supposé 
avoir gagné l’an dernier, plus de 
$300,000.00 en paris sur Sterope, 
qui portait alors seulement 102 li­
vres et qui a fini la course en 1 
minute et 52 secondes.

Kncourogaa vol joueurs fovorit en courant une chance 
de gegner l'un des prix de fin de saison offerts par 
“La Canada". Adressez vos coupons comme suit : 
CONCOURS “3 ETOILES’’, JOURNAL “LE CANADA”, 

5221, RUE DE GASPE, MONTREAL
★ ★ ★

LES TROPHEES DU CONCOURS "TROIS ETOILES"
sont dus à l’expertise de

Daowçt^Fils Æ
-------------- ^ DIAMANTAIRES•IJOUTMftS

SPECIALISTES EN TROPHEES
Suce. Oueit Bureau-chef Suce. Ett

397 Ste-CATHIRINE O. 1699 Ste-CATHERINE (. 348a Ste-CATHERINE E.
(coin Bishop) (Près Nicolef) (près St-Denis)

BE. 8684 FR. 3149 LA. 0642
Catalopue gratuit sur demande

COUPON No 4

46 3 ÉTOIlir
Voici mon choix pour les trois étoiles des Canadiens 

pour la joute du samedi 22 octobre contre les Bruins 
de Boston.

a iron

par Jean Séguin

Le coupon No 5 pour la partie du dimanche 23 octobre 
contre les Bruins de Boston paraîtra demain.

Le transfert de 
cinq joueurs du 
Royal au Natio­
nal a soulevé 
maints commen­
taires dans les 
cercles de hockey 
de la métropole 
et de la province.
Les Fiides, Rous­
seau, Langill, Be­
noit et Burchell 
donnent au Na­
tional, qui possédait déjà une ex­
cellente équipe, une puissance for­
midable. Les clubs de l’extérieur, 
et tout particulièrement les Cita­
delles de Québec, n’ont pas prisé 
la décision du Forum d’assurer au 
club de la rue Cherrier le plus de 
puissance possible. Il serait diffi­
cile de blâmer Frank Byrne, pro­
priétaire des Citadelles de Qué­
bec. Byrne a dépensé de fortes 
sommes depuis qu’il finance une 
équipe dans le circuit junior. Son 
équipe a été une attraction de 
toute première force. Les Citadel­
les sont encore très bien balan­
cés cette saison et il ne faudrait 
pas croire que le National est déjà 
assuré du championnat. On ne sau­
rait d’autre part blâmer la direc­
tion du Forum pour avoir opéré le 
transfert.

L’an dernier le Royal Junior a 
assuré à la province sa première 
conquête de la coupe Mémorial. 
Depuis son arrivée à Montréal, 
Frank Selke a travaillé au déve­
loppement du hockey junior dans 
le but ultime qu’un club local 
décroche le trophée tant convoi­
té. Il a brillamment atteint son 
but et il serait illogique de pré­
tendre qu’il ne tentera pas de 
conserver le trophée ici. Le Fo­
rum finance quatre clubs dans le 
circuit junior, soit le Canadien, 
le Royal, le National et les Leafs 
de Verdun. Ces quatre clubs for­
ment le noyau du circuit. Il est 
évident qu’un circuit provincial 
junior pourrait exister sans le 
Forum, mais nous doutons qu’il 
puisse connaître 1rs mêmes suc­
cès que celui déjà existant. La 
direction du Forum est donc libre 
d’assigner les joueurs qui lui 
appartiennent comme bon lui 
semble. Il est vrai que la course 
au championnat sera peut-être 
moins intéressante, du fait qu’un 
club sera trop puissant pour les 
autres. Est-ce vraiment la situa­
tion qui existe?

L’an dernier le Royal a obtenu 
les services de Bert Herschfeld et 
Gordie Knutson, deux brillants 
joueurs venant de l’extérieur. De 
plus Robert Bleau, cerbère du Chi­
coutimi cette année, a été classé 
non de calibre par le piètre con 
naisseur Sam Pollock, et est égale 
ment passé au Royal. Rolland Rous­
seau. un pivot à la ligne bleue dos 
détenteurs de la coupe Mémorial, 
appartenait aux Leafs de Verdun, 
mais s’est tout de même aligné avec 
le Royal. Cette année Frank Seiko 
a cru qu’il serait bon que le club 
favori des Canadiens français, le 
National, soit le club à vaincre. 
Nous sommes de l’avis de plusieurs 
amateurs, en avançant que le trans­
fert aurait dû s’opérer avant l’ou­
verture de la saison. L’an dernier 
la Q.A.H.A. s’est opposée à un 
transfert semblable vers la fin de 
la saison. Cette année le transfert 
ayant été décidé au début de la 
campagne, le tout a été approuvé 
par l’association.

Malgré les plus vives protesta­
tions de Ryrnc les Joueurs du 
Roval demeureront avec lé Na­
tional. On est porté à croire en 
certains milieux que la course au 
championnat ne sera plus aussi 
serrée. Pourtant les clubs Qué­
bec, Canadien et Trois-Rivières 
sont très bien équilibrés et li­
vreront une lutte serrée au Na­
tional. Les Citadelles ont été 
difficilement défaits par le Na­
tional à leur première joute au 
Forum. Le Canadien aligne sur 
papier une formidable équipe. 
Hilly Rcay, le pilote du club, 
trouvera sous peu de meilleures 
combinaisons offensives. Le Ca­
nadien n’a pas encore rencontré 
Québec ou National, et c’est con­
tre ces deux équipes que l’on 
pourra juger de sa réelle valeur. 
Les Reds des Trois-Rivières ali­
gnent de brillants jeunes joueurs 
qui s’amélioreront à mesure que 
la saison avancera. Les autres 
clubs du cirruit, le Royal, les 
Leafs de Verdun et les Braves de 
Valieyfieid donneront du fil à 
retordre aux meilleurs. Le cir­
cuit est donc mieux équilibré que 
jamais, et conséquemment la 
course au championnat devrait 
être plus enlevante.

La Palestre Nationale est une 
institution indispensable pour 
notre jeunesse sportive ... Il se­
rait trop long de citer Ici tout 
ce qui est fait à la Palestre, pour 
permettre à nos jeunes de s’amu­
ser de façon intéressante dans 
des locaux bien aménagés... Il 
faut évidemment des finances 
pour permettre que l’oeuvre de 
la Palestre continue à progres­
ser ... C’est pourquoi chaque an­
née une grande campagne de 
vente de peanuts est organisée 
dans les rues de notre ville... 
La campagne de cette année aura 
lieu vendredi et samedi pro­
chains ... Tous ceux qui s’inté­
ressent à la jeunesse et qui dé­
sirent son bien, devraient se faire 
un devoir de souscrire à cette 
campagne... Le club Intermé­
diaire “B” des Loisirs St-Am- 
brolse serait le club à battre 
dans la ligue Métropolitaine cette 
saison ... Le circuit ouvrira sa 
saison régulière mercredi pro­
chain à l’aréna du collège St- 
Laurent... Albert Gagnon est le 
pilote du club St-Ambroisc, tan­
dis que Paul McKercher en est 
le gérant et Phil Renaud, le pré­
sident.

A moins de complications toujours possibles, Kenny 
Reardon sera à son poste lorsque les Canadiens affronte­
ront les Maple Leafs de Toronto ce soir au Forum. lies fer­
vents du hockey apprendront avec satisfaction que 850 
sièges de la section est, dite terrasse, sont terminés et ils 
seront mis en vente dès 10 heures ce matin. Les Canadiens 
attendent la venue des Leafs avec confiance. L’on sait 
qu’ils ont vaincu les Torontois au compte de 3-1 la semai­
ne dernière à Toronto et ils entendent en faire autant pour 
se maintenir en tête du classement de la ligue de hockey 
Nationale. Les Canadiens se sont reposés hier puisque la 
patinoire n’était pas disponible à cause de la séance de 
lutte.

Les Leafs seront au complet pour cette joute. Harry 
Watson et Gus Mortson- seront de retour. La recrue Bobby 
Dawes sera absente. Watson s’alignera de nouveau avec 
Bill Ezinicki et Cal Gardner et les Canadiens devront sur­
veiller étroitement cette ligne.

Les Canadiens entendent venger l’unique défaite de la 
saison qu’ils ont subie samedi aux mains des Bruins de 
Boston. Le gardien de buts Bill Durnan a été magnifique 
jusqu’ici en laissant compter seulement quatre buts en cinq 
joutes et il devrait livrer un passionnant duel à Turk Broda.

Dans l’unique autre joute de ce soir, les Red Wings de 
Détroit rendront visite aux Black Hawks de Chicago. Une 
victoire du Détroit et une défaite des Canadiens laisse­
raient les deux clubs sur un pied d’égalité.

Dimock et Gagné en 1ère place
Bill Dimock et Fernand Gagné, 

respectivement des clubs Blues de 
C.N.R. et Hydro-Québec sont ex- 
aequo en tête de la ligue de hockey 
Montréal avec chacun cinq points 
selon les statistiques compilées par 
le publiciste Tommy Rochon.

Hank Lone, du C.N.R. est en 2e 
position avec 4 points, suivi de

Gerry Désautels du Hydro-Québec 
et Whltey Schultz du C.N.R. qui 
ont chacun trois points.

Le prochain programme de la 
ligue Montréal sera présenté de­
main soir à l'Auditorium de Ver­
dun. Cancar fera face au Northern 
Electric et les As de Canndair ren­
contreront les Blues de C.N.R.

Banquet annuel 
de l'association 
du golf municipal
’ Gérakl Rochon, président de 
l’association du golf municipal, a 
annoncé que le banquet annuel de 
cette association sera tenu samedi 
soir prochain en l’hôtel Queen, à 
7 heures précises.

Dick Quinn, président du co­
mité consultatif du golf municipal 
et vice-président du comité exé­
cutif de Montréal: Louis Lapointe, 
directeur des services municipaux: 
Dave Rochon, député à l’assemblée 
législative et plusieurs autres per­
sonnes avantageusement connues 
dans les cercles sportifs et sociaux 
seront présentes à ce banquet.

IMus de 200 convives assisteront 
à ce banquet. L’on profitera de 
cette soirée pour procéder à la dis­
tribution des prix uux différents 
vainqueurs des tournois cette sai­
son.

Championnat pour 
le club '

Le club Lemelin de Lévis s’est 
assuré le championnat provincial 
de baseball junior en infligeant au 
Champêtre de Montréal une 
deuxième défaite consécutive au 
compte de 8 à 5. Cette joute qui 
s’est déroulée dimanche sur le ter­
rain du Champêtre a été spectacu­
laire au possible.

Les joueurs locaux Jouant chez 
eux devant une foule qui leur 
était sympathique évoluaient avec 
confiance. Ils no tardèrent pas à 
prendre une avance qui se chiffrait 
au début de la 7ème par 5 à 2.

Veeck épousera-t-il la publiciste 
des "Ice Capades", Mlle Ackerman

CHICAGO. (U.P.) — Bill Veeck. 
président des Indians de Cleveland 
de la ligue Américaine, a refusé de 
confirmer, hier, une rumeur à l’ef­
fet qu’il contracterait de nouveau 
mariage, quand son divorce devien­
drait officiel avec sa présente 
épouse.

On rapporte que Veeck est en 
très bons termes avec Mlle Mary 
Frances Ackerman, qui est agent 
de publicité pour le spectacle sur 
place “Ice Capades” qui sera au 
Forum de Montréal très bientôt. 
Mlle Ackerman devait arriver dans 
la métropole canadienne tard, hier 
soir.

Alors qu’on lui demandait s’il 
avait l'intention d’épouser Mlle Ac­
kerman, Veeck répondit: “Peut- 
être pouvez-vous me le dire.”

Il ajouta: "Je n'ai pas l'intention 
d’épouser qui que ce soit avant 
d’être absolument libre de le faire."

Il avait déclaré mardi soir que 
son divorce serait final dans six 
semaines, mais hier, U a déclaré 
qu'il n'était pas tout à fait sûr 
qu’il serait officiel dans ce temps- 
là. On lui demanda alors s’il épou­
serait Mlle Ackerman après que le 
divorce sera officiel. Veeck répon­
dit: “Je n’al absolument rien dit 
concernant Mlle Ackerman.”

Lemelin
Champêtre

001 010 321—8 12 
102 011 000—5 7

Mullholland, Parent et Brochu 
Malo, Grisé et Côté.

SNOOKERETTE
Une table de Pool Automatique

Pour vous divertir 
à la maison
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club*,
tolloi
do jeu*,
rottouronti
ou tou*
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d'omuio-
mentf.
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LES INSCRITS
(Fit te l nlt»4 Fr*»»>

Sportsman's Park
Temps clair, piste rapide

Départ à .1 h.

J ère COURSE. — $2.000. A réclamer, 3
ans et plus, 7 furlongs.

Laroc 117 Wrn Page 120
Diffema 111 Vf'*-it Heels . 114
Lin Count 120 Lawyer Slop . 109
Queen Karllng 117 Easy Lady 117
Marry Mary 114 Arkansas 107
Valdlna Date 120 Arabs Raney 117
Red Message 110 Mr Flynn 117
Larran 117 Grand River 117
•>e COURSE. — $2 000, A réclamer, 3 An*

rt plus. 7 furlong-
Raflehouse 114 Gray Marvel 105
Bert Bum . 117 Liberate 114
Infinity K 113 Grey Del . 114
Inftnotto . 110 AstrrblU . . 117
Iron Don 117 Oh Boy 110
Wills F 117 Gold Chimes 111
Balling Duck 114 Atomic Energy 120
Big Scat . . . 114 Jimmies Boy 114
•Jc COURSE. — $2.000, A réclamer, 2 ans

5 furlongs.
Fourth Floor 111 Brown Gravy 108
Barudlr Vhaelater 118
Grnls Image 118 Blue Dare m
Mighty Texan 118 Garble 118
Jimmy* Doll 115 Little Red Hen 115
Rough Cokle 118 Klljoy 115
Novelty ........... 115 Wham mo 118
Bosy Kid no
Je COURSE. — $2,000, A réclamer, 3 ins.

5 furlongs.
Bold J 118 Yard Wide m
Betsy Time 112 Keep Hapy . m
King Alla 115 Deltoid ___ 112
Gay Coo .. . 115 Pair Play m
Sharon 8 112 Message Sent . m
Conciliator 112 Cherry Ripple . 115
Frankie D ... Joes Star . 120
Lady Forrest 112 Little Gin ... 110
Miss Crossbow 112
rte COURSE. — *2,100, a réclamer. 3 ans

et plus, 7 furlongs.
Artel Pal 104 Oanado 114
A 1.» Relgh 114 Crlss Cross 112
Silent Max 115 Crallne 113
Red Ginger 109 Delhannah 109
Gus O 112 Carlotta . 109
Rill Twig . . 116 Donsrls .. . in
Day.................... 114 Vlnlta Dot 116
i;e COURSE. — $2.300, allocations, 3 ans

et plus. 7 furlongs.
Charivari 113 fitammy 120
Beverly Burks . 114 Stream 117
Blenette 117 Air Commander 120
Mad Town . 113 Rorder Man 116
R L Light 116 Ever Zoomin 116
■Je COURSE. — $2.000, A réclamer, 3 ans.
* 5 furlongs.
Flo Lassie ....... 108 Oroya . . 111
Betroum ........... 118 Scots Halve ill
First Bar........... 118 Kaplnisca . 115
Waza Wana .. . 115 Say Bird ......... 115
Marae Robert .. 114 Oalla Babe 114
We COURSE. $2,000, A réclamer, 3 ans

el plus. 154 mille.
Reno Ugramln . 110 Travel ... .. 115
Gay Marine .... 120 Spring Oal 117
Kilty Kat . . 105 Easter Ship 110
Tov Secret ...... 117 Tricky Deal 120

Dufferin Park
Temps clair. Piste rapide. 

Départ à I h.

1ère COURSE. — 
•ni. 7 furlonRJ. 

Em-Em-H 
PegRy Ltwlrii
Alan M............
wmif Mack ... 
Norgrand

11,350, à réclamer, 3

115 Stnlltaliem 
115 WlRchem 
111 IU-I)ce J»y 
111 Jlmi Irra 
108 Fair Donna

! We C()I H»I . $2.500. A réclamer. 3 Ans
et plus, 1 mille ot 70 verges.

David F. 113 Wright-,town . 108
Slmald 110 War Dressing 113
Flying Nun 104 Lucky Henard 108
Cougar 106 Whites Flag 108
Friend or Foe 113 Gauntlet 117
Saulte 114 Allto 113
Sliver Money 106 Buzenette 105
Dunder 113 Mac Frtchlt 116

Lincoln Downs
Temps nuayeux, piste lente

Départ a 1 h.

1ère COURSE. — 11,200, a réclamer, 3
ans et plus, 5 furlongs

John Arrc . 113 Licorice 115
Cuban Bomber 107 Star Batter 117
Stanley 113 By Arcldent 105
Combine 99 Firm Piace 115
Bar Grenade 113 Border Vintage 113
llalogl 117 Card Game 115
Marbee Kay 108 Lovl Llvi 107
First Beere 105 Pal Cross 108
•Zr COl USE. — $1.200. a redamer, 3 Ans»
^ 5 furlongs.
Free Night 110 Nursery Rhyms 69
Eddie It 118 Duncilt! 118
Wltchbel 115 Fourth Deal 115
Conspiracy . 118 Dainty Breeze 115
Raptore 115 Giant Glide ... 118
Kayomlne ... 115 Dandy-Guy . 118
May Moose 108 Cool Down 118
Bubble Bound 115 Duel De . . 118
•{r COURSE. $1,300, A rédamer, 3 Am

et plus, 5 furlongs.
Trump Heavy 117 Bmooky Bill .. 117
Karakorum 113 Rabllm 108
Easy Homer 113 Rave On Red 113
Cue Mac 108 flatndsome BUI 113
La Africann 110 Relgh Star 99
lied Banker 113 Old Mexico ... 112
Fort aBrs Ill Cross Lu ... 112
Eternal Shore 114
le COURSE. — $1,300, a réclamer, 3 Ans

et plus. 7 furlongo.
Ring Curtain 112 Jolly Gremlin 113
Hal . 110 Tlmelesf . . 99
Count Mailler 113 Fearless Ken 115
Escort 116 Miss Evidence 115
Ebro 113 Gunner 118
Tararo Kapl 115 Ted Gardner 113
Snow Phantom 115 Windswept ... 115
Zaca Play llOPoxwIck ............. 115
v COURSE. — $1,300, allocations, et

4 ans, 1 mille et 70 verges.
Jacks Neen ....... 107 Frist Boston . .. . 103
Admiral HU . .... 110 Best Bid 109
Star Ambler 103 Sea Otter . .. 109
Comets Flash 107 Gay Lance 107
Elfdee ........... . 103
(Jr COURSE. — $2,000, allocations, 3 Ans,

7 furlongs.
Milton Beere 99 Sombor .... no
?olo Springs . 113 Karen Graff 115
barter Olrl 112 Colleen ......... 107
■Te COURSE. — $1.300, A redamer, 3 • ns

et plus, 1 1/18 mille.
Joby K 111 La Princesse 111
foblot* 111 Snow Kiss 111
Romance Hill ill Mumbo Jumbo . 106
Air 81s . _____ 113
We COURSE. — $1.200, a réclamer, 3 •ns

et plus, 1 1/16 mille.
Kates Silver 107 Clip Clop 108
Everplayfur 110 Able .................. 110
Jack Toni 110 Alpine Astarte 107
mil Sun 110 Burning Chips .. 110
Lucky Birthday . 105 Heconnmy ......... 113
Mokup 115 Sweet Rara 107
Miss Bobolink 109 Hkyeagle 107
Image of Love 110 Newsprint ......... 113

LES RÉSULTATS
(Par la L'nlltd Prni)

Sir Dolan ........... Ill David T. Jr..........
*>e COURSE. — $1,350, k réclamer, 3 am

et plui, 7 furlonc».
Sweep Lad 
Mlsi Andenon 
Campion Hall . 
Ilusy Flyer ...
Rlanca .......
Putltthere ....

110 Toro Man ......... 113
108 Pomade ............
113 Worthy Oal .......
113 Skimming .........
110 Chaxtehem .......
113 FlyWhlik .........

3

Garden State
J ère C OURSE. — 13.500, a réclamer. 3 

•ni. 8 turlongi.
Helenlte (Pernamlezi 7 60 1 00 3.00
Dukedom (Oilberti 4 00 3.00
liaftty limer (Dlckeyt 4.00

Tempx : 114 2-5 — Ont aussi couru:
Intercept. Gerties Luit, CralRi Crm,
Hrlüht Side, King Harvey, Mike M.. Geor­
ge Crump, Paasemion.
Or COURSE. 12.500, a réclamer. 4 ani
~ et pim, o furlongs.
Joble ICIagge'.tl 12.40 7 00 4 80
Relgh Jane (Srawlnornt 7.60 5.20
Dull Lead (Richard) 5.80

Temps : 1.13 1-5 — Ont aussi couru ;
Mess Cook, NurmrkJ). Cluslana, Will 1,
Hearth Mouse, Lotoftosvn. War Glance.

Le pari double a rapporté 166.00
•Je COURSE. — 13.000, à réclamer. 3 ans 

et plus. 6 furlongs.
Triple Hearts (Stout) 1160 5 00 3 40
Larkmeud Andy (Uoul'tU) 4.00 2.80
Tomslve (Moral 3 40

Ont aussi couru: Harem, Bullow, Sir 
Saeep. EquDun.
Je COURSE. — 14,000, a réclamer, 3 ans 

et plus. 6 furlongs
Mint O'Morn (McOulKOni 10 40 4 80 3 00 
Flood Town (Culmonei 1 20 3.00
Mr, Muster (Fernande*) 3.00

Temps 1.12 — Ont aussi ’-ouru; Called, 
The shaker. Rlngneck, Mickey Dauler, 
Dole.
t"Je COURSE. — 14,500, allocations, 2 ani. 

6 furlongi.
Tea Deb (Fernandix' 5.40 4 20 3.40
Attentive (Morai 12.30 6 80
Arts Mona (Stout) 4 00

Temps : 1.12 2-5 — Ont aussi couru :
Pull, lialla*hlrl. Set Aside. Sickle Flight, 
My Rose.
(te COURSE. — 1.4.000, allocation!. 3 ans 

et plui, 1 I 16 mille.
Hrownlan (Gilbert) 7 40 4 40 3.00
Thwarted (Stout) 5 20 3.60
Brown Sfoat iPernandexi 2 80

Temps: 145 - Ortt aussi couru; Butler.
Ailles Pal. Floating, Dobodura. Picture 
Card.
Te COURSE. — 13,500, a réclamer, 3 ans 
' et plus, 1 1/16 mille.

Mtixale (Culmone) 14.40 5 80 4 00
Chagln (Gilbert) . . 4 20 3.60
Kels Love (Stldhtm) 6.00

Temps: 1 46 3-5 Ont aussi couru: 
Best Go. Favorlto, Hkeleton, Daralet,
Ferry Pilot.
^e COURSE. — 13,500. a réclamer, 4 ans 

et plus. l'« mille.
Gremlin (Finnegan) 14 00 6 80 4 20
Viva Teddy (Fernandez) . 4.30 3.60
Snob Tourist (Moon) 12 60

Temps : 2.07 3-5 — Ont «usai couru : 
Adonis, Petrol Point, Wee Clootie, Relgh
Away. Subdue. Chow. Oraymar Royal, 
Flare Skirt. Adelphla.

J{e COURSE. — $1.350 ,à réclamer, 
et plus, 7 furlongs.

Andso 
Desert Prince 
Flying Rocket 
El Alamelu .. 
Hl-V-York ... 
Annie T. .. 
.Je COURSE.

114 Cut Sugar .........
109 Ray ................

. 119 Dancing Shoe ..,
100 Habolle F............
117 Hygros Flyer 
112 Washington Bk) 

$1,350, à réclamer, 3 ans
et plus, environ l'a mille.

Bel Stock ............  119 Collom Hlll ...
Jnndam ........... 114 Youville .........
Red Vulcan ......... 112 Sunny Ship ...
Cloud Hattie .... 116 Dear Pal 
Hickory Knot ... 113 Marine Beauty .
Itawamba ..........  114 Soldier Joe ....
Jjr COURSE. — $1.400, A réclamer, 3 ans 
' et plus. 7 furlongs.
Northern Trust . 114 Paul J................... 118
Sparkling Blue . 121 Zapolyn ........... 10
Lucky Leaf ......... 109 Sisters Best .... 11
Eventide ............  Ill Ouerryton ......... 12
Betel .............. 114 Her Mark ......... 11
Chesnut Pigeon . Ill Rose Worth .... 11 
<te COURSE. — $1.500. A réclamer, 3 an 

1 et plus, l 1/18 mille.
Regal Maid ......... 112 Allied Admiral .. 11
Topsy Lass ......... 112 Yatea Senior .... 11
Miss Plaudle ... 110 Carry Street .... 11 
Stoney Way .... 108
^e COURSE. — $1.350, A réclamer, 3 ans 

et plus, environ IVk mille.
Clover Patch .... 118 Just-Made-lt .
Muchy .............. Ill Spangled Belle
Proud Miss ......... 117 Phoebe J...........
Model Lady ......... 113 Marlboro Joe ... Ill
Rough Kid ...... 118 Inoculation ....
Mae-nin ............  116 Yank Bomber .
J^e COURSE. — $1,350, A réclamer, 3 ans 

et plus, environ 1V§ mille.
Grand Fellow ... 133 Hot Days .......

Pepper Lou .......  118 Htghpat

M is silver .......  113 Alarls ...........
Jet Plane ........... 115 Bee Sting ....
<je COURSE. — $1.350, A réclamer, 

et plus. 7 furlongs.
Eternal Lou .... 117 Valdlna Hiker
Babusun ............. 106 Damlsh......... .
Webley .............. 113 Torotown ....
Miami Moon .... 110 O'Hurry ...
Total War ........... 106 Queens Drive
Crasy Whirl .... 110 Hasty Million

3 ans

Garden State
Temps clair, piste bonne 

Depart à 1 h. IS

Jère COURSE. — $3,500.
ans et plus, 6 furlongs. 

Merry Stage 
Bkylarker

A réclamer, 3

113 Bright Player 
110 Llndwood Blue

114
Gwennle's Pal . 115 Tarawa .. 119
Vlm ....... 119 Jerry’s Best .. ... 119
Ogham .... 119 Ziiraful! 107
King Willow ... 115 Miss Pldgeon . 112
Gay Reveler ... no Mllkstonr . 117
Bedrock ....... no Major Play 117
Me COURSE. — $2.500, A réclamer. 4 ans

et plus. 6 furlongs.
Wit's End 108 F'lash Up 113
Rlack Tempest . 120 Five East . 120
Col Steve ......... 108 Crossed Action 113
Edemgee ......... 113 Hand In Glove no
Hasty Hun ....... 113 Santas Blttrrn . no
Rampageous ... 107 Count Display 115
Count Did 113 Mackle's Pall 109
Mel Cavano .... no Goodson . . .. 113
Me COURSE. — $2,500, A réclamer, 2 ans.

1 mille et 70 verges.
Galley .............. 114 Astronomer 114
Beaujay ........... 109 Dark Miss . .. 114
Plc-Onc ........... 109 Wesbuck 114
Hunker ............. 120 Come Across . 117
Hydraulic ......... 120
Je COURSE. — $2.500, h réclamer, 2 ans,

6 furlongs. 
Edmyrt .... 108 Rat Boy . . . 113
Happy Rabbit ... 105 Suvolo . . 107
Nedmar ............ 108 Onward March . 108
HerOlfl ........... 105 Mojo 116
Watch Hir 108 Blue Thunder .. 117
Farhlon Maid 105 Roger Glenn . Ill
Jericho 106 Silver Pass . Ill
Dorothy N. Lee 103 Lake Trout .. . 114
(Te COURSE. — $2.500, n réclamer, 3 ans

et plus, 1 mille et 70 verges.
King Rosa ......... 114 Hold Don . 113
Winter Rules . 117 Cravache 119
Ardent Miss .... 110 Turkey Trot . 103
Light Carrier ... 105 Kentmere Miss . no
Award ............. 107 High Prnk . 108
Oalamllk ........... 105 Bunnlp . 113
Swing Tune....... 107 Disputants .. 107
Water Bufflo ... 119 Llctor ....... .. 122
(Je COURSE. —

6 furlongs.
>3,500, allocations. 3 ans.

I Am ....... 116 Eagle River . .. 116
Indian Jewel .... 103 aRed Dawn . 116
aMldchannel ... 113 Yardegerd 111
bEgretta ............. 111 bVar . in
Bororlty ............. 108

Rockingham
\ Temps clair. J'istc lente.

Départ à 1 h. 30.

| ère COURSE. — *2,000, A réclamer, 4
ans et plus, 6 furlongs.

River Pilot 109 Supreme Moment 116
Curmus 111 Gay Glno ....... 114
Dale Macdlc 114 Ht Glory ......... 103
Blue A..iuntain . IOC Wazaw alia 106
Navy Award 111 Ataman ........... 104
Hun Dlstanre IMJohnnleC . ... 100
Snappy Verse . 107 Flrcltalder ....... 111“ Out Bound Jr . 107
Me COURSE. — *2.000, A réclamer, 3 Ans

et plus, 6 furlongs.
Miss Itab ......... 99 Hal Hell) 103
Hun Talk 104 Green Isle 108
Degalom 111 Hygros Gal 103
Little Gaucho 109 Lurk Oyt 99
Falranflt ill Count Discover 111
Gold Hunset ... 106 Happy All 111
Red lia w ........... 98 Abra ................ 107
;{e COURSE. — $2,000, 2 ans, 1 mille rt

30 verges.
Peter A 118 Big Ike ............ 118
Wise Vlckl......... 110 Intaglio ............. 115
Brilliant Ray . 118 Lourrtte ......... 110
Cherry Path .... 113
le COURSE. — $2,000, a réclamer, 4 aru

et plus. 1 1/16 mille.
Hasher 111 Old Union 114
Dance Pretty ... 111 Stride Well ... 111
Take Courage . 106 Don Banning 120
Irish Count 112 Abbes Frist 106
Signal Point . . 111 Darby Dismay . 109
Celtics . ........... 114 Tel Sullivan 117
Fact Finder .... 114 Hunty's Imp . 114
JTe COURSE. — $2.000, A réclamer, 3 ans

et plus, 6 furlongs.
Easy Hpelll ....... 111 Frapla 109
We Hope ......... 111 Treasure Key 104
Head Show ........ 114 Ariel Sweep ... 111
Gladys H 117 Surrender ......... 111
Claire Dauber 109
lie COURSE. — $2,500, allocations, 3 An*

rt plus, 6 furlongs.
Heller Bet Jr ... 113 Mel Prelty .... 113
Nor West ........... 107 Bclplo ................ 114
Two Jays ........... 107 Gee Will* .......... 117
Flag Drill ......... 113 General Don .... 113
■*e COURSE. — *2.000. a réclamer, 3 ans

et plus, 1 mille el 30 verges.
Kllmle .............. 105 Hhrllmar ...... 106
Mr Chairman 108 Rip Snort .......... 114
Jet Star ............. 103 BuUflcld ........... 108
Ur COURSE. — $2.000. A réclamer, 3 ans.

1 mille et 30 verges.
Censured ......... ion iilengo .............. 104
Bargain Buyer .. 106 Highest Star .... 107
Etermil Ma> .... 103 Hky Chllla 111
Kathy a Own .... 103 (lay Defender 111
Torpedero ......... 114 Strulaway 114
Toetotoe ............. 111
Ike COURSE. — $2.C00. A réclamer, 3 ans,' 1 1 16 mille.
Cory Corner .... 108 Suprrez .......... 103
Hyrrtrnslon .... 111U. 8. Mary ......... 111
Shes Happy .103 War Blaze ____ 104
Little Brandy ... 110 Chip-Reef ... 103
Frankie . . . 103 Holly Hiar .......... 10H
Ace Trophy .... Ill

a—Entrée Windsor Farms, 
b—Entrée Jerry McCarthy Stables.

7» COURSE. — $3,000, A réclamer, 3 ans 
et plus, 1 1/16 mille.

Napango ..

Ocean Play . 
Follansbee .. 
Desert Ruler 
Sandy Pam .

Churchill Downs
Temps clair, piste rapide 

Depart : à 2 h.

— $3.000, 3 ans. 1

115 Woodford Oal 
. 115 Moon Ballad 

112 RhodaBeth 
115

1ère COURSE.
mille.

In Fashion 
Gaby Baugh . .
Anphar 
Arts Comet .
Oe COUKKE. — $1,800, A réclamer, 3 
~ et plus, 6 furlongs.

117 Big Buster 111
lud Blank Dismay 105
114 One More .... 100

Leaping Moose 
Engels Blue 
Cwnlp Hill 
Lady Lureen 
Mountain Roar 
Like A Breeze ..
Lucky Pair 
Fourth Degree .
Easy Ace .........
Tintlna.............. Ill Feasance ............
;je COURSE. — $3.000, A réclamer, 2

103 New Look 
106 Remembering 
105 Prince Plor .
114 Elktonla Queen
111 Tav ................
108 Thistle Dog ...

105
111
103
108
108
109
109

ans.
6 furlongs.

Bargain Night 
D'Accord 
Black Dahlia 
Signal Code ..
Dee Lee Tee .... 118 Indian Old 
SlrJucomnr .... 112 
| e COURSE. — $2.500, allocations, 

et plus, 6 furlongs.
Yoncalla . .. 109 Big Ping 
Illustrate .... 108 Obstinate 81 . 
Pilot Man .... 106 College .........

110 Kallmrra 106
112 Busy Mattie .... 109 
110 Bowled Over ... 115
115 Wonder Sir .......  112

112

3 ans

Ur COURSE. — $1.800. a réclamer, 3 An*
et plus, 1 mille.

Easy Joy ......... 111 Big Burley . 103
Swift Count 110 Miss Oollghtly 103
Layout 103 High Test 108
Stage Light ins Donward 108
Ml Neighbor 120

Jamaica

Ondées. Piste lente.
Départ à 1 h. 15

1ère COURSE. — $3.000, A réclamer, 2
ans, 6 furlongs

Slo Moe ....... 113 Jam 122
Sir David 113 Hit Oglow 122
aBesert Raid 114 Bashful Sun 113
h.Sun Quest 119 Richard A 113
Plow ken 113 Gold Gin 108
Tuneamlth 113 Fox Challenge 117
nllrrrt 113 Free Verse 113
bUrflatlon 116 Sauve Qui Peut 113
Gem State 113 Lancaster 113
Sir Mal 116 Fulton ............. 117
Me COURSE. — $3.000, A réclamer, 3 an*

et plus. t6 furlongs.
Texas Brags 121 Sheldon Ducret 114
Lady Marilyn 119 Lee Circle . .. 114
Deep Sea Taie 110 Rlenshot . 105
Crazette 107 Verclvale 114
Michigan Kld 113 Rosalu .. 115
Ula ......... 100 Unequaled 106
Eastonlan 114 Elated 111
«Maelstrom 107 Shifty Play 114
F'raternal ...... 114 aBIl Cogswell . 114
Me COURRE. — $3.000. A réclamer, 3 Ans

el plus, 1 1/16 mille.
Shooters HUI 115 Tipster 117
Top Honor* 110 Give Thanks 112
Hickory Lea 115 Proceed 120
Beau Ideal 115 Stark Mad ... no
Alphonse 115 Sadie Dee 112
Ynrkflelds 115 Janet Maher . 112
Wise Jury .. .. 120 Red Poppy . ,. 107
(a COURSE. — $4.000, allocations, 2 ADS.

6 furlongs.
Illue Kay ........... 119 Wise Cutle 113
Miss Degree 116 On Balance . .. 105
Our Patrice .. 116 Naima .............. 113
•Je COURSE. — $3.000, A réclamer, 3 ans,

6 furlongs.
Mr Jay 120 Chaldla ... 117
Flaming Hush 119 Askalot ......... 117
lUltlmore Jim . 124 Miss Carolina 108
Odamrnt .. .. 115 Major Kay . .. 115
I'arkle .............. 110 Hummer Sun ... 117
Error ...........  ;. 114 Musketeer .... 124
C'.r COURSE. — $5.000 ajoutés, handicap

T’ickahoe. 3 ans et plus. 1 mille.
My Emma 105 First Whirl 111
Army Canteen .. 115 First Nlghter .. 122
Salut Georges 106 Count-A-Ott .. 120
Cochin ............. 118
•Jr COURSE. — $3.500. allocations, 3 ans,

1 1/16 mille.
Alphabetical 112 Space Ship 120
Cloudproot 120 Velvet Rhymer 117
Poison Arrow 117 Rétama ........... 109
Pusscat ........... 115
Ue COURSE. — $3.000, A réclamer, 3 Ann

fel plus, l'a mille
aOur Tommy .. 108 Orange Sun 116
«Head An Tell . 116 Lion Rampant 116
Ilyblare ........... 122 March Sblck .. 114
Ileausy ............ 110 Shadow Shot . 119
bApplause . .. 108 bPomander 102

Rockingham

J ère COURSE. — $2.000, A réclamer, 3 
ans, 6 furlongs

Little Dick (Catalano) .. 9 80 5.80 3.80
Wild Cat (Moorei 11.00 8 20
Gay Jessica (Hettinger) 4.60

Temps : 1 15 2-5 — Ont aussi couru : 
Lyns Miracle. Derglb, Slated. Omar Boy, 
Ramllly, Our Frances, Our Dobo.
Oe COURSE. — $2.000, a réclamer, 3 ans 
~ et plus. 1 1/16 mille.
Big and Bad iBoylei 7.20 4.00 3.20
Sweep Hann (Pollard) 11.60 8 60
Camollno (Madden) 4.40

Temps : 1 50 — Ont eussl couru: Fear­
less, Monitor Astound, Blue Diamond, 
Reno Unique. Barnacle.

Le pari double a rapporté : 844.30.
;je COURSE. — $2.000, A réclamer, 3 ans 

et plui. 6 furlong*.
Shako iMcLaughllm . 6 40 3.40 3.60
Peerless iCatalenot . 5.60 3.80
Senator C. (Hettinger) 4 00

Temps . 1.13 3-5 - Ont aussi couru :
First Sentry. Duck Berry, Air Pan, Bell- 
brook.
Je COURRE. $2.100, a réclamer, 3 ans 

et plus, 6 furlongs.
Bel Beau (McLaughlin) 10 80 6.40 3.60 
Eternal Great (Catalano) 6 40 3.40
Johns Date (Mnddeni 3.90

Temps 1.13 3-5 — Ont aussi couru:
Daring Mate, Big Reward, Divot Digger, 
Dougs Reward, Captain Boudour.
(je COURSE. — $2.100. allocations, 2 ans, 

6 furlongs.
Charleston )MrLau«lini 18 60 8.30 3.20 
Heres Hub-* (Dotter 6.00 2.80
Always Home (Grossi . 2.40

Temps: 1.14 — Ont aussi couru: Katy- 
rildlt, Orphania, Hell Bent, Jacks Banner, 
Civic Duty.
(Je course. — $2.500, allocations, 3 ans 

et plus. 6 furlongs.
Survey (D'Augustlnoi 11 80 7.60 5.40 
Bright Student (Madden) 4.80 4.00
Sam Norris (Terranovai 4 80

Temp» 1.14 1-5 — Ont aussi couru :
Abra, Nuptial, Undenow, (Jloani.
Te COURSE. — $2.000. a réclamer, 3 ans 

et plus, 1 1/16 mille.
Rekkers (Pollard) 36.40 15 00 6.80
F. B. Eye iMcLdUghllni . 5 80 3.80
Bonnie B. (Catalanoi . 6.20

Temps; 1.51 — Ont aussi couru: Miss 
Mary Kay. Ellcncor, Splcebush, Acclper, 
Marltown.
Ur COURSE. — $2.000, A réclamer, 3 ans 

et plus, m mille.
Old School (Gros») ....... $.40 3 >0 3.20
Rebuke (McLaughlin) ... 4.30 3.20
Ramsey (Madden) ......... 3.80

Temps: 2.41 — Ont aussi couru: Most 
Secret. Montree. Placerville, Schoharie, 
Kantar Run.

Jamaica

JAre COURSE. — $3,000, A réclamer, 2 
ans, 6 furlongs.

Hatikvah Oy (Srurlockl 24 10 9 20 4 00 
Insolence (Combest) .... 3.50 2.30
Soh Story «Atkinson) ... 2.40

Temps : 1.13 3-5 — Ont aussi couru ; 
Inquiring. O. I. Josle, Blue Heart. Scotch 
Wine, Beslta, Summerllght, Podium Eme­
rald Belle,
ge COURSE. — $3.000, A réclamer, 4 ans 
^ et plus, 6 furlongs.
Wee Hal lErrlcoi ......... 23.20 8 80 4.70
Nassau (Bowcutl ........... 7 20 4 00
Your Sun iWoodhouee) 2.80

Temps: 1.52 — Ont r.ussl couru: Vento- 
Bno. Keep Watvh Heliotrope, Magic Mo 
ment. Short Reward.

Le pari double a rapporté: $238.20.
•Je COURSE. — 83.500. 3 ans et plus, 6 
' furlongs.
Night Bound (Scurlocki 8.60 4.40 2.60 
By Air (Woodhousei 410 2.40
Intrigue lOutrlm ....... 2.30

Temps: 113 4-5 — Ont aussi couru; 
Carlnlka, Holly .Mission, Allbairle.
.Je COURSE. — $3,500, 2 ans, 6 fur­

longs.
AH Aces (Atklnsoni .... 32.10 9.00 3.60 
Hoplite (Scurlocki ..... 4.30 2.60
Rryan G. (Arcaro) .... 2.40

Temps : 1.13 1-6 — Ont aussi couru : 
Mendicant, Convlvado, Farnado, Brown 
Brutus, Gay Larkspur, The Creek.
(je COURSE. — $4,000, allocations, 3 ana 
' et plus, 6 furlongs.
Lauranla (Woodhousei .. 8.50 2.70 2.30
Maljo (Atkinson) ......... 2.70 2.30
Sunny Vale (Errlcoi 2.70

Temps: 1 11 — Ont aussi couru: Thoma- 
sa, Borklye, Madelon 11. Safe Anchorage, 
Fish Fry.
(Je COURSE. — $20,000 ajoutés, handicap 

’ Questionnaire, 3 ans et plus, 1 1/16 
mille.

Royal Governor (Guerin) 9 20 4.90 2.80
Donor iMehrtensi . ... 6.70 3.40
Vulrans Forge (Arraro) 2.60

Temps : 1.45 2-5 — Ont aussi couru : 
Our John Wm. High Trend. Pibroch, Pro­
phets Thumb, Tea-Maker.
Te COURSE. — $3,000, A réclamer, 3 ans.

I 1/16 mille.
Weeping Willow (W’housei 36.20 15.10 7.40 
Demavend (Dclahoussayel 4 00 3.00
Evas Toy (Rogers) .... 4.60

Temps: 148 — Ont aussi couru: New 
Nation, Show Time, Bleury Street, 
we COURSE. — $3,000, A réclamer, 3 ans 

et plus, 1 3/18 mille.
Transatlantic (Errlcoi .. 14.10 7 50 4 90 
Play Sure (Rogers) .... 24.80 10.10
Sweet Biscuit (McCreary) 3.00

Temps : 2.00 3-5 — Ont aussi couru : 
Hamanasa, Vinsfurlough. Affluence. Court 
Jester, Willing Hand. Marine Light, Sir 
Song, Jubilee.

COURSE. — $1.200. à réclamer, 3 ans 
et plus. 7 furlongs.

Neds Star (Lawless) ... 20.80 10 80 7.60 
Drifting Patsy (Llcatai 19.00 9.00
Patch Buck (Beauregard) 4.40

Ont aussi couru: Galary, Prince Canter. 
Shes Scotch. Lo Pon. Sovertom, Shapely. 
Dibber. Temp* 1 30 2 5.

Le part-double paya $87.00.
•Je COURSE. — 81.200. a réclamer, 3 ans 
a et plus. 7 furlongs.
Fly Pigeon (Destaslo) 9.40 5 60 3 40 
Princess Laura 1 Payne) 10.20 5.40
Valdlna Period (Spencer) . 2.80

Ont aussi couru: Joe Spsgat. Duchess 
Myrna. Light Count. Dolomite Van Time, 
Milk Mouse, Page II. Beaus frurse, Buck 
Rake. Temps: 1.30 4/5.
.|e COURSE. — $1.200. A réclamer. 3 ans 
1 et plus. 5 furlongi.
Rudys Star (McDermott) 6 00 3 40 2.60 
Hoosler Lad (McCaddeni 4.00 3.CO
Latimer •Ramlstellai 8.60

Ont aussi couru: Count Chuckle, Dottle 
C Kentucky Son. Kitty Kilts, Valdlna 
Clown. Temps: 1.01 3/6.
eje COURSE. — $1.300. A réclamer, 3 ans 

el plus, 7 furlongs.
The Problem Zakoon 13 80 6.40 4 20
Valdln* Craft (Campbell) 4.40 3 20
Scene (Llcatai 4.40

Ont aussi couru: Phara Model. Fair 
Arsb. Mountain Time. Empty Noose, 80- 
later Detection, Cold War. Temps 1:29 2/5.
(Je COURSE. — $1,400, allocations. 2 ans. 

6') furlongs.
Empty Sea (Campbell) 4 60 3 00 2 60 
Macros* 'Lawless) 3.80 2 80
Make Haste (McDermott) 7.20

Ont aussi couru: Guinevere, Blossom Re), 
Pretty Kitty, Bernalillo, Penaten. Temps: 
1 24
»e COURSE. — $2,000, allocations. 3 ans 

et plus. 7 furlongs.
Fosters Pride iCampbelll 6.00 3.40 2 60 
Carolina Star iRamlxtella) 6.20 3.00
Scotsun (Root! 4 00

Ont aussi couru: Hamanad. Tubby B., 
Sunny South. Temps: 1:28 2/5.’ 
sje COURSE. — 81.300, A réclamer, 3 ans 

et plus. 1 I 16 mille.
Play Pretty (Llcatai 6 20 3.00 2 60
Pentln iSollmenai 3.20 2 80
Alice Simms (Paynei 4 00

Ont aussi couru: Roses are Red. Favo­
rite Trap. Wlnecup, Altuce. Temps 1 50 1/5, 
f)e COURSE. — $1.200. a réclamer, 3 ans 

et plus. l'« mille.
Ballast (Marrbesei 10 80 4.60 2 80
Reegle (Campbell) 4.20 3.20
Whlffletree (Beauregard) 2 80

Ont aussi couru Brother Bill, Miss Lena. 
Samba Siren. Puerto Gordo. Nlkohs Pal. 
Equlnou, Quick Chance. Chattolanee. Temps; 
2:11 4/5.

Pimlico Park
Temps clair. Piste rapide. 

Départ à 1 h. 15

I ère COURSE. — 82.000, A réclamer, 3 
uns et plus, 6 furlongs.

Fancy Answer . 113 Even Break ... 119
African Hunray 116 Top Hope .... 112
Clary Leslie 114 Eagle Speed ... 110
My Willow lie Bay Orders . .. 122
Airdrome ......... 110 Joe Olsen ........ Ill
The Orphan .... 116 Aprils Patsy ... 108
Roy O................. 112 Lido Way ........ 116
Arch Roy ......... 107 storm Bird 112
•>r COURSE. — $2,500. A réclamer, 2 ans, 

0 furlongs.
Miss Hurricane White Stripe 110
Snow Pusses 113 Asiradome . 122

/16 Day Shill no Tunic .... . 116
Uhibhrrmouth .. 122 White Rage . 116

112 Hard To Get .. no Lucks Here . no
Plow Man 113 Garibaldi 110

112 Sir Sag ......... 122 East Is East 116
112 Moody Oal no Love Lock . ... . Ill

;je COURSE. — $3.000. allocations, stee- 
' plrcha.sc, 4 ans el plus, environ 2 milles. 
Rank ... 147 Cambett .... 134
sArctlc Round . 143 aOak Bulger ... 148
On The Cuff 141 Sagamore Lady 145
Momkry Wrench 141 Kabul .............. 144
Pilgrims Way 145
Jr COURSE. — $2,500. 3 an*. 6 fur­

longs.
Urns 122 Pamlico ... 114
Super Milk 119 Sunny Flight .. 119
Son G DI* . .122 Princess Carry . 114
Oo Lock . 119 Pourbolr ... 115
Furthermore . . . 122 Bright Armor ,. 122
Playagl ... 119 Equldlstar 119

6 furlongs. 
Electro Girl .. 
Dalluwre

10Q Flying Mane . no A1 Cheers
lUK Faustin 118 Silent Type 112

. 117 Foreign AHalr 124 Halter ........... . 118
Miss Gee-Uu 107 aMystagogue . .. 1183 ans. Mahoom 115 Related ......... .. 121

107 Bunovlna 110
107 Lady Greenwood 107 

MUs Quinlan ... 107 Vixen Rose .... 107
Barb Foot .........  Ill Grand Barter . 107
Hals Linda .......  102 Park Pigeon . 105
Dam O'honneur . 107 Robin Red . .. 113 
(Je COURSE. — $2.500. allocations, 3 ans 

et plus, 1 1/16 mille.
Trixie ... 11(1 aMrSmug 112
Dark Filante . 108 Flcctrldge 113
Tennessee Kid 115 Mother 118

117
C.
Miss Amelia O. . 105 aWrllsab . . 112 Miss Mommy 112

109 Bobs Birthday . . 108 Je COURSE. —- *2.000, A réclamer, 3 ans
118 Donna Ace 104 et plus, 1 1 16 mille.
114 Cresson Miss .. 105 Easy Trade . ... 118 McCosb .. 116113 Dizzy Whirl 104 ! Dr Ole Nelson 112 Grain Market 117115 Bright Warrior 108 j Song Sparrow , 112 Scotch Hlm .. no

■Je COURSE. — $2,500, allocations, 3 ans 
et plus. 6 furlongs.

Seven League Turbine............. 119
nltrlnr While 112 WhtMenpoof ... 108 
Young Turk . 108 aRed Ned ... 114
(Je COURS»:. — $3.500, allocations. 2 ans, 

6 furlongs

aOlen Arvls .... 121
Te COURSE. — $2 000, A réclamer, 4 ans 

et plus, 1 1/16 mille

Dufferin Park

Bungalese Ill Endear ... 102
Cape Ratteras 116 Regaler .... ... Ill
Squlrnp.............. 109 Paramount .. 105
Fair Ann 107 Blue Smoke ... 107
Miss Tanya 119 Kbabula . 116
Devils Broom 115 Helen Dear . 107
Jeans Affair 111 Lilac Lady ... 107
Jim le ............... 112 Miss Covery . ... Ill
We COURSE. — $2,500, A réclamer, 3 ans

et plus. 1 1/16 mille.
Bushel ............... 113 Walters Boy ... 124
Shell le 119 RamlUlon 108
American Wolf . 119 Gay Date . 114
Had late 11 117 Mamalol .. 119
Marie Egret .... 115

Jcre COURSE. — $1.350, A réclamer, 3 
ans et plus. 7 furlongs.

Pacolma Brave (Stelni .. 5.10 6.25 5.00 
Bee Pee (OSulIlvani .. 3.20 3.05 3.05
Wildebeest (Balleyi .... 6.25

Temps: 1:32 2-5. Ont aussi couru: RI- 
the*. Cortez' Roy, Preletarlan, Eagletown, 
Campion Hall.
•>e COURSE. — $1.350, à réclamer, 3 ans 
w et plus, 1 1/16 mille.
Gay Baby (Cowley).........  7.10 4 80 3.40
Gold Cache (Bailey) .... 6.50 4.55
Royal Lancer (Fisher) .. 3.50

Temps: 1:57 2-5. Ont aussi couru: Cln- 
cus, Magenslum, Bullet Mark, Almas Roy, 
Carolina Rebel.

Le pari double a rapporté, sur Ree Pee 
et Gay Raby, $10.00; sur Pacolma Brave 
et Gay Baby. $29.00.
JJe COURSE. — $1.450, A réclamer. 3 an* 
* et plus, environ !■* mille.
Flight Over (Balleyi ... 19.55 5 25 3.15 
Chance Game (Fisher) .. 2 65 2.35
Grace A (Bavlngton) .... 2.55

Temps: 3.02 2-5. Ont aussi couru: Sweet 
Goods, Rescue, Storm Hood, Broom Time, 
Ah Oui.
le COURSE. — $1.400, A réclamer. 3 ans 

et plus, 1 1/16 mille.
Elmbrook Count iFlsher) 9.00 4 60 2.80 
Face Off (Bavin(ton).... 7 20 3.30
Slgmals Bloke (Segrlffl . 2.65

Temps: 1:56. Ont aussi couru: Sweets, 
Sisters Best. Bunty Jewel, Cherle, Misty 
Waters.
fie COURSE. — $1.600, A réclamer, 3 an* 

et plus, 7 furlongs.
HI Bunty lAnnealey 1... 13.30 6.25 3.45
Curly J (O'Sullivan) . * 3.10 2.50
Princess Nancy (Johnson) 3.20

Temps: 1:31 4-5. Ont aussi couru: Post- 
War Style, Slslhem. Arb.
(Je COURSE. — $2.000. handicap Beau- 

fort, 3 ans et plus, 7 furlongs.
Bunty Line Uohnsnni.. 61.85 14.30 3.15 
Blarney Maid iPolkk) 4.10 2.80
Joey Bomber (OSulIlvani 2 25

Temps: 1:29 3-5. Ont aussi couru: Air 
Cadet. Valdla Herman. Crack Reward.
-Jr COURSE. — 51.450. A réclamer, 3 ans 

et plus, environ 1‘» mille.
Hicks (Balleyi ................ 5 95 3.80 3 00
Mr Zip (Segrlffl ............ 6 85 4.40
Antoninus iRayl . 6 90

Temps: 3:00 2-5. Ont aussi couru: Olen- 
wood Boy. Mr Sands, Chocksblock, Fas­
hion Plate. Idle Hero.

COURSE. — $1.450, A réclamer. 3 ans 
et plus, environ 1*» mille.

Mallihah iPalaezi .........  19 85 6 60 4.55
O Yarl San (Ulrlck) .... 3.80 3.30
War Scholar (Stein) 11.40

Temps 3 03. Ont aussi couru: Stamp 
Mark. Leonforte, Hustling Dom, Unltran, 
Be Top Man.

Sportsman's Park

J ère COURSE. — $2,000, A réclamer. 3 
ans et plus, 6 furlongs.

Iron City (Porch) 92.80 31.20 22.20
Court s Maude (SkoronskB 5.60 4 20
Bessie Vance (Holcomb) ' 4 80

Temp* : 1.03 3-5.
Ont aussi couru : Hour Al. Sun Vigil, 

Zacadow. Frisky Al, Undesirable, Sally Fin, 
Tetra. Breeze.
*2* COURSE. — $2,000, A réclamer. 3 ans 

et plus, l’a mille.
High Mayer (Coffman) .. 4 80 3.60 3.00 
College Girl (Porch) 7.40 4 80
Little Trouble fHaber) 6.40

Temps : 2.00.
Ont aussi couru Batch’s Olrl, Plnkle 

Pinky, Fergle’s Maid. Maneen, Nice Man­
ners.

Le pari-double paya $325.80.
JJe COURSE. — $2,000, A réclamer, 3 an* 

et plus, Ita mille.
Hhasta Turbin (Duhoni 6.60 4.00 3.00 
Quonset (Cralgi . 15.40 8 40
Wise Tiger (Coffman) 3 80

Temps : 2.00 3-5.
Ont aussi couru: Segundo Sombra. Old 

Kenturk. Miss Navanod. Catamount. Magic 
Reward, Knight, Cappy Big Muddy.
.Je COURSE. — $2.000. A réclamer. 3 ans 

et plus, 1 1/16 mille.
Good Fella (Pederson) 16 60 6 80 5.20 
Star Call (Carroll) 5.60 4.00
Bully Gusher (Wagner) 8.20

Temps : 1.54.
Ont aussi couru: Real Sweet, Echo 

Beacn, Crack Time, Baclagaloop, Gray 
Wacke, Eugene, Upton. 
fie COURSE. — $2.300. A. réclamer, 3 ans 

et plus, 5 furlongs.
Jlmmlny Gosh (Coffman) 13.40 3.60 2.60 
Henny Penny (Pkoronsk!) 2.80 2.40
Best Trick (Schieck ) 3.60

Temp* : 1.03 2-B.
Ont aussi couru: Provident, Martin, 

Whelan, Sky Heels.
(Je COURSE. — 52.300, allocations. 2 ans, 

7 furlongs.
aMIss Kazoo (Coffman) 10.60 6 00 4 80 
Beirut (Holrombi 11.20 6 80
Wise Dame (Wagner) 7.60

Temps : 1 30 1-5.
Ont aussi couru: Domlnlan. Mlstery 

Man, aPolar Bear, Suite's Olrl, Safe at 
Home. I'm Don.

a—Entrée : L. A. Slavln.
■Te COURSE. — 52,000. A réclamer, 3 ans, 

1 1/16 mille.
Bee Bee Shot (Pederson) 11 80 6.40 4.60 
Busy Top iCoffmani .... 22.00 10.00
For Pomp iSkoronskll 6.20

Temps : 1.55,
Ont aussi couru: Coqulnet. Jim Jack, 

Relic Daze, White Spring, Bernzle, Chic 
Rose.

8e COURSE. — $2,100, A réclamer, 3 ans 
et plus, 1 1 16 mille.

Damos (Martino) . . 25 00 9 60 6.00
Big Heralder 1 Porch) 6.80 3.80
Chic Chic iBouchen 5 80

Temps ; 1.54 1-5.
Ont aussi couru Mella Valenti. Stone 

Hill. Buster Maedlc, Wise Sun, Scotland 
Yard.

Pimlico Park

1ère COURSE. — $2.500. A réclamer. 3 
ans, 1 1 16 mille.

Ml Scandal (Downs) 9.60 6.20 4.60
Havey B. (Stark) ... 6 00 4 00
Bucko (Wood) ............. 8 80

Temps 1.48 2-5 — Ont aussi couru: 
War Belle, Chalvaal. Maid of Aflon, Ba- 
rolo, Third Person, Kind Marie, Tuppence.
•>« COURSE. — $2.500, 2 ans, 6 tur- 
~ longs.
Behold (Robertson) 7.40 4 00 3 80
Aflame (Howell) ............ 6.00 5.00
Abbey (Martini 5.20

Temps ; 1.13 1-5 — Ont aussi couru : 
Capriole. îlot Wire. Humorist. Swlrlator, 
Chai Glas», Casting Couch, Peazy, Ure- 
nade, MaryUng Day.

Le pari double a rapporté: $37.20
•J' COURSE — $2.500, 2 ans, 6 fur­

longs
Just Eight (Hanford) 7 00 4 60 4 20
Bee King iTaylon lO.'jO 12 80
Mostest (Brooksi 6 80

Temps: 1.13 — Ont aussi couru: Buc­
kingham, Syracuse Lad. The Procurator, 
Damions Might, Country Editor, Onllrac, 
Impress, Dawty.
.Je COURSE. — $2.500. à réclamer. 3 ans 

et plus. 6 furlongs.
Floco (Hanford) 17 40 8.00 3 80
Navy Ace iSIstol . . -i «0 2 80
Tlnk (Brooks)................ 3.00

Temps: 1.13 — Ont aussi couru- Eternal 
Dream, Sun Dance, Twirl. Fltcka Foot. 
Pink Chance.
.“Je COURSE. — $2.500, a réclamer, 3 ans 

et plus, 6 furlongs.
Indus (Stark) »l 80 13.00 6 60
Rlngador (Brooks) 3.20 2 60
Mtnaddle iMItchelli .. 5.40

Temps : 1.121-5 — Ont aussi couru : 
Slamurrlng. Pip Pip. Curiosity. Discovert, 
Short Reign.
(Je COURSE. $3.500, allocations. 3 ans. 

6 furlongs.
Lucky Ned iRobertiom 11 20 5.00 4 60 
New Oxford lOrlfflth) 4 20 4 20
Arthur Pilate (Strange) 4 80

Temps : 1.11 3-5 — Ont aussi couru : 
Memories Echo, Mlssab.
■Je C OURSE. — $2.500, A réclamer. 3 ans 

et plus, l'« mille
Dark Glasses (Stark) 6 00 3 60 2 80
Comely Belle (Lynch) 3.60 2 60
Queen Chatter (Downs) 3 40

Temps: 1.54 1-5 — Ont aussi couru: 
Honey Ethel. Just Lovely. Bay Companion, 
Turnabout.
fte COURSE. — $2.500, A réclamer. 4 ans 

et plus, IVb mille
Slmor Pure (Batchcller) 19 40 7.60 5.40 
Marlon Clarze (Stark) . 3.60 3 80
Dustraiser (Martini 11 40

Temps : 1.55 2-5 — Ont aussi couru : 
Glacial Run, Memo Flag, Welaunle, Afire, 
Belle Qulpe, Twenty Nine. Some Where, 
Gay Peggy.

Churchill Downs

J ère COURSE. — $1,800, A réclamer, 3 
ans et plus, 6 furlongs.

Warmella (Adams) .... 19.00 10.20 5.20
Tomos iGarnen ......... 5.60 3 40
Kindly Miss (Church) .. 3 00

Temps- 1:13 2 5. Ont aussi couru: Lucky 
Hit, Quelle Belle. Major Attack. Vlnlta 
Toney. Perfidy. Little Blmbl, Donquest, 
Miss Tartan. Princess Pine.
Oe COURSE. — $2,000. 2 ans. 1 mille.

Chancescript (Scurlocki 40 00 12.40 5 20 
Jlmlny Cricket iWIckell . 4.60 3 00
Sky Ranger iWlrthi 2.40

Temps: 1:41 1/5. Ont aussi couru: High 
Carrier, Restless Waves, Blckett. My Jam. 
Gallest.

COURSE. — $2,000. A réclamer. 3 ans 
et plus, 7 furlongs.

Relghs Comet (Chestnut) 13 60 7.40 4 80
Texas Rain (Brooks) ....... 11.60 6 60
Monterey (Church) .......... 3.40

Temps: 1:26. Ont aussi couru: Jlmpln. 
Alphara, He Could, Watch Susan, Mons 
Boy, Our Pigeon.
.Je COURSE. — 12,000, allocations, 2 ans, 

6 furlongs.
Miss Highbrow (Church) . 10.00 3.20 2.60 
Princess Dare (Chestnut) . 2.40 2.20
Sweetlucybell (Oarnen .. 3.4u

Temps: 1:13. Ont aussi couru: Dicks 
Hay-day, Dixie Flyer. Fleet Roman, Bil­
lowy, So Fair.
fit COURSE. — $2.000, allocation*. 3 an*. 

6‘j furlongs.
Be! King (Knapp) 14.60 8 20 5 00
Pebbles Hour (Church) .. 9.00 6 00
Kosadus (Garner) . 4.20

Temps: 1:20 3/5. Ont aussi couru: Merry 
Waltz. Stray Shot. Mr. Belltro. One King, 
Mahshell, Lovely Nymph, Little Saint, Blue 
Note, Miss Montsln.

(Je COURSE. — $2.500. allocations, 3 ans 
et plus, 6 furlongs.

Mount Marcy (PICOUI 6 20 3 60 2 40
Our Request (Church) * 40 2 60
Provocative (Oarnen 2 20

Temps: 1:11 4 5.0 nt aussi couru Fer­
tile Lands. Nlckey W Choice Cut 
-Je COURSE. — $2.000, a réclamer, 3 ans 

et plus, 1 1/16 mille.
Thank You Sir iFlcoi . 50 80 22 80 8 20
Relgh Relie (Knappi 17*0 7.20
Dr David Hlll (Baird) 140

Temps: 1 48 Ont aussi couru: Truett. 
Angie Bar, First Degree. Matruh, Trier, 
fle COURSE. — $1.800. A réclamer, 3 ans 

et plus, l'* mille.
Flashflood (Rosen 27.80 10 20 6 00
Busy 81s (Cook) 5.60 4,20
Bel Queen (Knapp' 3 80

Temps; 1 56. Ont aussi couru Alcan. 
Sweet Reward. AU White, Fire Dust. Darby 
Dlmout, Combat, Ktbbetz, Dlextol. Ubangt.

MANUEL ORTIZ 
DEFAIT FACILEMENT 
PATERSON

GLASGOW. <A. P.) — Manuel 
Ortiz, champion mondial poids-coq, 
a envoyé l'Ecossais Jackie Paterson 
au plancher quatre fois, hier, pour 
remporter facilement la décision 
dans un match de 10 rounds non 
pour le titre. Les deux boxeurs pe­
saient 124 livres.

Le match, présenté à l’extérieur, 
a attiré 15,000 personnes au terrain 
de football. Hampden Park.

ETRANGE... MAIS VRAI ! par Elsie Hix

Pour signaler l'excellente santé de scs 
habitants, la ville de Battle Creek, 
Michigan a demandé à son poste de 
radio local d employer les lettres d'ap­

pel W-E-L-L, qui signifient BIEN.

Une croûte qui 0 fait histoire ! 
William Hickling Prescott a dû 
abandonner ses études en droit 

lorsqu'il fut blessé à l'oeil par une 
croûte de pain II s'est alors 

tourné vers la littérature et devint 
la plus grande autorité en histoire 

mexicaine et espagnole.

J//,

i

Les coyotes fouillent la 
neige pour y trouver 

» des pommes gelées !

. te*
•• i«9 W 1 S* O* —as» *•<

IL N’Y A PLUS D’ENFANTS par Mossier

Attention, 
1 'v~7 papa

° * A Excuse-moi,

! / ( Ote-toi, donc,
t Arthur

«...... 1111

BEAU-BEC — Touché ! par ]eff Hayes
K)-Xl»49Donnes

genéreu
lement

Fédération!

r*it
T M Rh U ■ r*t Offle*

FERDINAND — Baisse un peu l’abat-jour Mik

e
1

Cop* IMS fcy !•••«#• Iy«4-C«'r Im.

Qu'est-ce ^ «AOui,
momonMieux qu 11 y

i des fournis dons ) 
les jambes, —• j . 

ço chatouille « ^ p,ed !

l

îi

StA^

stomp:
r|B@WLf|

* -F

J'ai des fourmis dons les 
mains et j'tape dessus.

MARIE LINOTTE — Us
Papa, j'oi laissé deux 

messages pour toi sur la ) 
table du téléphone Merci

hasards du téléphone
•rrrrrzrTTr?: par R. M. Brinkerhoff

Lincoln Downs

I èr» COURSE. — $1.200. A réclamsr. J 
•ns et plus, 1 1 16 mille.

Singular (Fayard) 5 60 3 80 3 00
Blue Egret (McDermott) 3.40 2.80
Foxy Jack (Miller) 4 60

Ont aussi couru: Tryandguess. Flaming 
Dance, Haberdasher, Onldbart. Haggerty. 
One To Town, Lebanon. Temps: 1:51.

Oui, mais je n'ai Ul 
pas décidé si je 

porterais ma robe 
courte ou longue

Est-ce que 
Marie t'os 
remis mes 

messages
r

s donc, vieux, te sens-tu 
mal? T es mieux de rentrer 

et de te reposer un peu. » 
Tu divagues ! y£

Robe courte 
à la soirée 
de Pouline soiree.

ï- «J, U | O* — Al

L te
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UN VIF INTERET SUSCITE 
PAR NOTRE CONCOURS

P C f T P LE PLUS BEA*l\ C L I U IV^AVILLE
Dernière nouveauté en fait de BAR-B~Q : (onçic Bout. st-Jo»«ph)

BROCHETTE A LA GRECQUE
BOEUF • VEAU • AGNEAU • PORC FRAIS avec BACON

STEAK SUR PLAT (SIZZLING) METS CHINOIS
POULETS A_IA BROCHE__(BAR-B-Q) SPAGHETTI_ ITALIEN

HOMARDS • HUITRES • PETONCLES
2 salles à dîner — 2 bars à votre disposition 

COCKTAIL LOUNGE
PIANIST! DE KINOM, IN VIDITT!

NOS CUISINIS 
A VOTRE 
SERVICE 

24 HEURES 
PAR JOUR

Nos meilleurs voeux de succès au club de hockey 
"LES CANADIENS"

Oiumpiadeô rjCtée

• ARTICLES DE SPORT EN GENERAL
• Pitms • Hockey • Rondelles • Aiguistge de patins et
• Articles de Chasse et de Pêche • Accessoires électriques

"HOT POINT" • Radios • Réfrigérateurs, etc.

Spécialités : les disques ''VICTOR"

8708, La jeunesse DU. 7212

Demandez les Gâteaux
\

CHEZ Cinderella
i

A

/e\

EPICIER 'V Fabriqués par 1

l1
Restaurant

MONTREAL O. GAUTHIER LIMITEE

pour1 mmSIhe%
l//

Ëlhe

_ îftoe
Vendeurs autorisés du

soulier "Hartt
Autres qualités: $9.95 à $21.00 

AJUSTEMENT PAR DES EXPERTS 

265 est, Ste-Cotherine LA. 8852

NOS MEILLEURS VOEUX 
aux

“CANADIENS”
1

eau j;

l

C^aAavant ^Jliiboch

Merceria St-Marc
CHAPEAUX CHEMISES

Stetson - Morgan Arrow - B.V.D. - Migo V
SLATER — CHAUSSURES — STRIDER 

2356 est, Beaubien CA. 1669 {

PETIT VERSEMENT MEME PRIX POUR
CHAQUE SEMAINE COMPTANT OU CREDIT

OUVREZ UN COMPTE AUJOURD’HUI A

LA MAISON ST-HUBERT
CIE LTEE

TOUT POUR LA FAMILLE
VETEMENTS ET CHAUSSURES 

APPAREILS ELECTRIQUES • LITERIE • TAPIS • PRELARTS, ETC.

6899, RUE SAINT-HUBERT
prèi de la rue Bélanger — 2e étage

VI. 2S*J 
VI. 2S94

Maurice Richard prend les devants ; 
Bill ~ en 2e place suivi de Lach

La première compilation des votes reçus en marge de 
notre quatrième concours annuel "3 Etoiles" révèle que 
Maurice Richard est en première position. Le prolifique 
compteurs des Canadiens a accumule déjà un total de 132 
points, dont 102 pour le premier choix et 30 pour la deuxième 
position Bill Durnan le meilleur gardien de buts de la ligue 
Nationale qui a déjà deux blanchissages à son actif est en 
deuxième place. Durnan a accumulé 39 points pour la pre­
mière place; 22 pour la seconde et 14 pour la rroisième 
position. Il possède un total de 75 points, soit 57 de moins 
que celui de Maurice Richard. Elmer Loch est le détenteur 
de la troisième position dans le classement avec 26 points 
seulement, dont 12 pour le premier choix. Il existe donc une 
marge de 106 points entre Maurice Richard et Elmer Lach.

PLAMONDON ET DUBE

Gilles Dubé, la seule recrue dans le camp du Tricolore, 
occupe la quatrième place avec un total de 18 points. Dubé, 
qui l'an dernier jouait pour le Sherbrooke senior, n'a pas 
reçu un seul vote pour la 
première position, mais trois 
voteurs lui ont accordé la 
deuxième place et 12 autres 
la troisième position. Gerry 
Plamondon,. un .autre, ex­
joueur senior alors qu'il por­
tait les couleurs des Royaux 
de Frank Carlin, détient la 
cinquième position avec un 
total de 17 points, soit un 
seulement derrière Dubé. Au 
nombre des autres joueurs du 
Canadien ayant déjà accumu­
lé des points, mentionnons 
Butch Bouchard qui en a huit 
à son actif; Grant Warwick 
avec deux et Joe Carveth et 
Glen Harmon avec un chacun. Maurice Richard
Si l'on en juge par les votes déjà reçus, notre concours "3 
Etoiles" connaîtra cette saison une popularité encore plus 
grande que dans le passé. Rappelons aux voteurs que de 
magnifiques prix de valeur seront décernés aux heureux 
gagnants du concours à la fin de la saison. Encouragez les 
joueurs du Canadien ainsi que nos annonceurs qui apportent 
un intérêt immense à ce concours.

Maurice Richard ...........
1ère

......... 102
2c
30

3e
0

Total
132

Bill Durnan .................... ........... 39 22 14 75
Elmer Lach ....................... ............ 12 8 6 26
Gilles Dubé ....................... ........... 0 6 12 18
Gerry Plamondon ............ ........... 3 10 4 17
Butch Bouchard .............. ........... 0 4 4 8
Grant Warwick ................ ........... 0 2 0 2
Joe Gorveth .................. ........... 0 0 1 1
Glen Harmon .................. ........... 0 0 1 1

ANGELO BISANTI
Le pionnier du spaghetti

American Spaghetti 
House

"La meilleure sauce au monde"
64 est, rue Ste-Cotherine

COMMANDES POUR IMPORTER 
REMPLIES AVEC SOIN 

NUIT ET JOUR LA. 1547

1949 — SAISON — 1950

HOCKEY — CANADIENS
Nos meilleurs voeux de succès

THIBEAULT
/ * '’SlXJAJt ■ j

(J.-B.) 3249, Ste-Cotherine (Est) 
et (Gérard) 1206, Mt-Royal Est)

AM. 4645 
AM. 4710

ECONOMISEZ • • • En roulant vos cigarettes

avtc le tabac à cigarette , de. qualité

FAVORI DES SPORTIFS

HOCKEY
$J.07 boit* métallique Vt It.

Tax* inc.
FRAIS — DOUX — AROME

LA CIE DI TABAC

Beaudry TRANS-CANADA JAMPh3934

☆ * ☆
“LES CANADIENS”

L’équipe qu’on aime voir triompher

M ASTERCRAF
CLOTHES LTD.

6580 rue St-Hubert CR. 2149
T

TAUX SPECIAUX AUX GARAGISTES

MOTEURS
D'AUTOS i

Notre Spécialité

RECTIFIER
____ VILEBREQINS

Remanufacturés (f Mît fX. et
nuor PERCER

........COUTURE..........
• MACHINE SHOP andAUTO PARTSÎ
• 7641, ru* St-Hub*rt, Montréal — Tél. : DO. 3262; Réi. DO. 0537 •

complet de TROPHÉES
POUR TOUT GENRE DE SPORT

Escompte spécial à tous clubs organisés

Choix complet

iagues de fiançailles 
i diamants et allian- 
:es. Qualité certifiée.

BIJOUTIER
DIAMANTAIRE

$25 à $1,000
Palementi fecllei il déliré

DIA

«Croy
6725, St-Hubert - CA. 2622

Entre St-Zotlqu* et lélanfer

oZî»o «2)a n clta n d

Président

dfelflrMOk Î)PUF!$
Les plus célébrés restaurants de Montréal souhaitent aux

CANADIENS
la plus glorieuse saison de leur carrière

VETEMENTS ET MERCERIE
POUR HOMMES

QUALITE SATISFACTION SERVICE

LA OU LA QUALITE PRIME"

I O UÏS nEN AUD
1318 EST, RUE MONT-ROYAL — CH. 7363

APPEL A TOUS LES 
CHAUFFEURS DE TAXI
Soyex indépendant, travailles avec votre 

propre taxi
T. M. C. conditions: $100.00 comptant, 
$25.00 par semaine. DEVENEZ MEMBRE

TAXI MEN CLUB REG'D
2116, boul. St-Lourent salles 23-25 BE. 7284
Heures de Bureau: 9 à 12 a.m. - 2 i 5 p.m. - 7 i 9 p m.

“CANADIENS”
Cette saison, c'est le championnat que 

nous vous souhaitons

ir ic +

JOE TRIFIRO & FRÈRE
TAILLEURS SUR MESURES (A LA MAIN)

1231 ouest, rue Ste-Catherine HA. 7986

★

B %-■ 
3*1

Avjnf ou après le spectacle
Souvenex-vous !
Qu'il soit midi ou minuit, 
l'endroit c'est
SOUPER SPEC IAL $T3 5

Tout le« telr», de é *.m. A minuit
Hori-d'o*urre - Entréei: ipeçhetH— 
ravioli - Vlendei varléti *u chois 

Café et deitert

1115, boul. St-Lourent
(enfle D*reh*ftir)

PL. 0379

CHEZ

RONCARI
• V I H

• B I K R K

• METS 
ITALIENS

CHEZ

RONCARI

Soyez prudent CONFIEZ-NOUS VOTRE AUTO
Débossage — Peinture — Réparations Générales

Piceci authentiques et accctioire* HUDSON. Livraison rapide

SERVICE DE REMORQUAGE JOUR ET NUIT

ESCEDT GflRnGE
NTE & SERVICE "HUDSON"

'fi'ysm&i'Vi • • • ^IIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIII|||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||ju

' .. . . , i r-1.1 c* // r = APRES LA PARTIE venez faire le wrwm ^
BONNE CHANCE 'CANADIENS | = CHOIX DE VOS 3 ETOILES au IrlH î

I WJfShjL £nr9. 11 **0» + ^ *
TAILLEUR • MERCERIE

53*9 StlAWJWUCf 3CW. M.êlSS’?

BERNARD GAUTHIER

318 VILLERAY

CONRAD MARTIN

VI. 3518 £ I
ROOM

Divertissement eontinuel tous les loir* 
LICENCES COMPLETES

• ’•/tx&î/ï rîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiim

il nul l!
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Le compromis probable dans l'acier, bien vu des spéculateurs
POTINS FINANCIERS
La boursr de New-York étail 

soutenue hier, et nos bourses de 
Montréal et de Toronto affichait 
un ton Irrégulièrement plus fer­
me. Quant à la bourse de Lon­
dres, elle fut témoin de la chute 
persistante des fonds du gouver­
nement anglais, pour la 2iènie 
séance consécutive, hier, tandis 
que sur la bourse de Paris, la 
tendance paraissait plutôt orien­
tée vers la hausse. Quant aux 
prix du blé, ils curent l’allure 
erratique hier à Chicago, tandis 
que les cours des grains gros­
siers parurent véritablement in­
décis à Winnipeg. Notre mar­
ché des obligations était inchan­
gé, de même que celui de N’.-Y.

* * *
Les storks éprouvaient des 

mouvements contradirtoires hier. 
Rien d’étonnant, vu que les ap­
préhensions, soulevées par les 
perspectives de voir 5.000,000 de 
personnes sans ouvrage par suite 
du prolongement des grèves ac­
tuelles de l’acier et du charbon 
aux E-U, ont pour effet de ren­
dre maints spéculateurs fort ner­
veux. Il va sans dire que les bals- 
siers profitent de cette situation 
anormale pour se montrer agres­
sifs — on peut Juger de leurs ac­
tivités à Wall Street par le fait 
que les intérêts à découvert em­
brassaient 2,230,012 actions sur 
le milieu du mois courant, soit 
le total le plus élevé encore vu 
depuis le 29 juillet 1932, soit 
donc depuis 17 ans. Espérons 
qu’un règlement soudain des grè­
ves précitées forcera ccs derniers 
à se couvrir rapidement; ce dont 
la liste mobilière américaine re­
fléterait et la nôtre par sympa­
thie, évidemment. Comme les dé­
pêches d’hier soir laissent enten­
dre qu’il est possible qu’il y ait 
un compromis entre U.S. Steel 
et ses ouvriers en grève, Il ne se­
rait pas surprenant que Wall 
Street et nos marchés soient plus 
soutenus aujourd’hui, en dépit 
du fait qu’en dernière heure 
hier, maints stocks paraissaient 
en train d’escompter ce déve­
loppement.

* * *

A l’assemblée d’hier, les ac­
tionnaires de la Canadian Light 
A Power Co, ont approuvé à 
l’unanimité la distribution de ce 
qui reste des actifs de la compa­
gnie. Il sera donc payé $20.00 
par action et davantage, plus 
tard, puisque le président, M. Ja­
mes Wilson, estime la distribu­
tion globale à $25.40; le $5.40 ne 
sera distribué, toutefois, que lors­
que la question de l’impôt aura 
été réglée. Sur les 33,248 actions 
de cette compagnie en circula­
tion, il y en avait hier 23,838 de 
représentées en personne ou par 
procuration.

* * +
C’est cette après-midi que la 

Banque Canadienne de Commer­
ce rendra public sa lettre men- 
suelle d’octobre.

* * *

L’inflation poursuit sa marche

ascendante sur notre continent. 
Ainsi Goodyear Rubber Co. a 
haussé hier de 3 1-2 p.c. le prix 
des pneus et au dire du président 
de The Firestone Rubber Co., il 
y aurait, au début de l’an pro­
chain, une augmentation de 5 
pour cent dans les prix des pneus 
et chambres à air.

Le président d’Abitibi P. A P. 
Co. a donnée, hier soir, une con­
férence de presse au inonde fi­
nancier de Toronto et, demain 
soir, ce sera au tour du monde 
financier local d’entendre M. I). 
W. Ambridge traiter de l’indus­
trie canadienne du papier et de 
ses perspectives d’avenir. Comme 
il s'agit d'une autorité en la ma­
tière, ses propos sont de nature 
à intéresser vivement le monde 
des spéculateurs sur les papete­
ries.

* * *
Les administrateurs des entre­

prises suivantes doivent se réu­
nir, aujourd’hui, pour considérer 
la question du dividende: Ameri­
can Home Products, lietiileliem 
Steel Corp. <l)el.), Diamond 
Match, Hackensack Water, Stan­
dard Oil Co. of California, Tide 
Water Associated Oil, U.S. 
Playing Card.

* * *
Les obligations de Interprovin- 

cial Pipe Line ont baissé de 7 
points hier sur notre marché — 
après leur avance sensationnelle, 
constituant un fait unique dans 
l'histoire de ce marché, les pri­
ses de profits sont donc des plus 
logiques.

Les actions des entreprises 
suivantes se vendront, aujour­
d’hui, ex-dividende, tant par ac­
tion ordinaire ou privilégiée : 
Cons. Glass, .371/.!; Canada Foils 
“A”, .15; Hayes Steel, 1.00; Ogil­
vie Flour, prv., 1.75.

* * *

Il ressort d’une intéressante 
étude sur la Canadian Breweries 
Ltd., faite par G. E. Leslie & 
Co., membres de la Bourse et du 
Curb de Montréal, que cette 
brasserie, dont l’incorporation 
ne remonte qu’en 1930, est re­
connue, aujourd’hui, comme la 
plus Importante du pays et si 
l'on tient compte de sa filiale 
des E.-IJ., Brewing Corporation 
of America, cette brasserie pas­
se, même, pour l'une des plus 
importantes brasseries du monde 
entier. Rien d’étonnant, vu ses 
progrès marqués au cours de la 
dernière décennie. Sait-on que 
son actif immobilisé a augmenté 
de 332',r au cours de cette pério­
de, tandis que ses recettes aug­
mentaient de 1219 p.c. Selon 
l’économiste de la firme préci­
tée, les recettes de la compagnie- 
mère seulement sont plus que 
suffisantes pour satisfaire aux 
exigences actuelles du dividen­
de. soit $2.00; en effet, l’an der­
nier, elles se chiffrèrent à $3.04 
par action ordinaire et l’année 
précédente, elles avaient été de 
$2.28 et, cela, sans tenir compte 
du pouvoir de gtfin de la filiale 
mentionnée ci-dessus.

Le C.N.R. voit ses 
recettes diminuer

En septembre et durant les 
9 premiers mois de 1949
Les recettes d'exploitation du 

Canadien National pour le mois 
de septembre 1949 se sont élevées 
à $44.742.000, les frais d’exploita­
tion a $40.749,000, ce qui laisse 
une recette nette de S3.993.000. En 
septembre 1948, les recettes d’ex­
ploitation s'étaient élevées a $43.- 
843,000, les frais d'exploitation à 
$39.070.000 e‘ la recette nette a 
$4.773,000.

Ces chiffres ne couvrent que les 
recettes et les frais d'exploitation 
et ne comprennent pas les impôts.

Voici le sommaire :
Rec. d’expl. $365,544.000 $354,548

MOIS IlF. SKPTEMBRE
1940 1948

Recette» d'expl t 44.742 000 I 43.84Î.O00 
Pmi» d'expl. 40,749.000 39.070,000

Recette» nette» t 3.993.000 4 4.773,000
PKKlOltr. PE U MOIS

1949 1948
Recette* d expi. I365.i44.000 *354.548.000
FmU d’expl. 3M», 156,000 346,722.000

Recette» nette»

Nos exportations 
pour septembre

OTTAWA, 26. <C.IM — L»*s ex­
portations canadiennes ont baissé 
a $228,400,000, en septembre, soit 
de 9 pour 100 au-dessous des ex­
portations faites en août et 19 pour 
100 au-dessous des exportations de 
septembre 1948,

Les exportations à destination 
des Etats-Unis ont baisse à $48,- 
300,000 et celles à destinations des 
autres pays étrangers, à $8.300.000. 
Les ventes nu Royaume-Uni ont 
augmenté de $9.000,000.

Pour les premiers neuf mois de 
l’année, les exportations canadien­
nes se sont élevées à $2,146.000,- 
000, comparativement à $2,158,- 
200,000 pour In période correspon­
dante de l’an dernier. Les exporta­
tions à destination des Etats-Unis 
ont été de $1,024.300.000, compa­
rativement à $1,040.900,000; celles 
à destination du Royaume-Uni ont 
été de $526.000.000. comparative 
ment à $516,200,000.

Bourse de
MONTRÉAL

Cement, Imp. Oil, Norondo 
et Mining Corp., à de nou­
veaux sommets sur la place 

locale

Dans le monde de 
Tassurance-vie

La liste locale était peu animée 
hier, mais le gros des valeurs paru­
rent fermes.

60,100 actions industrielles chan­
gèrent de mains, en regard de 64,- 
100 la veille. Quant au virement 
minier, il atteignit 137,300 actions 
contre 174,400 la veille.

Calgary and Edmonton touchait 
un sommet a 8.10 parmi les huiles 
de l’ouest, de même que Gen. Pe­
troleum à 1.15.

Argus était, aussi, à un nouveau 
haut à 7 1-2, parmi les spécialités, 
de même que Canada Cernent à 34 
1-2 parmi les titres de clos de cons­
truction.

Smelters gagnait un point par­
mi les métaux à 101 3-4.

i 6 388 000 * 7 826 000 Gatineau se distinguait par sa 
fermeté parmi les utilités publi­
ques à 17 3-4. Imp. OU h 20 3 4 
était a un nouveau pic, parmi les 
pétroles.

Noranda touchait 64 1-4 pami les 
mines, soit un sommet, et Indian 
Lake était aussi à un sommet à 
5 1-2. East Sullivan remontait à 
4.30 et Quemont cotait 19.

Mining Corporation à 12 3-4 était 
à son pic de l'année, de même que 
Stadacona à 60 et Steep Rock i.
2.25.

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cour» fourni» par 
Th» Invritmrnt Dealtr» 
AfiorUtlon of C»n»d»

Cour» d» fermeture 
Gouvernement du Canada

Offr» Dem. 
1*4 Inov. 1951 100.00 100.50 
1'» 1 mars 1950 99.80 100.30 
1 1 Juin 60-55 101.26 101.00
3'/« 1 Juin 56-66 103.25 104.26 
41fc t nnv. 49-69 100 00 101.00 
3 1 Juin 63-68 102.00 103.75
3 Perpétuité 101.75 103.76

En marge d'une nouvelle émission 
de $2,500,000 d'obligations

Depuis trois semaines, nous avons laissé entendre, à plusieurs 
pot,n?’ qu'uno Importante transaction mobilière était 

î» IX P«. 1 c»erh!f dans notre vlllt‘- puis, nous avons annoncé
ï a15 ?Vra/?!' que Mc Raymond Dupuis, C.R., président de Dupuis
rhtmin H a 1 dc sc. porler acquéreur de la Librairie Beau- 
chemin Limitée, et, ce matin, nous annoncions le lancement d’une

' Hni8c^s,ouf Stel d'0bll*atl,,,1S de celt« d”nière entreprise aux

Groupement des forces respectives de Dupuis Frères Limitée 
cf de Libroirie Bcciuchcmin Limitée, 9096 de succès

84a,î’ sans ‘.,oule- La Librairie Beauchemin Limitée, 
fondée en 1842, et incorporée* sous sa raison sociale actuelle, en 1902 
a acheté, récemment, toutes les actions en cours de la compagnie 
Dupuis Frères. Limitée, fondée en 1868. La Libénirle Beauehcniin Liée 
s est donc porté acquéreur du contrôle de l’important établissement
^TntCrcl M ,,m-, 1 Me .Raymond Dupuis. C.H., son pré- ‘-En fond» américain».

* t ik i , meure à sa tête, tout en étant le nouveau président de la 
Librairie Beauchemin Limitée — incidemment, il n’y aurait pas de 
changement dans la direction ou le personnel de Dupuis Frères Limitée 
a la suite des opérations financières actuelles, opérations, d’ailleurs

■ conformes a la tendance en cours depuis quelques années pour les 
, raisons que Ion sait.

Comme nous avons démontré, dans notre chronique du 15 cou- 
; rant, 1 importance des activités de In Librairie ci-dessus mentionnée 
. nous nous garderons donc d’y revenir ce matlr p'ius contentant de
• dire que cette maison d’édition est reconnue, t.üjuurd'hui, "comme 

la plus grande en Amérique du Nord pour le livre français’’ et que 
sous sa nouvelle direction, composée de financiers et d’hommes d’af-
(fum8 de8i,pÎPs avertls* soit M. Raymond Dupuis, C.R., président M 
Philippe Valiquette, vice-président, M. Roland Chagnon, C.A., sêcré- 
talre-trésorier (ce dernier occupe le même poste chez Dupuis Frères 

a. a ,<i0,lalmration de son expérience vaste et riche n’a pas 
tardé à être féconde en heureux résultats) et. enfin, M. J.-Louis Leves- 
que, président du Crédit Intel-provincial Ltée, et dont la réputation 
rériîrin U'n 8 fa rc’* ^ M* Eugène Issalys, dont on connaît fort bien 
.on**id * 0n' on so,i tous deux dcs «dminlstrateurs, elle ne peut que 

88 marche en avant, d'un pas d'autant plus assure qu’elle a 
résisté a vents et marees depuis un siècle et, Dieu sait, si cette période 
défl»^nn!«d<inn0!i ^,lerrcs, crises économiques, dépressions mineures 

1°flaUons, d«?s Prix, etc. 11 va sans dire que l’on peut en 
dinVnnfr1 ^ son ^‘Puis Frères Ltée, en affaires depuis 88 ans 
dans notre cité, et, ce n est donc pas sans raison que Me Raymond 
Dupuis, C.R., président des deux entreprises précitées, fait remarquer ,Prospectus, émis à l’occasion de l’émljon précitée que ’Te 
Hbr^irVo011!! des. forces respectives dc Dupuis Frères Limitée et de 
îwm.c6 aBe8uchemin Limitée, par suite de la finance décrite ci- 
dessous, accélérera Jour marche vers de nouveaux succès."
Details sur les modalités et le but de la 
présente opération financière
contrCoO1r’rA0,iuh|an*Un Ser? a l"01"0 dc ,e constater dans l’annonce ci- 
au public $2 500 000Pd’oVh|,!S».aii L ni,tce’ I0.ffrc* ct* matin, en souscription 
latérali! dnVihrfir? d obli«‘l‘ti,,,]s* première hypothèque et garantie col- 
çprnn» H, Librairie Beauchemin Limitée, dont $200,000 à 4 pour cent 
seront des courtes échéances de 1950-1954. $800 000 à 4 1-2 iour ,.,.,,1’aéUch°enr nnf ,éChéanrS de '?55 à 1963 *"«0 sS.OOO à 5 Kr e m
écherront le premier octobre 1964, Comme ces valeurs sont offertes À
J lVniiî rpm pÎUÏU; e!lcs raPP°rtent donc exactement du 4 pour cenL 
, .. P cp ^ et 5 pour cent, soit des taux conformes au lover actuel 
de 1 argent pour les émissions corporatives. Ces valeurs sont offertes

cnp?-. 1 n)reSfnlL- finan,ce* ‘l110 Luîtes les actions ordinaires du capital 
soclai de Dupuis Frères Ltée -il y en a 19.992 en cours sur 20 MoT. -
n‘î!nfsStraUontetaHSPOFMeS aU f,d“cinlrc* eri l’occurence la Société d’Ad-
nôus démnn rprnîid|UC 0’ un.de nos trusts Plus puissants comme 

us le dérnontrtrons dans quelque temps, et que les obligations offertes“"i,p,',r ces dernières, ,1e même q,?e ,»rune prom^rë hr no.
i-Sn Limitée 10rp„C f 0|,,anl0, s"r ,ous lrs a<',i,s de In Librairie BeU-
prend don? ^9 999^rt?nn )aSaml SUr Io 1ProsPcctus précité, cet actif com­
prend donc 19,992 actions ordinaires de Dupuis Frères Limitée sur im
TtoVSiïbSÏÏ SUt "l; 20 000 T,'1"1" danV ïa’valeùr'nominalehlinn rntt’r U JÜ 1 'all*ur »ux livres, au 20 juin 1949. date du
est deP$5 lOsïlVvoiïô^r pUpjC fJ,occasio” du présent financement.

• c, létluité en arrière des actions, et elle

New Goldvue Mines
New Goldvue Mines Limited 

informé le Curb de Montréal que 
Torny Financial Corporation Ltd 
a pris et payé pour 30,000 actions, 
du capital-actions, ' 20 cents l’ac­
tion, en vertu de l’Accord date du 
14 mars 1949. 1,190.000 actions 
sont encore sous options à des prix 
variants de 20 cents à $1.00 l’ac­
tion. Le capital en cours est de 
1,310,000 actions et il en reste 
1,690,000 dans le Trésor.

A cause de cet achat, Torny Fi­
nancial Corporation Limited s’est 
vu accorder un délai d’un mois 
pour le paiement dû le 22 octobre 
et ainsi que pour tous les autres 
paiements subséquents.

Fonds mutuels
fourni» par A. M. KIDDER A CO.,
868 our»t, rue H»lnt-J»rqur», Montreal

Offre Dem
•Affiliated Kund» Inc. Corn 3 86 4.18 
•American Hualnex* Bhare» 3.75 4 06 
•Boaton Fund Inc. 20.52 22.18
•Dullork Fund, Ltd.. 17.64 19.33
Canadian Inveatment Fund 4 80 5.25 
Commonwealth Inti. Corp.... 3.50 3.85

•Dividend Share» 1.44 I 58
•Eaton Ac How ard Balance Fund 26.02 27 82 
•Fundamental Investors Inc. 14.03 15 38 
•Clroup Becs.--Auto Shares . . 5.56 6.10
•Oroup Sec».—Rail Shares .... 4.07 4.47
•Group Sec».—Steel Bhare» 4.42 4 86
•Incorporated Investor» 24.74 26 89
•Keyktone Custodian, B-4 .... 9.03 9.86
•Ma»». Investor Trust . . 26.22 28 35
•Mass. Investor* 2nd Fund Inc. 12.11 13.09 
•Welllnuton Fund Inc. .. . . 17.50 19.10

INVESTMENT TRCSTS
•Independent Trust Shares 2 06 2.35 
•North Amer. Trust Hhares 1955 3 68 
•North Amer Trust Share» 1956 2.25 
United Dond and Bhare.................. 10 .14

Production textile 
à $1,000,000,000

SHERBROOKE, Qué., 26. (C.P.) 
— M. G. R. Poley, directeur de la 
section des textiles et des cuirs 
au ministère fédéral du Commer­
ce, a déclaré ce soir que la pro­
duction annuelle de l’industrie tex­
tile canadienne s’élève maintenant 
à $1,000,000,000; elle surpasse ain­
si, par sa valeur en dollars, celles 
du blé, du papier-journal ou de 
l’or.

M. Poley a fait remarquer, de­
vant une réunion conjointe des 
clubs Lions et Kiwanis, que les 

a progrès continues de l’industrie 
textile ont passé presque inapper- 
çus dans un pays où le spectacu­
laire et l’inaccoutumé sont choses 
courantes.

"Nous devons nous souvenir, a- 
t-H dit, qu’aujourd’hui les prix d.a 
textiles ne sont pas trop élevés 
comparativement à ceux d’autres 
articles de nécessité, mais aussi 
qu’ils étaient trop bas, pendant les 
temps de dépression qui ont pré­
cédé la dernière guerre.”

------------- «----- :— .
Home Oil Co.

Home Oil Company Limited a 
avisé le Curb de Montréal que 
200,000 actions, du capital-actions 
ont été réparties entre les action­
naires. résultat de l’offre qui leur 
avait été faite le 3 janvier 1949; 
les livres de la compagnie sont 
maintenant fermés. Il y a mainte­
nant 1,960,000 actions en circula­
tion et il en reste 1,040.000 dans 
le Trésor.

M. J. G. Gauthier
gérant de district de The Pru­
dential Insurance Company of 
America, qui vient d’être élu 
administrateur de The Life In­
surance Managers Association of 
Montréal. (Photo Larose)

Assemblée de la 
caisse de retraite

De la Banque Canadienne 
Nationale

La Société de la caisse de re­
traite de la Banque Canadienne 
Nationale a tenue sa trente-huitiè­
me assemblée générale annuelle, 
sous la présidence de M. C.-E. 
Gravel.

Le résultat des opérations du 
dernier exercice, qu'a exposé le 
secrétaire-trésorier. M. J.-N. Gos­
selin, fait ressortir les recettes à 
$214,413 et les déboursés, à $110,- 
582, laissant un excédent de $97,- 
831. L’avoir total de la Société 
s'élève à $1,472,028. La somme de 
l'assurance collective en vigueur 
sur la vie des membres s’établit à 
$4,673.000.

Depuis sa fondation, la Société 
a versé à se., membres ou à leurs 
ayants-drolt, à titre de pension, 
d'indemnité pour invalidité ou 
d'assurance, un montant dc $1,- 
515,500.

Les trois représentants du per­
sonnel de la Banque dans le con­
seil d'administration de la Société 
ont été réélus. Ce sont MM. J.-R. 
Lemire, Léo Roy et H. St-Onge.

Bourse de
NEW-YORK

N.-Y., plut actif et plut ré-
tistant hier — Vogue det
minet d'or et det aciériet
NEW-YORK, 27. (C.P.) — Wall 

Street paraissait assez résistant 
hier. 1.083 valeurs différentes fu­
rent échangées hier sur ce marché. 
1,500,000 actions changèrent de 
mains, en regard de 1,100,000 la 
veille.

Les mines d’or canadiennes, 
transigées hier sur le marché de 
cette ville, parurent véritablement 
soutenues et McIntyre gagnait 
une bonne fraction et Lake Shore, 
une fraction moindre. Walker 
souffrait de prises de bénéfices, 
mais Seagrams était à la hausse, 
parmi les titres de boissons.

Les gains enregistrés hier va­
riaient entre quelques fractions et 
2 points. Le ton était meilleur en 
fin de séance qu’au début.

Les valeurs suivantes firent 
meilleure figuie hier: Bethlehem 
Steel, Youngstown Sheet, Chrys­
ler, Studebakcr, Goodrich Tire, 
International Harvester, Boeing, 
Douglas Aircraft, Emerson Radio, 
Zenith. American Telephone. 
American Smelting, Philip Morris. 
International Paper, American 
Tobacco, Standard Oil (N.J.), 
Barnsdall Oil et Celotex.

U. S. Steel, General Motors, J. 
I. Case, Deere & Co., et Du Pont 
touchèrent des sommets.

Ventes d’immeubles
Voici un tableau des ventes 

d’immeubles durant le mois d’août 
dans chacun des quartiers de la 
cité ainsi que dans les municipa­
lités suburbaines :

Norseman Mines
Le Curb de Montréal a été Infor­

mé par Norseman Mines Limited 
que Wedlake Interests Limited a 
pris 100,000 actions du capital- 
actions remplissant ainsi l’engage­
ment ferme pris sous l’Accord da­
té du 26 septembre 1949. Il y a 
des options en cours sur 100,000 
actions à 10 cents ct sur 100,000 à 
12*/$ cents l’action. Le capital en 
circulation est de 4,565.000 actions, 
il en reste 435,000 dans le Trésor.

Oftrt Dem.
O bill sll O ni mn n le lp»le»_____Service» pabllc»

Ottr» Dem

Halifax 31» ’68 100.00 103.00 
CMdrMtl ?y« •«* 0 5 00 97.00 
Montréal 3 ‘60 97.50 99.00 
Montréal 3 ‘74 93.00 9 4.00 
Québec 3‘» *64 99.00 1 01.00 
Tr.-Rlv. 3li ‘63 98.50 100.50 
Toronto 3 ‘68 99.00 1 01.00 
Vanc’ver J*» *68 99 50 101.00 
Obllfatloni Industrielle»
Ablt PAP 31» ‘67 101 303

•A»« TT 6V«‘55 113
B»ll Tel 3 ‘77 98 100V4
Bell Tel 3‘73 101 103
B C Elect 3''«‘87 05Mi 97!4 
B C Elect 3**69 101 103
B C Elect 3*4 '69 101 103
B C Tel 4‘62 101 103V4
Calg Pow JV4 ‘72 96V. 98 
CVtln Pow 3'«‘70 101 103

Acad-Atl 3*4 ‘65 101
Bow-ater» 3'*'61 95 97
DC Forest P 4'66 89 *0 93
UC Pulp 3'4 '67 94 97
Drompton 3Vw ‘66 93

OtLak Pw 3V« ‘67 075% 100 
,*Int Hyd El e'44 66( 69
.Low BLwP SV» *0î 925% 96 
MadQue Pw 3 '69 945» 97 

- — MarltElee 65%‘56 1005% 103
IBrown Co 6'59 935% 955/4 3
Hum» Ac Co 4'63 96'.% 99 MU Tram 5'55 075% 09V4
Can Drew 3'%'67 96 .... Nat L At P 45%'61 100 103

.. . . „ . Can Brew 4'60 100 1021% P°w Corp 31»'67 965% ....
Emprunts dr Guerre el fcan Cela 3'63 971% 100 Quebec Pow 3'62 96 100
de la Victoire 'Can qji c 3V» '68 085% 101 Quebec Pow 3 '72 94 965%
3V» 1 lév. 51-52 102.75 103 75 CanOll C 35,'64 901% ... 3t Naur P 31%'70 99 101
3 15 Juin 50-51 101.25 102.00 fCan PAtP I 6'SI 114 ... ShawInUan 3'81 99 101

1 mars 52>M 103.00 1 03.75 Cockih PI 4,*’65 1015% 1031% Shawlnlgan 3'71 965% 9IV4
1 nov 53.56 103.C1 103 75 Icol Cellu 45, '65 1015» Shawlnlg 3'% *70 1015'» 103V»
1 nml 54-57 102.25 103.00 Col. Cellu 5 *68 101 1035% Shawlnlg 3V» 72 96 100

1 Juin 57-60 102.75 103.75 " ‘
1 Jan. 56-59 102.75 103.75
I fév. 59-62 102.50 103.60
1 oct. 50-63 102.25 103.25

1 *ept. 61-66 102.75 103.75
1*« I nov. 1949 99.80 100.30
1*4 < nov 1950 99 90 100.40

Con» Pap 35%’67 1015% 1035% 31» 73 101 103
Credit Font 4'84 095» 1011» !,ÇnUe<l Sec 3'53 995% 102 
Dom Coal 45% '52 10054 103 Wlnnlp El 3*4 '71 102 1045'»

Obllfations Immobilière*
Dom Dairies 4 '66 895% 93 
Dom Text 35% '59 101 
Dom Wool 5 64 99 101 lAcadla Aota 4 'SO 071EBEdnd?‘P35^M Tv to.V «>d*P 6'62 7.^
r » r!iîîï 3 i ÎSi * Domlnlonaq 4 '59 101»%ObllRallons garantie» du 

gouvernement canadien
CNR 3 54-59 101.25 102 25 ;ttmPTob Î2.,
CNR 3 61-66 102.00 103.00 I In“ Accep 31, 66 971% 100

-..............- ------ --------------- * •’68 101 104
70 134 137

1CNR

E B Eil.ty 4 '66 102 104 £aton“my 3l% •gg in»
Fed Grain 4*64 98 loi loîeneae In S'59 !ll

54-59 101.25 102 25 ^ « 'Hot LaSalle 6'55 «
d Accep 31, 46 971% 100 Lln,on ApU g .5, 9|Vfc

Ld Nelson H 4 '67 82
‘MtlÀn lit 07

CNR 3 61-66 102.00 1 03.00 *«5 *rcep J*., 
CNR 2*4 64-67 98.50 99 50 IndAccept 4 68 
CNR 5 1954 110 111 f'P* <
:CNR 4*i 1956 122 00 . Ut e 8* John S 61

72

ne
bvres I n/fomi e “‘‘V0!1 ?e capitaI* mais uni} évaluation aux vprtlr »nLim inolt' p '’fg8”1 dc la Présente émission serviraient à con- 

^ p ®n un enf.ag5m?,nt a lonK lern’P des responsabilités à court terme 
rPcTfApPap f,? ejde acqu1i1sltion des actions ordinaires dc Dupuis Frè- 
avan?*?’»*‘,Ulie d es,)aee> 11 ,lous faut clore nos commentaires, mais. 
Sot Inv ,er?llner’ nous lt,.n?ns a dire que. vu l’excellence du crédit 
des deux maisons commerciales précitées, dont il faut être fières, l’on 
ne saurait douter du succès de la finance ci-contre, qui permet "de gar-
îlr™YeA T Tlns d.es etîdjllssenionts renommés et progressifs, qui ont 
démontré dans le passé et qui démontreront dans l'avenir, grâce h leurs 
succès marqués par suite d'un encouragement pratique des leurs, que 
nos hommes d affaires et financiers sont aussi habiles que tout autre.

Marcel CLEMENT

Obligation» provinciale»
Albert 31* 50-85 100.25 101.75 
Man. 3 1965 99 35 100.25
C.-B. 3'a 1964 97 50 98 50 
N.-E. 3'4 63-65 101.25 102 25 

62-65 100.50 101.50 
62-65 100.00 101.00 

1961 100.50 101.50 
83-65 99.75 100.75 
69-73 98.50 99 50 

1967 101 00 102 00 
61-63 99.00 100.00

Ont. 3 
H Ont 3 
I P E 3'/4 
Québ 3 
H Qu 3 
CMQu 3‘
Ha»k. 314
t Payable 6 N.-Y

Nat Brew 3V* '63 99*% 101*4 I 
N B BtlArC 3V% ;« 98'% 1001% 'chemin. 6» fer et 
JAOgtlvy 4'67 99 101'%JA Ogllvy 4', '67 951% 96 |romP»«"l*i maritime»
Price Bro» 3V4’66 101 103 ‘Algoma C S'59 89 01*%
Holland Pap 4'65 07 101 ,tCan Allant 4'55 114 116
Simpson» 31%'60 1011% 103H CanBSL 31% *57 98*'4 101
BU of Can 2*4 *67 951% Can SSL 4'06 100
Wabasso 41% '51 101*4 104 Can Pac 3*% '61 101 103
West Oraln 6'63 831* 87 JCan Pac 4 Perp 110 112

• Payable au Canada et N.-Y t Payable au Canada. N.-Y et Londraa

RENDEMENT 
DES VALEURS
Cours fourni» par 
U-J. FOItGET 6 CIE 
471, Sl-FrancoH-XavIer, 
Montreal.

Taux Uen
dlv PrU 7»

Agnrw-Burp .60 9 6 65
Aluminium 3.00 511% 3 80
Batliursi A 1.50 311* 6.0»
« C Dow A 1.00 361» 6 26
I» A OU 1.00 2611 3.75
Held Cortlcei (1.00 160 3.65
Bell Tel 3.00 43 >% 4.60
Ursxltlan 3.00 18'a 10.80
Can Forg A 1.60 36 5.80
C Ai D Bugar 1.00 32 4.51
Can Malting 2.01 44 4.54
Can Steam 1.00 14 7.15
Can Brew 3.00 3J*i 8.81
Can Cotton» f.80 46 6.06
Can Celanrst 1.30 23 5.30
Can Bronte 1.24 20 8.30
Cons Olas* 1 .10 23 6.50
Crown Corp ..00 37 5.40
Dom Bridge ue 38 3.15
Dom Fdrle* 1.40 321% 6.20
Dom Ola»» 1.00 36 1.20
Dom. Tex. .60 101% 6.70

i lam Ken. . Tau» Ren
Fun Player»

dlv. PrU % dlv. Prix %
1 00 15 6.65 Nouv-Kcoim 1.20 341% 3.47

Foundation 1.40 361% 5.47 Royale 1.00 36 3.13
Imperial Oil .60 19 3.61 Tonroto 1.30 351% 5.39
Imp Tobacco 
Int Nickel

.40
2.00

14
33

3.86
6.05 Stocks prlrllffUs

Lake Woods 1.00 33 6.94 Belt Cortlcel 1.00 165 4.33
Labatt 1.00 111% 5.40 Can Brome 6.00 1021% 4.16
Lang 1.00 18 6.50 Can Cement 1.30 311% 4.55
Laura Becord .60 14 5.71 Can Steam 3.50 35 7.14
McLaren 2 00 34 5.90 Can Cottons 1.30 37 4.45
Molton 1.00 41 3 43 Can Ind 7.00 171 4.10
Nat Ht! Car 1.50 35 7.50 Dom Olasi 1.40 33 4 36
Noranda 4.00 59>% 1.71 Dom Tex 7.00 170 4.15
Ogllvle 1.C0 23 4.35 Oat Power 5.00 103 4.85
Dtt L H Ac P .55 24 2.39 J S Wares 5 00 too 5.00
Penman» 3.00 66 5.35 Howard 8 P 3.00 44 4.51
Powell River 3.00 38l% 5.15 imp Tobacco 1.00 35 4.00
Quebec Pow 1.00 ICI» 6.05 Ind Accep 5 00 91 5.10
St Law Flour 1 60 21 7.60 Massey Har 1.3 241% 4.90
Shawlnlgan 1.30 1S»'« 4 67 Vat Brew 1.75 42 4.16
Steel of Can 3.00 85 3.51 3her WUllim 7 00 138 5.N
doutnam 1.00 19 5.35 •enmana 6.00 145 4.14
So Can Pow 1.10 18 6.55 Power Corp 6 00 110 6.45
Wabasso 1.00 14'% 0.84 Steel of Can 3.00 82 3.65
Walker a 3.00 30 6.80 Sou Can Pow 6.00 110 6.45
Wllstl 1 00 16 6.51 Puckett Tob TOO 160 4 37
Banque* Hines
Can Nat .80 JO 4.00 Cons. Smell. 3 00 103 3.93Commerça .60 3*H 3.32 Dome 1.17 191% 6.06Montreal JO 36 3.04 Hudson Bay 4 00 48 6.69
Dominion LOO >61% >.78 Lake Shore .73 16 4.60

Arrivages plus nombreux 
sur nos deux marchés 
locaux à bestiaux

Le total des arrivages pour les 
journées de lundi et de mardi aux 
deux marchés à bestiaux de Mont­
réal se composait comme suit: 2,002 
bétes à cornes, 2,972 agneaux et 
moutons, 2,337 porcs et 1,794 veaux. 
De plus, 264 bêtes à cornes furent 
reçues au marché dc la Pte St- 
Charles comme étant des envois di­
rects à des salaisons locales.

Les arrivages de bêtes à cornes 
étaient un peu plus nombreux que 
la semaine dernière pour les jour­
nées de lundi et de mardi. Il y 
avait plus de bouvillons offerts 
avec environ 400 têtes, mais la ma­
jorité des offres comprenaient des 
vaches de qualité commune à bon­
ne. Les transactions étaient actives 
et les prix stables comparés à ceux 
de la semaine dernière pour les 
bouvillons et les taures avec une 
tendance à la baisse pour les va­
ches. Deux lots mélangés de bou­
villons de choix et de bons pesant 
en moyenne 1,200 Ibs enregistraient 
le plus haut prix payé à $21.85. 
Les bouvillons de qualité moyenne 
rapportaient $17.00 à $20.00, les 
communs $13.00 à $16.00. Les tau­
res moyennes valaient de $15.50 à 
$17.00 avec une aussi haut que 
$18.00, les communes $11.00 à 
$14.50. Les bonnes vaches se ven­
dirent de $14.00 à $15.00, quel­
ques-unes à $15.50, les moyennes 
$12.50 à $14.00, les communes 
$11.00 à $12.00, les vaches à dé 
biter $10.00 à $11.00, les vaches 
pour la mise en conserve $9.00 à 
$10.00. Les bons taureaux rappor­
taient $15.00 à $16.50, les com­
muns $11.00 à $14.50.

Les veaux rencontraient une 
bonne demande et s'écoulaient de 
bonne heure i des prix .50 cents 
à $1.00 plus haut. Les veaux de 
chaudière et les veaux d’herbe 
comprenaient 8090 des arrivages. 
Les veaux de lait de bonne qualité 
valaient de $26.00 à $28.00, les 
communs et les moyens $18.00 à 
$25.00. Des lots mélangés de veaux 
d’herbe et de chaudière variaient 
de $12.00 à $15.50.

Les agneaux se vendaient bien 
à .50 cents plus cher. Quelques 
bons agneaux rapportaient $24.00, 
quelques-uns $24.50. La majorité 
des ventes se firent de $23.00 à 
$23.50 sur une base non-classifiée. 
Les moutons valaient pour la plu­
part $10.00 avec des communs 
aussi bas que $6.00.

Les porcs étaient un peu plus 
élevés et la majorité des ventes se 
firent à $29.00 pour la journée de 
lundi avec moins de 100 à $29.25. 
Mardi, les porcs de la catégorie A 
rapportaient $29.25 avec quelques- 
uns à $29.00. Les truies de $20.00 
à $21.00 abattues.

Service des Marchés

Ahuntslc ........................ 1
Valeur

576.769
Nbre

183
Bourget ............................ 139,850 9
CrCmsde .......................... 148.030 9
Delonmler ....................... 304.546 23
Horhelsga ........................ 25.000 4
Lafontstne ........................ 2.800 1
Laurier ...................... 1.007,493 8
Maisonneuve .................. 306,255 22
Mercier ...................... 188,469 105
Montcalm .................. 372.787 «6
Mont-Royal 986.435 52
Notre-Dame de OrAce . 1.462.374 133
Papineau ........................ 45,000 1

33Prefontalne ................ 244.877
Rosemont ...................... 632,738 130
St-André . ..................... 441.752 21
Ste-Anne .................. 271.334 15
Ste-Cunégonde ................ 37.300 4
St-Denis ........................ 200.400 16
St-Edouard .................... 190.951 16
8t-Eu»ébe .......................... 104.152 15
St-Oabrlel ........................ 207.100 9
St-Oeorges ...................... 629.001 11
St-Henrl ................ 19 975 7
8t-Jacques ........................ 44.401 6
Ht-Jean .............. 289,305 47
St-Jran-BapUste .......... 142.151 14
St-Jo*eph .......................... 76,600 7
St-Laurent ........................ 338.552 14
St-Louls ....... ................... 98.402 15
Ste-Marie .................... 776 2
St-MIchel .......................... 143,200 9
St-Paul ............................ 226.114 71
Ville-Marie ........................ 67,100 2
Vllleray ................................ 669,100 106

910.541.079 1.176

MUNICIPALITES BL'BURBAINES

Baie d'Urfé .................... 1 ........
Beaucomfteld .................... 49.142 J0
Beaurepalre ......................
Ile Hlzard ........................ 7.360 5
Côte de Liesse ................ e . .
Côte St-Luc .................... 20.325 3
Dorval ............................ . . . 154.080 39
Hampstead ........................ * • • 93,010 8
Lachlne ........................ 392.468 58
Laialle ................  é . . e 315 703 47
Montréal Est .................... 190 2
Montréal Nord .................. 131.951 47
Montréal Ouest................ 75.62" 10

Ville de Mont-Royal ... e . . 668.952 35
Outremont .... 327,000 17
Pointe aux Tremble* .. 57.228 28
Ville de Pointe-Claire 160,90.') .'8
Paroisse de Pointe-Claire 3,829 4
Rivière» de» Prairie» 46.710 18
V. de Ste-Anne de Bellevue 207,300 6
P de Ste-Anne de Bellevue
Ste-Oenevlève ................ . . 26.893 22
Ville de Bt-Laurent 216,30’ 11
Paroisse de Bt-Laurent 74,360 2

V Ile de 8t-Léonard de P.M. 800 1
Par. de 8t-Léonard de P. M. 3.050 3
Ville de St-MIchel ........ 75,675 34
Ville Bl-Plerre ................ 16.500 2
Saraguay ............................ 40,700 3
Srnnevllle .......................... 51.473 3
Verdun ............................ 569.540 63
Wrstmount ........................ 486.847 29

94.174.815 598

Nouvel administrateur

M. Roland Chagnon,
secrétaire-trésorier de Dupuis 
Frères Limitée qui vient d’être 
nommé administrateur et secré­
taire-trésorier de la Librairie 
Beauchemin Limitée. Il occupera 
simultanément les deux postes.

La dévaluation de la 
livre et nos textiles

CORNWALL, Ont.. 26. (CP) — 
M. L. P. Webster, de Montréal, se­
crétaire de Dominion Textile Com­
pany, a déclaré ce soir, à la réu­
nion annuelle de l’Association tex­
tile de Cornwall et des environs, 
que les effets de la dévaluation de 
la livre sterling sur l’industrie tex­
tile canadienne dépend en grande 
partie des mesures qui seront pri­
ses par les exportateurs anglais.

L’Angleterre, a-t-il dit, pourrait 
maintenant diminuer considérable­
ment les prix sur ses exportations 
textiles au Canada; cependant, a-t- 
il ajouté, la chose ne sera peut-être 
pas faite jusqu'à la limite possible. 
L’industrie textile canadienne de­
vra s’attendre, dit M. Webster, à 
une plus grande concurrence et 
elle devra s’avérer de taille sur le 
marché canadien.

Nommé administrateur 
de la Canada Steamship

M. Henry Gae-r, président de 
The Gauer Gi^ Co. Ltd et un 
ancien préside W t la Bourse des 
Grains de Winnipeg, vient d'étre 
élu membre du conseil d’adminis­
tration de la Canada Steamship 
Lines.

Production de lingots 
d'acier au Canada

OTTAWA. 26. (P.C.) — Pour le 
troisième mois consécutif, la pro­
duction de lingots d’acier, au Ca­
nada, en septembre, a été moins 
forte que pendant la même pé­
riode de 1948.

Cependant, selon le Bureau de 
la Statistique, une forte production 
au début de l’année conserve à la 
production de 1949, jusqu’ici, un 
avantage sur 1948.

En septembre, la production a 
été de 232,900 tonnes, comparati­
vement à 241,400 tonnes en septem­
bre 1948. Pour les neuf premiers 
mois de 1949, la production s’est 
élevée à 2.325.300 tonnes, compara­
tivement à 2,278,100 tonnes en 
1948.

Industrie, en train 
d'être paralysée

La grève de l'acier aux 
E.-U. a atteint le point cri­

tique
NEW-YORK, 27. (P.A.) — La re­

vue Iron Age rapporte aujourd’hui 
que les effets de la grève de l’acier, 
qui dure depuis quatre semaines, 
commencent à se faire sentir dans 
chaque foyer, bureau et usine des 
Etats-Unis. La revue va Jusqu’à di­
re que la grève compromet même 
le succès de la guerre froide que 
l’Amérique est à livrer aux Soviets, 
car elle en est venue à créer un 
état d’urgence nationale et le pré­
sident Truman se verra bientôt 
dans l’obligation d’intervenir.

Iron Age affirme que la grève a 
déjà fait perdre au pays 5,600,000 
tonnes d’acier et que plusieurs In­
dustries qui utilisent l’acier et qui 
ont dû fermer leurs portes ne se­
ront pas en mesure de reprendre 
leurs opérations dès la fin de la 
grève. Le temps qu’il faudra pour 
reprendre la production industriel­
le dépendra de la rapidité avec la­
quelle on pourra refaire les Inven­
taires épuisés de certaines matiè­
res premières. Quelques compa­
gnies pourront rouvrir leurs por­
tes une semaine après la fin de la 
grève, tandis que d’autres pren­
dront deux semaines et quelques- 
unes plus de temps encore.

L’industrie de l'automobile fa­
brique actuellement des véhicules 
avec de l’acier emprunté. "SI la 
grève se terminait aujourd’hui, dit 
la revue, les fabriques d'automobi­
les seraient quand même obligées 
de suspendre leurs opérations avant 
longtemps, afin de reconstituer des 
inventaires suffisants pour alimen­
ter constamment leurs opérations”.

Iron Age dit qu’on fait présen­
tement tous les efforts possible 
pour régler la grève sans ruiner le 
prestige de Philip Murray comme 
président de l’union du C.I.O. ------------«----------- -

Dividendes déclarés
Canadian Falrbank».Morse Co., 35 cent» 

plu» un boni de 35 cent* par action, tous 
deux payable» le 1er décembre aux ac­
tionnaires Inscrits le 15 novembre.

Maclaren Power A: Paper Co.. 50 cents

Stocks de sucre
Les stocks de sucre brut à la fin 

de juillet sont inférieurs à ceux de 
la date correspondante de l’an der­
nier, mais les stocks de sucre raf­
finé accusent une forte diminution. 
Les stocks de sucre brut atteignent 
128,967,000 livres contre 156,542,- 
400, tandis que les stocks de sucre 
raffiné, sont de 155,040,000 livres 
contre 52,260,600.

La fabrication dc sucre raffiné 
durant les quatre semaines termi­
nées le 31 juillet s’élève à 94,418,- 
100 livres, au regard de 109,926,200 
livres nu cours de la même période 
de l’an dernier. Les arrivages de 
sucre brut au cours de la période 
s’établissent à 105,653,200 livres 
contre 129,577,300, tandis que les 
cuites ct les ventes atteignent 100,- 
223,700 livres contre 112,077,000.

1,197 entrepri$es da 
détail ont eu recours 
à nos service!

Geoage S. May Company

Systématisation des affaires

Etablie en 1925

BANQUE DE MONTREAL
FONDÉE EN 11*7 

DIVIDENDE NO 148

AVIS est donné, par le» présente», qu’un 
DIVIDENDE de VINGT CENTS 

par action *ur le capital-actions, entièrement 
versé, dc la Banque a été déclaré pour le 
trimestre courant, dividende qui sera payable 
à partir de JEUDI PREMIER DECEMBRE 
1949 aux actionnaires enregistré» à l’heure 
de fermeture, le 31 octobre 1949.

L’assemblée générale annuelle de» action­
naires sera tenue au Siège Social, 119 rue St* 
Jacques ouest Montréal, LUNDI, le CIN* 
QUIEME jour de DECEMBRE prochain.

L’assemblée commencera à llh. 
A.M.

Par ordre du Conseil d’Administratioo: 
Le Directeur Général,

GORDON R. BALL 
Montréal, le 11 octobre 1949

Nouvelle imi*»ion

$2,500,000

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LIMITÉE
(Incorporée en vertu des lob du Conoda)

«
Obligations Première Hypothèque

et
0

Garantie Collatérale 
Datées du 1er octobre 1949

$200,000 à 4%, échéant les 1ers octobre de 1950 à 1954 
$800,000 à 41/2%, échéant les 1ers octobre de 1955 à 1963 

$1,500,000 à 5%, échéant le 1er octobre 1964

Capitol, intérêts temestHeU (1er avril et 1er octobre) et prime de rachat, i’fl y a lieu, payable* en monnaie légale ée 
Canada à toute *uccur»ale au Canada d'une banque à charte détiqnée tur les obligation», au choix du détentes 
Titre» à coupon» en coupure* de $500 et de $1,000 avec privilège d'enregistrement quant au capital teuiement 
Rachetâmes ou Bf* « •<> compagnie, en tout temp», en totalité ou en partie, jusqu’au premier octobre mil neuf tmê 
cinquante-neuf (1959) h cent deux (102) plus le* intérêt* couru», et par la suite à cent un ( 101 ) plu$ les intérêts couru» **

préavis de trente (30) jours. ’

Fiduciaire: Société d'Administration «t da Fiducia, Montréal. 
Consultation |uridiquo: MM. Sylvostro, Lacroix A Pollofior, avocats, Montréal.

Anglo Rouyn Mines
Anglo Rouyn Mines déclare un 

profit d’exploitation au montant 
de $91,316, sur une production de 
$399,841, tirée de 33.842 tonnes 
de minerai passées à l’atelier, pour 
les neuf mois finissant le 30 sep­
tembre 1949. Le capital d’opéra­
tion s'est amélioré sans cesse; au 
30 septembre, il était de $73,000. 
La production pour le trimestre 
finissant en fin de septembre s’est 
élevée à $152.639, tirée de 11,941 
tonnes de minerai. Le profit d'ex­
ploitation pour cette période a été 
de $24,707.

•ffran» cas •bligahon», pour f*o»r* compta, »ou» réserva da l’éml»»ioo da» litre» par librairie Beavdiemin limitée de leur___ ■
per eov», et wjet à l’approbatlo*. au point de vue légal, de» avocat», corne H». " "

PRIX: 100 ot l'intérêt couru.

Un prospectus, dont une copie a été déposée selon les clauses de la loi des compagnies, ( 1934} telle qu'amendé*
sera adressé promptement sur demande.

210 ouest, rue Notre-Damo, Montréal 
LA. 9241

*5, rue Sainte-Anna, Québoa 
2-1152
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BOURSE DE MONTREAL
Don ri foirati pmt
U-G. BEAUBIEN A CIE, t:i ouest, rue Notre-Diaii

Ventes Slocks Ouv Haut Bas
Dern

ClOi
Annea 

Haut Bas
2110 Abitibi Nouveau 19% 19»* 19% 19% 19% 9*4
1560 Abitibi $1.50 Prlv 20% 20% 20% 20*« 16
400 Agi Surpass Sh 12% 12% 12% 13% 12%
115

2075
Aluminum Ltd 
Argus Corp Ltd

54%
7% 7% 7’» 7%

Cl % 
7%

41
5S

25 Asbestos Corp Lt 24% 26 V* 21
1Ô0 Hath Po & Pa A 22% 23 17%
603 Bell Telephone 42% 42 43*. 38%

2126 Brazilian TL A- P 19% 19*» 19% 21% 17%
100 British Am B N 13% 13% 14 V* 12
170 B. A. OU 26% .... 26 26% 22
200 B.C. Forest Prod 26 3 2%
155 British Col Po A 28% 28% 24%
100 Build Prod Ltd 33% 35% 27

3270 Can Cement 32 34% 32 ’ 33*4 34% 21%
275 Do Prlv 1.30 29 29 V* 29 29 V* 30 27
150 Can Steamship 14 15% 17

1180 Can Breweries 23% 23% 23»k 23*4 24 187
405 Can Bronze 23%
305 Can Car A Fdry 12 11% 12' ' 14% 9%
100 Do. Pr "A" 15 17 13
954 Car. Celanese 24 24% 19
375 C*n Cel Pr $1.00 23l* 

75 Can Converters A fl14 
3 Do H g

350 Can Ind Alchol A 10>4 
60 Do H 
30 Can Loco New 

6403 Can Pac Hy

33,s .... 23',. 20
.................. 13 8
.................. 131; 10
19Vi .... 11*4 8Ü

?uv. 
944

18<i
28*1
45>,
35'i
16,4

Ventes Stocîcs 
300 Dum Bridge 

50 Dom Coal Prlv 
200 Dom Foundrlea 

5 Dom Glass 
25 Dom Glass Pr 

250 Dom SU A- C B 
50 Dom Tar Che Co 22 

837 Dom Textile 10‘»
5 Dom Textile Pr 169V» 

25 Donnaco 4'4 Pf 90 
5 Fam Play Corp 15'j 

75 Fraser Co A Fr pf 23J 
35 Gatineau Po Co 17,4 
10 Do. i'v Pr 1041 j 
20 Do S'a' p Pr 110 

125 Gen Stel Wares IC'î 
100 Gyps L A- Alabas Ifi'a 

2300 Hamllt Bridge Co 11 
720 How Smith Pa M 33 
440 Huds B M A Sm 47 

4010 lmp. OU 20S
100 lmp Tob Pf 6r-, 1 
205 Ind Accept • A" 27'.4 
240 Int. Nickel 32T.

1473 International Pa 70 
170 Int Petrol Co Lt P', 
115 Int Utilities 17>« 
50 Lake of Woods 27'a 

100 Lang A Sons 18'i 
25 Lewis Bros 11

375 McMlll HR Exp A 9*4

Haut

16’.

io*4

Dern. 
Bas Vente

Annt» 
Haut Bas 
4OV4 31V4 
31 1$
38 Vj 224s 
46 35*4

16*4 16’. 

10». 10*4

35',
17*4

31
13'4

2S<4 21'4 
12 101. 

170 165
97 88
15*4 13 V4

28'«19 
17», 16 

106 100». 
110 108's

17V4 13

11% 10*4 11%

47% 47
20% 20% 20%

33“ 32% 3l‘*
71 % 69% 71».
9'. 9». 9%

17
11» 4

Ml»
8

334 37 
56», 3814
20» « 

7V4
16'.
8*4

27*4 19V4 
36 39
71*4
12’.
17*4
29

44
7

I3V4 
22 >4

1944 16'» 
15 IOV4

25 Mailman 
10 Mailman Pr 

1405 Massey-Harrls

16'»
93
32*4

9*4
19*4

7V4 
14',4

10'« 11*. 8 CO MColl-Frontenac 14% .................. 15V*
28% 36% 24 100 Mitchell R Co 19% 20
15». 16% 15». 16'. 17 11% 25 Molson Brew Ltd 44 . 44

' 6 9% 7% 925 Mont Locomotive 21 20>* 21 33%
100% 101% 100% 101*4 122% fil 65 Mont Tramways 32% . ......................... 40

19 19 V* 19 19% 19% 14% 5 Mur Paint Co Lt 22 .......................... 23

95’. 9174 
22’. 32'.4 32*4 33 15V.

27
21V«

Anne»
Ventes Stocka Ou*

312 Nat Breweries 39*« 
195 Nat Drug Corn 8 

5 Nat Drug Ch Pf 11 
50 Nat Steel Car 20I« 

720 Noranda M Ltd 63 
60 Ogilvie 23*«

495 Otta LH Pow 27V4 
160 Powell River 41
30 Pow Corp of Can 16 

1195 Price Bros 591.
25 Prov Transport 12 
50 Quebec Power 1714 

3330 Royallte OU 940
60 St. Law Cor 9 
10 Do. Prlv A 24 

165 St. Law Pa lit 8J'4 
125 Do. 2nd Prlv 49 
941 Shawlnlgan 24*4

70 Shawlnlgan Pr 47'. 
475 Stcks Brewlrtes 21'. 

20 Simon Pr S'T- Cu 99 
100 Do. Pref V, 99
100 So Can Power 19 
225 Stand Che Co Lt 7’t 
1(0 Steel of Canada 90 

30 Steel of Can Pr 91 
32 Tucket Tob Pr 170 
30 Twin City 9»4

100 Wabasso 15
150 Walk-Good A W 33 
435 West George Ltd 2414 
625 Wlnn Electric 34*.

BANQUES 
100 Canadienne 

. 375 Commerce 
140 Montreal 
135 Nova Bcotla 

1135 Royal 
35 Toronto

Haul Ba» Vent* Haut Bas
40 39% 40 41 34%

8 6
ll*i 10%

• * ■. 23% 16%
64% 63 64 64% 49

. • ■ • 23». 30
37 37% 30%

.... 43*. 34%

80 59% 60 60». 45%
• • *, 13% 10%
* • • • 18 16

950 940 950 965 590
10 4
25 17

83 82% 83 86 70%
49 V* 49 49 V* 50 36».
25 24*« 35 35*. 32%

48% 45*.
21% 21% 31». 31*. 15%

a • a a 100 10
* a • * 99 94%

20" 19 20 30 17
71» 9 V.

90
91 

179
8*4 

16’. 
33 v.
25

5
78V.
80

158
514

1314
34
21

30’.
3514
31
37*4

39>«

CURB DE MONTREAL
Cours fourals par
4AVARÜ A HART, S78 ouest, rua

Ventei stock» Ouv Haut
155 Atlas Steel Ltd 77« ....

1900 Br ic MUlen A 30 ....
105 Br A DU of Van 15». ....
625 Brown Co Com 3'. ....

55 Brown Co Pfd 931s ....
100 Burnett Rand 150 ....
50 Butterfly-Hosy 10'i .. .

325 Can A- Dom Bug 22 ..
75 Can Fair Morse SS'/.

100 Can Food Prods 6'.4 6»,
300 Can Marc Co 190 ....

50 Can Vickers Ltd 81 ..................
400 Can West Lumb 3*4 ............ .
235 Cl Neon G Ad 20 ..................

60 Cl Neon G Ad P 31 . .
400 Con Bakeries 10». 10»s

1970 Cons Pap Cp Ltd 19V4 ... 19
40 David A P L B 10 ..................
50 Dom OUc A LI 40 ..................
75 Donnac Pap A 18'4 ................ ..
25 Fanny Far Cdy 38V4 ..................

125 Federal Grain A 10 ...................
20 Fed Grain Pfd 120 ..................

400 Fleet M F G 140 ..................

Saint-Jacques
AnnC*

Bas Vent* Haut Bas
7». .... 12». 7H

..........................  115 30
........................... 16 13
..........................  4 3
93 .... 103 71
..........................  4 150
..................  12'4 9

..............  23 16»i
35 .. . 35 30
614 6». 9 5

....................'200 115
..........................  84 62
..........................  4 3

40
100

19 
10
40',
20 V, 
38 
1314

120
350

31
20
1314

8
13'j 
13V» 
31 

5 l'a 
99 

125

Ventes Stocks Ouv
90 For M C of C A 25V* 
25 Freiman Ltd AJ 9 
50 Halifax F In Co 12»« 

300 Hayes St Prod 31 
175 Lowney Walt M 14V» 
50 Maple Leaf Mill 10 
75 Maritime TAT 18'« 

125 Mas liar Co Pr 27 
700 Minn A Ont P 15*4 
25 Moore Corp Ltd 74 
50 Paul Serv Stores 15’4 
40 P Cp of C 1 Pr 109'j 

600 Russell Induit 17V4 
25 Stand Pav A M 12'« 

125 Union Gas of C 13»« 
200 United Corp I 

25 Westeel Prod 
6500 Anacon 
1000 Ascot 
6000 liste Met Min 
8500 Roman

16500 Cortez 
100 Dome Dt! 

1000 Donalda 
9000 Duray 
800 Dulama

Haut

27!'*

Bas
25V4

30H
14

Aimé*
Venta Haut Ha. 
.... 38 20*«
.... 9
.... 124* BV*

27
15V'«

.... 18V*

.... 11

.... 18V4 
27 V* 3714 
... 23V* 

.... 74*« 

.... 20*4

.... 111 

.... 18H 
12 V* 
1514

13V4
8

17V4
33*4
12*4
65
15

104
15

8
9

23% 34 13% 34 35 31
50 50 35%
34 35 34 35 65 17%
52 65 53

' 26 28 26 38 65 20%
09% 11 09% 11 25 5
15% 16 15% 16 39 5
05 16 3%

103 102 120 88
07 06% 7% 3%

1 20% 32 15V*
60 62 37
16 16% 06
09 V* 35 09%

206 305 155

Vertes Stocks Ouv.
900 East Sullivan 420 

1500 Eldona Gold M 48 
1000 Ind Lake Gold 05'a 
700 Kerr Addlaon 17la 
650 Labrador Min 525 

1000 Llngtlde Gold M 03»« 
1500 MacDonald M 43 
3400 Mining Corp 11*4 

100 Normetal M C 367 
300 O Brien Gold M 215 

2000 Quebec Labrador 19V* 
1025 Quemont Min 18'4 
2000 Santiago Mines 10 

100 Sherrltt-G M 250 
9668 Stadacona 1944 55
3400 Steep Rk Iron 220 
3200 Sullivan C M 225 
300 Torbrlt 120

1000 Trebor 09'4
12800 United Asbestos 64 

900 Anglo-C OU Co 440 
1000 British Dom OU 27 
8225 Cslgary A Edm 735 
2000 Cslmont Oils L 43 
1500 Cons Homes OU 05V4 
500 Dalhousle OU 52 
500 Oaspe OU Vent 143 

3325 Home OU 13
5000 Omnltrans Exp 05V4 

\3100 Pacifie Pete 330

.... 34% 34% 37 37

31 19%
25*» 35% 35% 32%
37% .... 31% 25

38 34
37% 37% 38 24%

.... 39% 35».

Anne*
Haut B*l Vente Haut Bas
430 420 430 465 165

49 41 49 78 42

19% 14%
530 625 530 625 285

6% 3
44 43 44 70 19
13% Ills 13% 12% 9%.

370 172
250 145

67 17
19 18% 19 10 11%

16% 5%
335 125

60 55 60 60 41
225 220 225 225 135
230 225 330 338 130

134 74
09% 73 08

68% 64 64 128 42
465 440 465 530 290

36% 20
810 735 800 810 385

43 30
12 5
52 30

147 143 147 195 89%
13% 13 14% 13*4 8%
06 05% 06 07 03%

350 330 350 355 310

Lake Shore Mines 
hausse son dividende

Le dividende de 20 cents par ac­
tion que vient d'autoriser la direc­
tion de Lake Shore Mines ramène 
le taux du dividende annuel au ni­
veau qui existait en 1945 et 1944; 
la distribution s’en fera le 15 dé­
cembre prochain.

.Sn 1946, deux dividendes de 20 
cents et deux autres de 18 cents 
avaient été mis en distribution; le 
taux étant demeuré h 18 cents par 
trimestre depuis cette époque. La 
compagnie se trouvera donc à ré­
partir un montant de 74 cents par 
action celte année.

OBLIGATIONS
INTERNATIONALES
Coura fournis par A. M. KIDDER é Co.. 
858 ouest, rus Saint-Jacques. Montréal 
Cours de fermeture i New-York

Offre Dem
Australie. 3'icf jgipj 
Brésil S»,'",, séries 1-5 
Brésil 3»4rT. séries 6-30 
République de la Bolivie 7 ..
Chili, 6ro 1961 ......................
Colombie 3rV 1970 ......................
Italy 1-3 1977 ............................
Italie 7r. 1951.............................
Medellin 6>j?, 1954 ..................
Milan 6'4Te 1952 ......................
Norvège 41»f'r 1965 ...................
Pérou 6ri 1900 ......................
Pérou ‘a h", 1997
Rio de Janeiro 1953
Rome 6'ï'r 1952

85V4 86
66
63
13'» 13*4
37». 28V* 
43!» 44 V*
36
56',
44'» 46!»
49 V*
96 97
21 'li 21’* 
18*4 18».
39 45
49' j

Lisez les

ANNONCES CLASSÉES
] iGRovelle pour vos | GRovellc !

aubaines quotidiennes; 3 5 5 Ï
Propriétés à vendre

OCCUPATION
VERDUN

POINTE ST-CHARLES 
Consultez :

WELLINGTON REALTIES REG'D
1925 Wellington — WE. 1866

172-1

A AHUNTSIC El DANS LE NORD 
Pour taire la demanda : 

IMMEUBLE BURKE 
OUpont 5090.

126-25

Articles à vendre

DISPONIBLES
MAINTENANT

DIRECTEMENT DE LA MANUFACTURE

Modèle 1950
REFRIGERATEURS "PROVINCIAL". 
INTERIEUR TOUT EN PORCELAINE. 
PRIX VARIANT DE }239 A $349.

COMPTANT OU A TERMES
EN MONTRE CHEZ

STEWART ELECTRIC
REG'D.

2058, rue Victoria 
Téléphonez PL. 9008
POUR PLUS AMPLES DETAILS

172-3

Automobiles à vendre

AUTOS USAGES
Ford à quatre portes, 1949 .... $2,150
Ford à 2 portes, 1949 ................. 2,100
Monarch à quatre portes, 1949 2,400
Ford à 2 portes, 1948 ................. 1,650
Ford à 2 portes, 1947 ............... 1,300
Pontiac à 2 portes, 1936 ............ 375

BLUE BONNETS 
AUTOMOBILE LTD.
DISTRIBUTEURS FORD ET MONARCH

7965 boul Décarie 
' AT. 1164

Autos et Camions

AUBAINE
"SEAT COVERS" COMPLETS 
POUR AUTOS ET CAMIONS

IMITATION LEOPARD
L toutes autres sortes de matériaux faits 
sur mesure. Ouvrage garanti. Prix défiant 
toutes compétitions, faits en 4 heures. Prix 
$9.95 ef plus. Informations Tél. CR. 2337.

165-12

Hommes demandés

Montréal et environs
Voulez-vous faire de l’argent ? Venez 
prendre charge d un territoire. Nous vous 
donnerons l'entrainement voulu. C'est le 
meilleur temps do l'onnéc pour lo vente 
de nos 250 produits, en plus un assortiment 
complet de plus do 40 ensembles de toi­
lette comme cadeaux pour les tètes. Vous 
serez assurés do commandes répétées vu 
que tous nos produits sont absolument 
garantis. Détails et catalogue gratis. Adres­
sez-vous ou écrivez à Familex 1600 Delo- 
rimicr, Montréal 24. FAIkirk 3611.

161-15

Moteurs-camions

CAMIONS USAGES
Ford Pick-up (toiture en toile) 

1948
Thames Vj tonne, 1948 . .
Thames, </+ de tonne, 1948 
Ford à bascule, 4 tonnes, 1945 
Dodge à bascule, 3 tonnes, 1942 
Fargo, Vi de tonne, 1941 
Studebakcr, 2 tonnes, carrosserie 

à clairière, 1940 
International, 2 tonnes, 1940 
Camionnette Chevrolet, 1940 
Ford, 2 tonnes, 1940 
Ford à bascule, 2 tonnes, 1938

$1,425
975
600
475
695
225

475
475
375
375
595

BLUE BONNETS 
AUTOMOBILE LTD.
DISTRIBUTEURS DE FORD & MONARCH

7965 boul. Dccarie 
AT. 1164

Transport — Camionnage

BELHUMEUR TRANSPORT
Déménagements jour, soir. AM. 3594

171-3

Bicyclettes - Motocyclettes

SAVIEZ-VOUS QUE...
la seule

motocyclette de 500 c.c. à cylindres

Iumeoux, entièrement équipée à ressorts 
lydrouliques, c'est la

Matchless Super Clubman
Au complet avec siège Buddy ef béquille 
de moto Jiffy. Pas de supplement.

PRIX $725

BUDD & DYER
1119 rue Ste-Geneviève

171-3

Ecole de métier

APPRENEZ A CONDUIRE
In qualquet leçon». Auto double conduite 
25 ont ou service du public. Ecole Fédérale 
1621 rue St-Denis BE 2881 50-2$

Médecin

Rembourrage
A BAS PRIX, matelas ressorts, studio», 
chesterfields réparés estimation gratuite 
à domicile CA 785' Soir GR 1207.

188-iJ.NO

Ciment

CIMENT AMERICAIN
AU CHAR |,000 SACS, AU VOYAGE 200 
SACS. EXPEDITION PARTOUT. A ROUS­
SEAU, 2014 BELLECHASSE. GRavclle 4277.

170-5

Charbon - Bois - Huile
A BON MARCHE, huile Impérial prove­
nant directement des roMinenes de ('Im­
perial Oil à 0.18Vj le gallon, bords neuf» 
et _ usagés. Réservoirs de toutes qualités. 
Brûleurs A.B.C., fournose Coleman et 
Silent Glow. Livraison foJe sur facture 
imprimée. Service rapide ef courtois. Lucien 
Raymond, propriétaire, 6316 de Gaspé, 
TAton 5522. 170-3

DOCTEUR ALFRED ADAM
Spécialité

RHUMATISME DESINTOXICATION 
6780. rue St-Deni» — CR. 395F

12-lno

Annoncez dans 
“Le Canada’*

Bourse de New-York
Coure feurnts par 
K. M. KIDDER A CO,
US flt-Jaeqees O.. Montréal

Haut Ha- Ferm
Abb Lab 46 44% 46
Air Red 32 31% 22%
All Chem 193
AAUs-Chal 32% 31% 32%
Am Alrl 10 V» 10 %
Am Br Bh 31!» % %
Am Can 06 95% 96
Am Car P 34 »i 
Am Ga* El 46*» 
Am Pow Lt 12»» 
Am Loco 15
A PL pf $5 41V* 
A PL $6 p 108'. 
Am Radt 14'o
Armco 26'* 
Am Smrlt 48'»
Am Steel F 24 
Am Sugar 40'*
Am T T 144'« 
Am Woolen 25 !« 
A Win Pfd 
Anaconda 28% 
Armour Ill 7 
Atchln 8F 88*« 
Avco Mfg 57k 
Baldw CT 10% 
Balt Ohio 9 
Bend Avla 34% 
Bethl Steel 30'« 
Boeing Air 24 
Bord Co 46’» 
Borg Wn 53 »« 
Briggs Mfg 25% 
Budd M Co 11** 
Burrghs Ad 14% 
Can Dry 10% 
Can Pact 14% 
Case JI 42V* 
Caterp Tr 31V* 
Cel Corp 29 
Chea Ohio 29% 
Chrysler 53V* 
Colg Palm 42 
Col Gas El 11% 
Com Sol» 17% 
f jm South .... 
f ong Nairn 
Con id NY 27% 
Cent Can 34% 
Cont Mot 6 
Cent 011 85
Crane Co 28 
Cr Zeller .... 
Crue Steel .... 
Curt Wr A 
Deere C N 43 
Del Hudion 28% 
Dist Srag 17!«

%
48%

%
14% 15 
91 

108
%

95».
47%

%
26%
48%

Haut 
18% 
71

15%
10%
29%

23% 24

144 V* 
27% 25%

6% 7
95*« 96V*

8% 9
32% 34% 
29% 30 

23 33%

Dome M 
Doug Air 
DuP De N 57% 
Cast Kod 43% 
El AUto Lt 39 
El Boat 
Eversharp 
Pllntkote 
Oen Am Tr 43% 
Gen Elect 37% 
Gen Pood 47% 
Oen Matr 66% 
Gillette 33»» 
Olldden 33V* 
Goodrich 65 V* 
Goodyear 39’. 
Goth Hoay 11*. 
Grab Pge 2% 
Ort N R Pf 40% 
Ort W Bug 19% 
Greyh N 10 
Gulf 011 89%
iHlram W1 29% 
jltomsk 49%
Houston OH 43% 

.Howe Sd 40% 
Hudaon By 41%

■ta* Ferm 
18
70%
55%

%
38

57%
%

39

%
38%

%
%

48%
65% 68%

Haut
9

Ba* herm
•% t

30% 31% 
% %

V*
%
65 V*

29».
13%
13

53 %
24% 25%

% % 
14

% % 
13% 14%
41% 43 V* 
30% 31V* 
28% 29 
29 
54 
41

%
%

III Ct Ry 
Inspiration 
Interl Iron 
Int Bus M 190 
Int Harv 28% 
Int Nick L 29% 
Int Pap 67% 
Int T T 9% 
Johns-Man 42*i 
Kenecott 
Krrsge 88 
LOF Glass

42

26% 37
% % 
% ...

64% 65 
27 V* 31

42% 43
27% ...
17 V*

48%
41
(0

Llgg Myers 58%
18V*
23%
161'*
33%
12%
32%

Llq Carb 
Lockheed 
Loewi In 
Louis Nh 
Mack Tr 
Macy Co 
May Dt Btr 46‘s 
Mclnt Porc 59% 
Mead Corp 13% 
Montg Wd 521* 
Nash Kelv 14% 
Nat Biscuit 36% 
Nat Can Cp 6% 
Nat Ch Reg 32% 
Nat Drv Pd 35’» 
Nat Distill 31% 

Pr Lt 8/16 
Steel 
Cent!

Norl West 
Nor Amer 
Nor Am A» 10% 
Nor Pacflc 17% 
Ohio 011 31%

Omnibus
Owens I O 59%
Ohio Ed Is 31%
Pac O El 32%
Packard M 3’»
Paramount 21% V* %
Penn RR 14% 14 %

iPepsl Cola 9% 8% 9%
Iphelps Dd 45% 44% %

V. Phillips P 62V* 61% %
Pres Bt C 7 6% 7
Procter Om 79 78 79
Pullm I A 34% 33% 34%
Pure 011 33% 32% 33%
Radio Cp 12’. % %

^ ^[Rad CV Pfd 70% ..............
it a-'Rayonler I 
i! Remgt Rd 10%

y. Repub Steel 31»« 
y’lReyn Tb B 39%

Ssfew Stra 28’» 
u, IBchenley D 29 

Bears Roeb 43%
.,« t. iServel Co 9

îSr* Î?. South Co 10%
iH » *1^ Shell U O 39%

^iSImm Co 37 
** (Sinclair 011 24 
% Bocony Va 17%
% Sou C Ed 33*4 

Sou Pacific 44%
Sou Kallw 32% 32
Sou Rwy Pf 51*4 

V« Bperry Cp 27%
84% Stand Br 21*«

% St Oil Cal 68%
%;st on Ind 44’,

48% Bt Oil NJ 73%
Sludebaker 25!*

60 Texas Co 63 62%
Texas O 8 68% 68 %
Timken Rllr 33% 33 %

40 
18
9%

69
28% 39

39
%

29 
13
11% 12 

189% 190 
27». 28% 
29
63%
%

%
47%

% V
% 1
% *
H !

38*4 29

Nat
Nat
NY

85%
10%
49 Vs 
17*4

59%
SB
16

%
%
%
%

33
%

59
%

51**
%
%
V*
%
%
%

V*
48%

%
%
V*

30%

49
%

%
31%

8% ..
% ...

38% 39% 
26». 27
23% %
17 %

43% 44%
% 
*« 
%

%
67% 68 

% % 
71% 73
34*. 35%

Twent CPP 22% 
Un Hsg P 27% 
Un Carbide 41% 
Un Pacific 81% 
Unit Alrc 24% 
Unit Air Lt 14% 
Unit Corp 5 
Un Prult 51% 
Un Gas Ip 24’. 
Us Pipe P 45 
UH Rubber 35% 
US Rub P 118% 
UH Smelt 
US Steel 
US St Pf 137 
Van Steel 20 
Warn Pic's 13% 
West Pn El 24 
Wt Un A 18V* 
Wesg El 29% 
Woolw'h 47 
Worth Pmp 18% 
Young ST 69%

31% 32% 
261* 27 Vs
40»,
80%
34

V*
4%

V*

41%
81V» 

%

39 V* 
25

34% 35 
117!'*
38 39V*
34% 35

% % 
33%
17*4 liv* 
28% 29
48%

V*
!»

Dollar à la haunt
NEW-YORK, 20, (C.P.) — Le 

dollar canadien était monté de ta 
de cent à un escompte de 9 7/16 
pour cent en fonds américains, au­
jourd’hui, à la fermeture du bu* 
bureau du change étranger. La li­
vre sterling était inchangée, à 
$2.80ta.

Dividendes déclarés
Laura Bréard Candy Shops Ltd déclare 

un dividende de 20 cents, payable le 1er 
décembre aux actionnaires Inscrits le 1er 
novembre.

Moyanna da la 
Bourse da Montréal

banq. Util. Ind. P*P. aurtt

8 10 30 10 15
Ferm. hier 29.72 75.8 132.5 340.39 69 M
Ferm. ant 29.72 75.1 131 8 338.14 •9 57
Max. 1949 39.72 75.6 132.6 343.31 70 M
Min. 1949 27.09 700 109.3 251.34 00 17
Max 1948 28.00 77.7 135.6 384.80 74 •2
Min. 1941 38.03 70.7 108.0 290.26 56 43

Moyennes da Dow-|ones
Out. Haut Bat Clot. Ch'ge

30 Induit. 187.73 189.41 187.30 189.08 4 1 38
20 ch. de f. 48 51 48.78 48.14 48.63 4 0 02
15 utilités 31 55 3160 38.48 38.72 + 0.04
65 stocks 66.87 66.49 66.74 67.34 4-0.30

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecourt

Prix payés par les marchands de 
légumes au marché Bonsecours 
hier. Ces prix sont sans les conte­
nants et nous sont fournis par le 
senice de l’horticulture. Ministère 
provincial de l’agriculture, 424-a 
Place Jacqucs-Cjirtier.

Pommes—Marché tranquille, ap­
provisionnements abondants. Mc­
Intosh No 1, 1.75-2, Dominion, 1. 
minot, 3.754. baril. Fameuse et 
Wealthy No 1. 1.-1.25, Dominion, 75 
cents minot, 2.50-3. baril, Wolfe Ri­
ver Dominion 1. minot.

Ail — Marché inchangé, 25-30 li­
vre.

Betteraves — Marché Inchangé. 
25-35 douzaine paquets, moyennes 
75-90, grosses 50-60, 50 livres.

Carottes — Marché tranquille, 40 
cents ouzaine paquets, lavées L- 
1.25/50 livres.

Céleri — Marché inchangé, Pas­
cal, 1.75-2., blanc 1.50-1.75 cageot. 
75 cents douzaine, coeurs 1.-1.25 
douzaine paquets.

Choux — Marché tranquille, 50 
cents, rouges et Savoy 75 cents, chi­
nois 1.-1.25 douzaine, Bruxelles 6- 
6.50/32 pintes.

Choux-fleurs — Marché à la bais­
se. gros 1., moyens 75 cents dou­
zaine.

Citrouilles — Marché inchangé, 
2.-2.50 douzaine.

Chicorée et escarole — Marché 
ferme. 1.75-2. cageot de 2 douzai­
nes.

Courges — Marché ferme, gros­
ses 1„ moyennes 50 cents douzaine. 

-* Epinards — Marché ferme, 50-60 
minot.

Laitue — Marché inchangé, 2. 
cageot.

Navets — Marché ferme, No 1, 1. 
No. 2 .75 50 livres.

Oignons — Marché Inchangé, 
rouges et jaunes gros 2.-2.25, quel­
ques-uns 2.50, moyens 1.50-1.75 50 
livres, verts 40 cents douzaine pa­
quets.

Panais — Marché inchangé, la­
vés, 1.50-1.75 minot.

Patates — Marché tranquille, ap­
provisionnements 1,000 sacs, No 1. 
1.10-1.15, No 2 ct terre noire, 75, 75 
livres.

Pers.l — Marché inchangé 25 
cents, à racines 4 Occnts douzaine 
paquets.

Poireaux — Marché ferme, gros 
40-50 cents, moyens 25 cents dou­
zaine.

Radis — Marché ferme, gros 40- 
50 cents douzaine paquets.

Salsifis — Marché ferme, 1.-1.25 
douzaine paquets.

Sauge et sarriette — Marché fer­
me, 40 cents douzaine paquets.

Squash — Marché ferme, 2.-2.25, 
moyennes 1.50 douzaine, pepper, 
1.50 minot.

Tomates — Marché inchahngé, 
roses. 1.25-1.50 boite, de serre No 
1, 20 cents livre.

----------------------------♦-----------------
Oeufs, à la baisse

Le marché des oeufs continua hier de fai­
blir. en raison de l'abondance et des offres 
et de UnMiffhsnce de la demande, d'spréx 
le ministère ttdéral de l'airlculture.

ARRIVAGES
(Non compris par camlonsi

Oeuts Beurre From 
caisses boites boites

Msrdt 7.448
Année dernière 16.063

PRIX DU BEURRE
Québec 93 pointa ..........................
Marché libre
Pain 1 livre ................................

PRIX DES OEUFS

1.037
1.0021

89%

«0-60%

tPrlx du (Prix dt
gouv. détail

A-gro» ........ 59 83-67
A-moyrni ... 49 (5-59
A-poulrttfl ... 39 45-49
Catégorie B 50-51 58-59
Catégorie C . ... 38 46

t—Prix payés par les marchands d» gros 
aux expéditeurs pour les oeufs clssslflés.

Prix fournis par le ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service de rtnslKnetr.ents sur 
les marchés. Marché local, caisses eu 
bots Krstultes.

t—Prix approximatif aux consomma­
teurs.

Commerce des bleuets
D’après des chiffres provisoires, 

la mise en boite commerciale de 
bleuets accuse cette année une aug­
mentation sur 1948, soit 96,233 dou­
zaines de récipients contre 44,454. 
Le poids net du produit atteint 1,- 
447.351 livres au regard de 755,154 
l’an dernier.

La quantité de bleuets condition­
nés, autrement que par la mise en 
boite, accuse une forte augmenta­
tion. La quantité congelée non en 
vue de reconditionnement s’élève à 
1,451,332 livres contre 1,240,567, 
tandis que la quantité congelée 
mais devant être conditionnée at­
teint 517,345 livres contre aucune 
quantité l’an dernier.

BOURSE DE TORONTO
Reprise générale sur ce 

marché
TORONTO, 27. tP.C.l — Les 

Industriels, qui avalent été le 
seul groupe A la hauMr la veil­
le, clôturaient hier 1.71 point 
plus haut sur ce marché, tandis 
que la moyenne de* mine» d’or 
clôturait .97 point plus haut. 
Quant à la moyenne des mé­
taux. elle avançait de 2.21 
points et cello des pétroles de 
2.32 points.

993,000 actions furent échan­
gée» hier, contre 1,144.00 la 
veille.

Haut Har Clm
177 Abitibi 19% 19% 19%
580 Do pr 20% 20»,
110 Acad pr 103
300 Algoma 12% 12% 12%

1500 Am Lard 18
2500 Am Yknl 12 il
5000 Anacon 35 33 34

12145 Ang Cdn 465 435 460
308 Ang Hur 915 900 916

1500 Ang Rou 27 26
6000 Area 17 14% 17

150 Argus 7% 7% 7%
1000 Ascot 64
7000 Athona 11 10 '
7100 Atlantic 97 94 97

150 Ash A 13%
:::i615 Atlas Stl 7% 7%

1525 Atlas Yk 12
200 Auto Elec 5
715 Bk Mont 38% 27%

50 B k NS 37
550 Bk Tor 39%

3500 Base Met 28 28 28
210 Bath A 22%

1497 Bell 42% 42% 42%
100 Bel'terre 850

1500 Bcvcourt 27
2100 Bobjo 15 14%
8028 Bonetal 64 62
3500 Bordulac 17 16 a a a •

747 Bralor 10%
5450 BrandM 30 25
2751 Brazil 19% 19%
295 B A OU 26
340 Do pr 26». 28%

10 Do 4»«g>r 101 i 101
900 BC Forest 7% a a
400 BCPack A 12
200 Do B 6 a a • # a a •
165 BC Pw A 28% a a a .
100 Do B 3%

3600 Broulan 54 53 54
22000 Brlt Dom 27 24 27

60 Bruck A 18 15% 16
3600 Buffadis 23 21 22
1500 Buff Cdn 10% 9%

100 Bldg Pro 33%
365 Bur Stl 14% 14 14%

ÎJ96I Cal Edm 810 740 805
3000 Calllnan 6% 6%
2500 Calmont 44 42 44
1410 Can Cem 34% 33% 

70 Do pr 29% 29
100 C Poils A 10>«
525 C Pack B 20*. 20% 
485 Bk Corn 25% .. 
220 Canner* 20V*

1078 C Brew 23% 23% 
275 Cdn Cel 34 33%
100 C Alco A 10% ..
175 Cdn Oil 15V* 15 

2795 CPR 16 15%

34

33%
24

15%
16

Haut
125 Cdn Tire 30 

1000 Cariboo 135 
300 Cast Tre 185 

9700 Cent Led 122 
14500 Cent Por 19 

700 Chem Re 60

39%

115

1500 Chesklrk 8% 4%
5100 Che*tv 165 160
1000 Chlrno 16
2400 Cochen 280 374

250 Cocksh 14 13%
2000 Colomac 4%

500 Conlaru 110
425 Con Bake 10% 10%

4000 Con Asto 11
8200 Con Beat 56 84
1166 Con An»l 11
5700 Con Duq 103 

26500 Con Home 5% 
19697 Con Leb 32% 

720 C Bmelt 101% 
125 C Press A 6% 
28 Con Oas 160 

3500 Conwest 110 
7900 Crolnor 58 

44500 Daragon 15 
2000 Decalta 14 

500 Delnlte 169 
7000 Dlscov 

150 Dome

5V«

109
54
13
13%

29
20%

50 Dom Bk 28
28%
16%

8%
6

447 D Pdry 
755 D SU B 
605 Dom Sto 32% 
160 Dom Tar 23% 

15000 Donaida 59 
1000 Dulama 15% 
5500 Duvay 
1000 East Cr 
4050 E Malar 256 

11050 EBullIv 430 
23000 Eldona 50 

500 Falcon 455 
103 Fam Play 15% 
175 F Farm 38% 

1005 Fed Oral 10% 
235 Ford A 25% 

1700 Froblsh 315 
245 Oatln Pw 17% 

5 Do pr 105% 
25 Do Slip 110 

200 Oen Bake 2% 
1353 Giant 653 
1000 Olenora 2% 

10500 Globe 60 
1000 Gold L 38 
3500 Ooldcrest 9% 

291 Gol Man 195 
2000 Goldora 5 

140 O L Pap 12% 
100 O W Coal 33 
100 OW 6 add 10% 

1500 Ouayana 51 
1700 Gulf L 7V« 
4000 G Wllllm 5 

345 Oypsum 16% 
2955 Ham Brld 11% 
1600 Hard Ro 31 
1500 Ha.-rlca 
1000 Hedley 35 
5500 Hlghrldg 10% 

173 Hlnde 17 
I960 Holllngtr 11 
2000 Homer 10 
3000 Howey 37 

435 Hud Bay 47% 
1000 Hugh Mal 2% 

115 lmp Bk 32 
13948 lmp OU 30*« 

110 lmp Tob 14% 
IOOO Indian L 5% 
3000 Inspira 38

28%
16*
31
22
58

48
145

15%

10
25%

17%

Clôt Haut Ha* Clot
105 Int Met 25% 25», 25%
692 Int Nlck 33 32% 33

185 «13 Int Pete 10 9*4 9%
120 2000 Int Ursn 16 15%

19 1000 Jacknlfe 8 ....
1500 Joburke 18
7700 Jollet 53% *2 53%
3000 Kelore 7
100 Kentvllie 6

277 1355 Kerr Add 17»'. 17% 17%
14 1000 Klrk O 4%

1000 Klrk Hu 65
8815 Labrad 630 500 525
6100 L Dufault 85 82 85

250 L Bhore 15
3500 L Wait 60 48 50

- • • 200 Lamaqu 875
103 100 Lang 16

4500 Larder U 4
32% 2200 Leduc 66 65 8

101% 2500 Lettch 119
6% 5650 Little LL 61 82 62»,

160 125 Loblaw A 32
1500 MacDon 43
6062 McLeod 154 147

14 119 MacMlll A 9% 9% 9%
110 Do B 7% 7 %

169 1015 Madsen 335 320 325
38% 1500 Magnet 20

2800 Mal GF 295 287 390
10 ManStl p 101

1500 Martin «
16’, 2580 Massey 22% 22% 22V,
32% 355 Do pr 27% 27 27%

817 McColl 15 14% 15
59 450 McIntyre 87

255 Nat Groc 14% 14 14 V,
285 N Hoie H 21% . a .

. a a 100 N Btl Car 20 a a a .
356 900 Negus 221 220
425 1666 Nw Alger 8 a -a -

49 2000 Nw Bldia 4
455 1300 Nw Cslu 135

5000 Nw Goldv 23 io 33
38% 1700 Nw Jsson 55 54% 55
10% J100 Nw Mari 9

7500 Nw Narzo i
215 5500 Nw Pscal 10% 10 10%

1250 Nw Thur 10%
250J Newlund 35 33
1500 Nlb 3%

38850 Nlchol 87 81 68
655 1571 Noranda 64 5k «J 64

. . a 3650 Normet 270 268 367

. . . 4500 Norsem 9», 9% a • a .
• a*. 1500 Nor Inca 7% • a.

8%

7%

11 11% 

8 8% 

10 10% 

10% il

47 47%

30% 30%

100 Nor Star 8% 
330 Do pr 8*4 

21100 Northlan 12% 
2453 O'Brien 215 
3000 Okalts 304 
2 000 O'Lesry 20 
1500 Omega 5 

22500 Omnltran 7

3‘. 5%
Il 11% 
10 214
99 204
19 30

1500 Grenada 11% II
3500 Oslsko 97 94
1000 Osulake 11%

13260 Pac Pete 365 310
2000 Pamour .36 135
1000 Pandora 6
1000 Pan West 16%
1000 Piccadilly 8 7
1480 Pick Cr 209 305

10000 Porc Pen 4% 4
14200 Porc Kee 86 63

280 Pow Rlv 41 40
500 Pow Ool 117

3300 Do Vt 107
205 Pow Corp 16

3 4 00 Preston 197 188
1100 Purity Fl 7
3500 Que Lab 19% 19

4 V» 8%

18%

3402
7115
1000

165
1600
390

6925
5000

380
1400
2000
3700

80
100

11300
100

8100
310
870
305
180

4300
13366

175
335
335
50

32330
203

34235
3000
1900
300

1000
lieu
6000
1300
300

1000
5500

595
6100

320
4431

50
360
400

4300
100

8500
227

1600
3700
1395
3300
3000

130
435
25

3000
4000

390
1304
1400

Haut
85
19%
85
10
41

Queenst 
Quemont 
Queiabe 
Robinson 
Roxana 
Royal Bk 27% 
Rayante 930 
Roybar 19 
Russell 
Km Ant 
Hannorm 
Senator 
Hhsw pr 
Sheep Cr 114 
Sherrltt 255 
Hlcks Vt 21 
Stlv Mill 
Hllv Dal A 
Ulmp» A 

Do B 
Do pr 

Slsden 
fltsda 
Std Chem 

Do pr 
Std Pav 

Do pr 
Starratt 
Ht) Can 
Steep Ro 227 
Sup OU 43 
Sullivan 230 
Hylvantl 178 
Taku 16% 
Tetk H 330 
Thom L 
Tomblll 
Torbrlt 
Towagm 
Tow Pete 
Tra Fin A 23 
Trsn Re» 64 
Un Oas 
Un Mng 
Un Cor A 

Do B 
U Fuel B 
Un Keno 310 
Untd Btl 6% 
Upp Cda 360 
Venture 540 
Vlcour 10 
Walt* 960 
Wslker 33% 
Wekusko 
Vlolamse 
W Oro A 
Weston 

Do pr 100% 
Wlltsey U 
Wlngall 5% 
Wpg El 34% 
Wrl Har 235 
Yknl Bea 97

17%
413

7
36
47%

54
9%

28%
26
99%
73
60

8
12%
12%
24%
83
90

9
12

120
10
43

13%
19
30
24%
23

10
28
33
24%

Has CéOl
63
18% 19%

27 V* 27%
930 950
10% 19

405 415

35% 38
47% 47*4

343 753

52
, a •

9% 9%
28 38’,
27% 28
99 99%
71 71%
85 60

7% 8
13%
12 5* 
24% 24%
78 12
86% 10

206 219

235 327

125
1% 9

40 43
22 V* 29%
58 5, 62
13% 13%
18

24
* • • •

22% 33
396 305
350 '
635 640

945
33

100 100% 
12 

5
34% 34*« 

98

Curb
336 100 B C Pulp 86 ..
.,.. 440 CAD Sug 23'/* 23
..,. 150 C Marco 190 .... ,,
... 600 CW Lum 3%

1055 Con Pap 19% 19 19
15700 Dalhousl 54 SI 54

10 Dom Brld 39% 39% 19
66 8450 Footht 350 336 345
41 395 Haye* 31 30

1755 Int Pap 71 69% 71
150 Int UtU 17% 17%

1090 MétOPsp 16 15%
192 lino Pend Or 680 570 678

3000 8w Pete 40 
Tot. des ventes: 993,000 act.

Moyenne de la 
Bourse de Toronto
Far la Tarant* lloek Exehsnra

30 10 10 16
Ind Or Met Huile»

Ferm hier 194.69 106.17 106 78 60.21
Ferm *nt. 199 98 105.20 106 57 57.89
Haut 1949 194 69 1 13.78 110 34 60.31
nsi 194» 158.93 87 96 77 »♦ 19 73
Haut 1948 191.44 104 68 U3 93 61.76
BU 1949 149.13 79.16 77.87 18 68

Moyenne des jetions
à New-York
Cempllss par la Prsis» A assena

30 16 15 80
Ind Ch 1 (UH Htks

Fermeture hier 95 5 36 2 43.3 67.7
Fermeture ant. a a • • 94 7 36 1 42 3 67 3
Haut 1949 .... 95 5 39 5 42 3 67.7
Ras 1949 ............. ■4.1 32 6 19 I 60.7
Haut 1941 - a a » * • 8.7 48 1 42 3 73.4
Qu 1941 •3 3 74.3 38 0 60.3

Titres au comptoir
Canrt fanrnls par KIPPEN 4k CO. INC.

Offr» Dem. Offre Dem.
Acad Apts 17 Balllsrgeor1 35
B d'Epari 41% 42% Do pr 1 25
H Prov 16 16», La Lsuren 13 38
Ileauh Pow 7 9 Lamntgne 13
Beau LH P 11 30 Lapr Brick 3 4
C Floor A 19 , . Do pr 90
C Arens 69 La Prévoy 13 16
City Os» 3 La flsuveg 20
Cooksv A 10% La Holldar 30

Do U 5 OU El Rv 5 V* 8%
Cub CSug 6 6 Pru Trust 11
Dupuis nv 33% 34», Que Apts 31
Er Cousin 11 H Adm Fld 39 . a .
Flre In» 130 St L Brick 37 . a . -
Granby Ela 5 Tran» Bldg 6%
Hart Bstt 1% 10 TrustOén 119
Int Hvd A 7% 9% Un Stl A 31% 25

Marché des (Crains
WINNIPEG

Avalna Ouv. Haut Btl Clot.
Octobre 83% (l»â 52% Il
Décembre 80% 80% 79% 80'«
Mal ............ 79% 10% 79% 79%
Orge
Octobre .. 147 148», 148% 147».
Décembre ., .. 141% 144% 141% 143%
Mat ........
Stlgl*

.. 139», 142% 139% 141*»

Octobre ... .. 164% 155% 154 V. 155%
Décembre .. 153 154% 151** 151%
Mat 166% 157% 155% 165».
Un
Octobre
Décembre

.. 379%
. 379

380 379». 179%
379

Mal ............ . 370 370%
CHICAGO

370 170".

Blé Ouv. Haut Bu Clot
Décembre 315 315% 314V* 314%
Mars ...... . 315% 316% 315V* 115%
Mal .......... 310V, 311% 310V» 310%
Juillet ....
Mala

.. 195% 195», 194% 194%

Décembre . .. 111% 119 111 111%
Mar* .......... .. 131», 133% 131% 1311.
Mat ........ .. 131 133% 122% 122%
Juillet ...
Avatns

.. 122% 132», 132 123%

Décembre .. 72 72% 71% 72%
Mars 69%
Mal 66% 67 86*« 66».
Juillet ....
Seigle

.. 62% 63% 11% 62%

Décembre .. 146 146% 145% 145%
Mal ........ 153% 153*4 151% 151V,
Juillet ........ .. 150», 151% 150% 150%
l’èva aeya
Novembre 329 239% 325*4 226
Décembre 229 239'a 225»« 336
Mara 221% 239 336 326%
Mal .......... 337 337% 225 339%
Juillet ..., .. 334 224 lit 332 333

‘Hors-liste”
L. E. LESLIE 4k CO.
4C0 oursi. st-Jae«ar* Manlréal

Offr» Uerr> Offr* Dm-
Abenaki* 1 6 Lavait* 3 4
Amul Klrk 6 S Lloyd R 8 10
Annameque 1 6 Major S 7
Baker Laka 1 Vt 1 Martin Brd 5 7
Batchelor 38 Marbenor 8 9
Bright tt L t 3 Metalore 3% 6
Bar Lan 14 Natl. Etal 50 63
nr. McD. 11 New Augu 14 10
Carrlcona 1% 3% New Mala 2 4
Circle Yel S « Newport 2 4
;ia remont 17 Norbeau 75 15
Con Chlb 31 34 Norcourt ) 5
Cont. Cop 7 9 OhasJta L. 7 8
Col'btere 1% 3% Obalskl 3 5
Courtm't 10 Obalskl 45 10 12
Cuyunl nr 30 40 Ont Nick 1 2
De Santla 3 * Oemp. 13 16
Dlcken nv 66 69 P. Can. »
Donrand » Pardr.or» 1
Dorhaska 4 Pairalla 15 17
Dumlco S

»
Payne 4% «

Dunford 3 Payora 2
Duparquel 1 2 Penh Man 0 10
Uaymont 6 Plnnacla 1 a
Olencona 6 6 Preidor a 3
Ooldpac 10 15 Quejo 4 6
Gord Lebei 1% 3 Italnvlllt •
OrTedue 11 33 Hand Mal 11 13
Groenlee 5% 7 itandona 2% 4
Hug Parn 18 20 Renfort 3 6
Insco 5 6 Scott Chlb. 0 7
Kamlae 11 30 Southvue 10
Kenbay b 7 Sovereign 3 6
I.ake Exp. 1 9 Starlight 2 4
Lake Exp. 10 12 Tran Duv 13
L Geneva 6 1 Trident U
LaSalle 3% 1 Vauie Duf 6 6
Lasldnn 9 Wendell 30
Laul» R L 4 a Young D 11 34

Dividendes déclarés
par action, payable le 30 novembre aux 
actionnaires Inscrits le 6 novembr*.

Globe OU Co., 2 cents par action, paya­
ble le 1er décembre aux actionnaires Ins­
crits le 15 novembre.

Bratlllan Traction, Light 4k.Power Co., 
Il par action, payable le 15 décembre aux 
actionnaires Inscrits 1* 10 novembr*.

Banque de Montréal boni de 20 cent* 
par action, payable le 3 Janvier aux ac­
tionnaires Inscrits le 30 novembre.

Kerr-Addlien Geld Mines Ltd déclare un 
dividende de 18 rente, payabl* le 39 dé­
cembre aux actionnaires Inacrlts le 30 no­
vembr*.
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les MOI!; CHOISIS difCAMOA”

23456789 10 11

HORIZONTALEMENT
I— Bouclier de Palis» — Local vitré.
2— Rituel de la pénitence.
3— Qui ont le» couleur» de l'arc-en-ciel — 

Poète chanteur, che* le» Grecs.
4— Propre — Romancier sutise — Subs­

tantif.
5— Partisans de l'arianisme Ifém.l — 

Venu au monde.
I—Choisi — Pointe de terre qui s'avance 

dan» la mer.
7— Docteur (abrév.l — Byn. de “AERI- 

PIENT.**
8— Fer large et pointu — Romancier »uts- 

ae — Poisesslon portugaise d* l'Inde.
t—Belle grossière de béte de somme —

Démoli.
10—Rendre régulier.
II— 0» de certain» poissons — Garni d'a­

cier.
VERTICALEMENT

1—Chénopodlacées alimentaires — Coups 
de baguettes sur le tambour.

3—Régir pour le compte d'autrui — En­
tourer les cigares d'une feuille exté­
rieure.

3— Qui est au courant de certaines prati­
ques — Loge grillée.

4— Déclsme — Roi d'Israël — Cacha.
5— Faire un éternuement — Chemin de 

hslsge.
8—Père de Jason — Erra çà et là.
7— flymbolea de l'étatn — Déterminera.
8— Lettre grecque — Tamis de crin — 

Petite Ile du golfe 8t-Laur*nt.
6— Peu de chose — Poisson à nageoires 

pectorale* très développées.
10— Chef-lieu d'arrondissement (Ille-et- 

Vllslnei — Remarquer.
11— Qui cooitltue un élément.

Curb d« New-York
Ferm.

Haut Baa Clot. ant.
100 Alum. Ltd. 47% 47% 47% 48

2100 AL of Am. 50% 49% 60 V* 50
13200 Am. Maraca 4% 4% 4% 4%
3800 Am. Super 13-18 % % %
600 Brazilian 17% 17% 17% 17%
100 Brcese Corp. 4% 4% 4% 6
100 Can Ind Al B a** 0% a% • %
900 Can Marconi 1% 1% 17k 1%

16700 Cities Serv 85% 03 V* 65% 83 V*
5200 Col F 8c I W» 1% 7k 1% 15-16
300 Con Oas Balt 81% 08 08% 88
700 Cosden Pet. 7% 7 7% 7Vk
500 Creole Pat. 35% 35% 35% 35'.
300 Dosco B 14% 14% 14% 14%

4700 El Bond Ac 8 17% 17% 17% 17%
500 Ford Ltd. 5% 5% 5% 6V«
200 Giant Yellow 5% 6% 67k 5%

1500 Glen Alden 17% 17% 17% 177k
700 Holllnger 0% • % 9% 9%

3400 Humble OH 00V* 79% SOV* 80
6900 Imperial OH 11% iav« 18% 10
2900 Int. Petrol 0 •% 9 S%
3100 Kal-Pruer 4% 4% 4% 4%
$00 Lake Shore 13% 13 13% 13%

4100 M S P B V lOV, 10 10V* 10
SOO N J. Zinc 56 55 55 85%

11400 Mag. Hud. 14% 14% 147k 14»*
1900 Pancoastal 3V« 3% 3V« 3 V*
4700 Pantepec 7% 7% 77k 7%

11000 Pennroad 11 10*. 11 10%
100 Stop Ac Shop 11% 18% 18% 18%
SOO Technicolor 14% 14% 14% 14%

4000 Un. Lt Ac Ry. 32% 33% 33% 32%
3300 W. Rarg. 3 1-18 a a a 1-16

Marché des changes
Far I* Bars le* da* ralalloas étrangèras 
d* la Ranqu* Canadienne National*

Cours de» changes antre banquta à 
Montréal:
New-York : dollar prime 10-10%W
Angleterre : livre ........ 3.0728-3.0876
France : franc .................. 003180
Belgique: franc ............ .0322%
Suisse : franc ........................... 2564
Hollande : florin .2925
Dollar canadien à N.-Y.... 9%-9%*

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT

i o. » AJJlAAAjUL
0Çin*JEl E1DFIE1I5

gpQQ&iQS 0SE 
BE55 SED CD 
O EHE053E2H PI 
BS EEÏUE
Pins 325 DE
5E3F]Q QE12GDQ 

55053 nHQHQ

Moyenne des obligations 
à New-York
Compilées par la Pr**»* Aasaeié*

30 10 10 10
Ch. t Ind UtU Btr. 

Fermeture hier ... 90.8 103.2 104.1 60.T
Fermeture ant, ... 90.8 102.J 104.3 W.d
Haut 1949   93.9 104.2 104.4 70.7
Bas 1949   81.4 101.6 103.0 09.7
Haut 1948   93.7 103.0 103.0 00 0
Baa 1940   07.7 00.0 004 004

Cours des huiles
Oonra fournis par
GULF SECURITIES CORP. LTD.

Offr» Dam. Offre Dem
Admiral 2 6 Home Oil 13% 13%
Alb Pac 22 25 Lad West •4 85
Anaconda 9% 10 Led Calm 0 9 VI
Ang Cdn 466 465 MeD Seg 10% 12
Atlantic 77 102 Mercury 12 13 Vk
Brit Dom 24% 26 Mill City 7 ... •
Cal Edm 725 735 Model Oil 33 30
Calmont 40 43 National 41 43
Calm Led 10 lOVk Okalta 301 302
Coastal 28 30 Pac Pet# 330 350
Command 20 a a a a Phillips 4% 47k
Commoll 40% , a » a Princess 30% 31
C wealth S3 100 Roxana 39% 42
Cons Led 15 10 Royal Can 7% ■
Dalhouslt 53 63 Vk Royallt* 936 950
Davies 28 32 Share 0% 7
Eaatcrast 6 Spooner 18 33
East Lad 32% 23 Sunset 18% 10%
Federated 45 60 Superior 43% 45
Foothills 330 350 Turner 13 15
Glob* OH 80 81 United 9 9%
Hanna • IVk Vulcan 20 04
Hlghwood 6% 7Vk

AVIS
AVIS eit par les présentes don­

né que l'assemblée générale an­
nuelle des actionnaires de J. Donat 
Langelier Cie Inc., qui devait avoir 
lieu le 2 novembre prochain aéra 
tenue le 16 novembre 1949, à 8 
heures p.m., au bureau de la com­
pagnie, 510 est, rue Ste-Catherlne, 
Montréal. Tous les actionnaires dé­
tenant des actions au porteur de­
vront apporter leurs certificats 
d’actlona pour avoir droit de vote.

T. SAUVE, ;
Secrétaire.

LEETHAM, SIMPSON LIMITED
Aviseurs commerciaux

Edifice University Tower Montréal

PENSEZ À VOTRE AVENIR...

En achetant des obligations d’épargne du Canada, vous faites . « t

• on placement profitable en raison de l’intérêt qu'il vou» 
rapportera...

• un placement de tout repos qui vous aidera sûrement 1 
réaliser l’objet de vos ambition!.

Coupures de $50, $100, $500, $1000

L. G. BEAUBIEN A Cie, LIMITEE
221 OUEST, RUE NOTRE-DAME

MONTRÉAL 1
Québec — Ottawa — Trois-Rivières 

Paris —
— St-Hyadnthe 
Bruxelles

— Shawlnlgan Polit
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Un Montréalais gagne $15,500 
au sweepstake dTrlande

K

Ad. Donald Winder, à gauche, qui a remporté la somme de $15,500 
au sweepstake irlandais. M. Winder songe à investir la somme d'une 
"façon profitable". En apprenant la nouvelle a la radio, ce fut pour 
lui et sa famille un "grand choc" ... On peut voir le billet avec 
lequel M. Winder a touché cette somme. On le voit ici en compagnie 
de sa femme. (Photo "Le Conoda", par Saiseville)

$77,500 o M. E. St-Cyr, de Jolieïtc

Gagnants du sweepstake: quatre 
Canadiens, dont un Montréalais

Par la Canadian Press)
Grâce à deux chevaux — Sterope 

et Good Taste —. quatre Cana­
diens, un contrôleur de chemin de 
fer, un ouvrier du caoutchouc, un 
employé de bureau et un dessina­
teur sont devenus riches du jour 
au lendemain.

La victoire de Sterope dans le 
handicap de Cambridgeshire, a 
Newmarket, en Angleterre, a rap­
porté par le sweepstake irlandais 
une somme de $77,500. à M. Ernest 
St-Cyr, 53 ans, de Jollette.

M. St-Cyr, qui est à l’emploi 
du Canadien National, a quitté son 
repas en vitesse pour annoncer la 
nouvelle à ses amis.
Un Montréalais

“Décidément, je suis populaire 
avec les journalistes aujourd'hui!” 
a déclaré M. Donald Winder, qui a 
remporté la jolie somme de $15,- 
500 dans le sweepstake irlandais, 
lorsque nous nous sommes présen­
tés à sa résidence de la rue Des 
Erables, hier soir.

“Ce fut un choc pour moi, a-t-il 
dit, quand j’appris ce matin par 
la radio que le cheval ’’Meysey" 
avait “décroché” cette somme."

“Qu’avez-vous l’intention de fai­
re avec cet argent?"

"Je songe à l’investir d’une fa­
çon profitable”, a-t-il répondu.

M. Winter entend également 
faire bénéficier sa femme et sa
6ctite fille, âgée de 6 semaines, 

everly-Ann, de cette somme 
considérable.
Il s’est montré très calme et a 

confié qu'il achetait des billets de-
Suis deux ans. M. Winter, âgé de 

9 ans, est dessinateur et le reste­
ra. Du reste, il n'a nas l’intention 
de "changer de vie" pour autant.

$15,500, c’est très bien! mais il 
faut rester calme . . .

Deux Ontariens. M. W. E. Brain, 
âgé de 47 ans, à l’emploi d’une 
compagnie de caoutchouc, et M. 
Harold Hlackmore. âgé de 50 ans, 
au service de la Compagnie de Té­
léphone Bell, ont gagné chacun 
$31,000.

Le premier gagnant. M. St-Cyr, 
détenait le billet MK-lfi644 et son 
nom de plume était "Never Win". 
La surprise a été grande dans la 
famille St-Cyr, mais on ignore à 
quoi elle emploiera cette somme.

MM. Brain et Blackmore achè­
tent des billets de sweepstakes de­
puis plus de 20 ans. Leur persévé­
rance a finalement été récompen­
sée.

M. Brain a précisé qu’il considé­
rait la somme de $31,000 comme 
étant la marge entre le travail 
d’équipe et la sécurité. Voilà déjà 
longtemps qu'il désire acheter une 
maison d'été dans le Nord de l'On­
tario. Son désir sera réalisé.

M. Blackmore a simplement dé­
claré : "Toute ma vie, J’ai achété 
des billets, des milliers de billets 
peut-être. C'est la première fois 
que je gagne quelque chose, et c'est 
probablement la dernière".

La petite Eva Smith, âge de 11 
ans, dont le père est presque aveu­
gle a remporté $15,000 avec le 
cheval Meysey. La petite famille, 
menacée par l’éviction dans un 
quartier de Toronto-est, pourra 
maintenant acheter la maison dont 
M. Smith rêve depuis plusieurs 
années.

Et voilà comment toutes ces per­
sonnes pourront profiter largement 
des sommes qu'ils ont gagnées grâ­
ce à la chance et à leur patience.

Le Congrès canadien du travail réclame une enquête 
sur le coût de construction des maisons au Canada
Projet de loi sur le divorce 
adopté en première lecture

OTTAWA, 26. (Du correspondant 
parlementaire du "Canada") — En 
dépit des cris de protestations des 
députés du Québec, les Communes 
ont approuvé cet après-midi la pre­
mière lecture d’un bill de M. Stan­
ley Knowles, C.C.F. de Winnipeg- 
Nord-Centre, qui autoriserait la 
Cour de l’Echiquier a décider des 
affaires de divorce du Québec et de 
Terre-Neuve.

I.a première lecture d’un projet 
de loi n’est qu'une formalité. C’est, 
en effet, ia seconde qui compte car. 
alors, c’est le principe même de la 
mesure qu’on approuve ou qu’on 
rejette.

Prié d'expliquer de quoi il s’a­
gissait. M. Knowles a dit que le but 
de son bill était de donner à la 
Cour de l’Echiquier juridiction en 
matière de divorce pour les per­
sonnes habitant les deux seules 
provinces du pays qui ne veulent 
pas de cours de divorce.

Il a ajouté que les tribunaux pro­
vinciaux de ces deux provinces 
continueraient, comme ils le font 
aujourd'hui, de décider du paie­
ment des pensions, du soin des en­
fants, etc.

"Mon projet de loi n’établira pas, 
a-t-il continué, de cours de divorce 
dans le Québec ou a Terre-Neuve. 
Il ne touchera en rien les droits et 
privilèges de ces provinces. Il ne 
changera pas les motifs pour les­
quels on peut demander le divorce. 
Il ne donnera rien de plus que ce 
qu'ils ont déjà aux habitants du 
Québec et de Terre-Neuve. Il fera 
simplement passer a la Cour de 
l'Echiquier l'autorité de décider du 
divorce dans ces deux provinces,

une autorité qui appartient actuel­
lement au parlement."

M. Knowles, en somme, veut dé­
barrasser les deux Chambres d'une 
besogne qui leur a toujours répu­
gné: celle de décréter le divorce de 
citoyens du Québec et de Terre- 
Neuve qui ne peuvent, pour aucune 
raison, l’obtenir dans ces deux pro­
vinces.

Bienvenue à 
M. Langelier

On comptait hier un nouveau 
venu parmi l'assistance, à la séance 
tenue par la Commission métropoli­
taine de Montréal.

De fait, le nouveau maire de 
Pointe aux-Trembles, M. Jean Lan­
gelier, était au nombre des person­
nes présentes.

A titre de président de la Com­
mission. M. J.-O. Asselin a souhaité 
la bienvenue à M. Langelier. tout 
en l'assurant des bonnes disposi­
tions de la Commission à l’endroit 
de cette ville de la banlieue.

En retour, le maire Langelier a 
remercié le président Asselin de 
ses bons mots et a dit tenir a as­
surer aussi les membres de la Com­
mission de son désir de collaborer 
étroitement avec eux dans l'intérét 
de Pointe-aux-Trembles.

On sait que M. Langelier vient 
de succéder à M. Marcel Monette 
qui a démissionné comme maire 
pour devenir député du comté de 
Mercier à la Chambre des Com­
munes.

Demoin et samedi

Vente de peanuts par les nies au 
profit de la Palestre " '

Compensation 
à la ville 
de Montréal

Crédits provisoires de $114 
millioi s votés aux Communes

OTTAWA. 26 (Du correspondant 
parlementaire du “Canada") — 
Les Communes ont voté aujour­
d’hui pour plus de $114,000,000 de 
crédits provisoires au gouverne­
ment qui en a besoin pour adminis­
trer le pays durant le mois de no­
vembre.

C’est la troisième fols, depuis le 
début du présent exercice finan­
cier, qu'elles ont dû, à la demande 
de Thon. D. C. Abbott, ministre des 
Finances, et parce qu’elles n’ont 
pas encore trouvé le temps d’ap­
prouver le budget, consentir ainsi 
à ce que le cabinet fasse des dé­
penses qu'elles n’ont pas encore 
étudiées.

L'opposition a trouvé là matière 
à des critiques dont même RL Ab­
bott a reconnu qu’elles étaient en 
bonne partie justifiées.

Le colonel George Drew, chef du 
parti conservateur progressiste, M. 
M. J. Coldwell, le leader socialiste, 
et plusieurs de leurs députés se 
sont accordés pour dire qu’il deve­
nait de plus en plus difficile à la 
Chambre de scruter, au nom du 
peuple, les dépenses de l’Etat, cel­
les-ci s'élevant maintenant à quel­
que chose comme $2.500.000,000 
par année.

Même que M. Drew, un peu ef­
frayé par la perspective de sessions 
de plus en plus longues et qui 
pourraient bien, si ça continue au 
rythme actuel, se prolonger douze 
mois par année, est allé jusqu’à 
soutenir qu’il faudra, coûte que 
coûte, trouver un moyen d’accélé­
rer les travaux des Communes. 

Autrement, il n'y aura plus de

tenu. Selon lui, on ne parviendrait 
pas à dénicher assez de citoyens 
dévoués à la chose publique pour 
venir à Ottawa, de leurs patelins, 
s’il leur fallait s’éjourner à l'année 
longue dans la capitale et y travail­
ler d'arrache-pied par-dessus le 
marché.

Et comme l'étude des crédits est 
celle qui exige le plus de travail 
et de temps, on a proposé, en som­
me, de la confier à des comités 
parlementaires.

Ceux-ci, composés de députés et 
de sénateurs, pourraient bien dis­
poser de cette tache, pendant que 
le reste des deux Chambres s’oc­
cuperaient à d'autres besognes et 
qui ne manquent pas.

M. Abbott, après avoir entendu 
toutes les suggestions qu'on lui a 
faites et qui transformeraient no­
tre système parlementaire en une 
chose qui ressemblerait de plus 
en plus à celui des Etats-Unis( a 
convenu qu’il faudrait découvrir 
un moyen de faciliter à l'opposi­
tion sa tache de critique officielle.

(Suite 2c page, 1ère colj

Une gare le long de la 
voie de ceinture et près 
du boulevard Pie IX

La Commission métropolitaine de 
Montréal a décidé hier après-midi 
d'appuyer une requête formulée 
par la Cité de Montréal en faveur 
de l’établissement d’une gare le 
long de la voie de ceinture du Ca­
nadien National, à proximité du 

candidats aux élections, a-t-il sou- boulevard Pie-IX.

BANDES
HERNIAIRES

SOUTIENS CHIRURGICAUX 
ET ATHLÉTIQUES

rAJUSTEURS DES J SEXES

ISALONS PRIVES

iMAROUES CONNUES

:bas PRIX

PHARMACIE MONTREAL
LA nus «*ANDI PHÀ.RMACII DI DITAIL AU MOHDI 

CHS. DUQUfTTI, uhormocitn, profflitaira

JOUR ET NUIT SIGNALEZ HA. 725)

OTTAWA, 26. (Du correspan- 
dant parlementaire du "Canada") 
— Le gouvernement fédéral accor­
dera bientôt à la municipalité de 
Montréal, comme à toutes les au­
tres municipalités canadiennes où 
il a des immeubles, une somme 
qui reste à être déterminée mais 
qui peut s’élever à des centaines 
de mille dollars, en compensation 
des taxes qu'il ne lui paie pas.

L’hon. D. C. Abbott, ministre 
des Finances, qu'à la suite de plu­
sieurs rumeurs qui circulaient de­
puis quelque temps à ce sujet on 
a interrogé cet après-midi aux 
Communes, a, en effet, annoncé 
qu'avant la fin de la présente ses­
sion le gouvernement rendra pu­
blic le plan qu’il esT encore à met­
tre au point pour essayer de sa­
tisfaire les municipalités.

Celles-ci se plaignent depuis 
longtemps du fait qu'Ottawa ne 
leur paie pas de taxes sur lea pro­
priétés de la couronne situées dans 
les territoires qu'elles adminis­
trent. Ces propriétés sont exemp­
tées de l'impôt par un article de 
la constitution.

Dans cortains cas graves, com­
me dans la capitale, le gouverne­
ment s'étalt laissé toucher. Ainsi 
l'administration municipale d’Ot­
tawa reçoit depuis plusieurs an­
nées un octrot de $300.000 en guise 
de compensation.

D'autres administrations muni­
cipales en avaient contre ce 
qu'elles disaient être un traite­
ment particulier pour Ottawa.

On s'attend que le projet à l’é­
tude et que le premier ministre 
lui-même, le t. h. Louis Saint-Lau­
rent. se chargerait d'annoncer au 
cours des prochaines semaines, 
mettra tout le monde sur un pied 
d’égalité.

On ignore encore de quelle fa­
çon on procédera. Il parait cer­
tain toutefois qu’Ottawa n’accep­
tera pas de payer la taxe comme 
un vulgaire administré, qu'il ne 
reconnaîtra pas aux municipalités 
le droit de le taxer.

II fera preuve de bonne volonté 
à leur endroit et il leur accordera 
une compensation qui devrait les 
empêcher de protester plus long­
temps contre un état de chose qui, 
dans les grands centres en parti­
culier, était assez embarrassant.

-♦ Demain et samedi, se déroulera 
la grande vente, par les rues, de 
la "Campagne de Peanut 1949’’ de 
la Palestre Nationale.

Tous les bénéfices de cette ven­
te annuelle serviront à restaurer 
le budget, à embellir le grand 
centre sportif de la rue Cherrier 
et à favoriser davantage le déve­
loppement physique et moral de 
notre jeunesse à la Palestre Na­
tionale. Les argents supplémentai­
res nous permettront également de 
donner, à la jeunesse, la facilité 
de pratiquer les sports de son 
choix.

4,000 auxiliaires, choisis parmi 
les écoliers et écolières de la Com­
mission des Ecoles Catholiques de 
Montréal et les abonnés de la Pa­
lestre Nationale, couvriront les 
points stratégiques de la métro­
pole et accepteront gracieusement 
la générosité de notre population. 
Les dirigeants de la Palestre Na­
tionale sont confiants que la po­
pulation de Montréal appuira cet 
appel avec empressement.

Les auxiliaires, tous bénévoles, 
ont été recrutés par Roger Char- 
bonneau, organisateur général de 
la Campagne, Adjutor Perron, pré­
sident du comité de recrutement 
et Gérard Pomminville. dirigeant 
de l'équipe volante. Richmond Pel­
letier a la charge complète de la 
vente par les rues.

MM. Sarto Desnoyers, président 
général, et Maurice Bernardin, 
président du Conseil Exécutif, 
lancent un appel de dernière heu­
re à tous pour que le support à 
une si belle cause soit apporté.

Les services que nous mettons 
a la disposition de chaque abonné 
de la Palestre Nationale nous coû­
tent $45.00 par année lorsque ce 
dernier ne paie que le tiers en 
cotisation annuelle. Cet argument 
seul suffit pour convaincre la po­
pulation. Donnez généreusement à 
la Palestre Nationale, une belle 
oeuvre pour notre jeunesse.

Frank Perrault et sa soeur 
libres sur demande spéciale

(par Adolphe Nanttl)
Il était 5 heures 30, hier après- 

midi quand l’hon. juge Wilfrid La- 
zure termina le résumé des débats, 
au procès de Frank Perrault et de 
sa soeur, Hélène, accusés de cons­
piration pour faire évader Noël 
Cloutier et Douglas Perrault, de la 
prison de Montréal, dans la nuit 
du 12 au 13 novembre 1948.

Chacun s'attendait à un verdict 
au cours de la soirée mais le tri­
bunal ajourna le tout a ce matin, 
a 10 heures, laissant les jurés à dé­
libérer toute la nuit. Le procès du­
re depuis lundi. Hier Me Alexan­
dre Chevalier, c.r., avocat de la dé­
fense. termina sa preuve pour pré­
senter ensuite un plaidoyer de près 
de trois heures. De son côté Me 
Dansereau parla pendant deux 
heures. Le juge Lazurc résuma la 
preuve en une heure, après avoir 
donné ses directives en droit au 
jury.
La défense

Me Chevalier a demandé l’ac­
quittement des deux inculpés par­
ce qu’il n'y a pas de preuve de 
conspiration. Ils n’ont pu commu­
niquer avec l’extérieur et les faits 
de cette nuit mouvementée, tant a 
la prison que dans le taxi, occupé 
par Frank et sa jeune soeur, ont 
pu se produire sans que ni les uns 
ni les autres les aient préparés, par 
un complot. Si tous ces faits prou­
vés sont survenus à la prison hors 
la connaissance des inculpés, ils 
doivent être libérés. Il n'y a pas 
de preuve d’entente entre les pré­
venus et les deux prisonniers pour 
cette évasion ratée.

L'avocat de la défense ajoute 
que Cloutier a pu sortir de sa cel­
lule sans pour cela chercher à s'é­
vader. On ne sort pas de la prison 
comme on sort d'un cinéma. En 
somme un seul verdict s’impose et 
c’est un verdict d'acquittement.
Me Dansereau

L'avocat du ministère public a

été précis et logique. Il a mis en 
relief la même nuit, la même heu­
re, à la prison comme dans l’auto, 
pour cette tentative d'évasion, il y 
a le havresac. Son contenu est ac­
cusateur et comment ! Cette mon­
naie américaine, ces cartes routiè­
res, ce linge pour le froid, ces bal­
les de revolver, tout son contenu, 
pointe vers un complot bien or­
ganisé, mais tué dans l’oeuf au der­
nier moment par un gardien de la 
prison, qui sonne une alarme gé­
nérale en voyant son compagnon 
blessé et baignant dans son sang.

Et les lettres forgées trouvées 
dans le même sac. On a essayé de 
créer une autre personnalité dans 
le cas de Douglas Perrault et la 
preuve a démontré, hors de tout 
doute, que ces lettres ont été écri­
tes sur le dactylographe utilisé par 
Hélène Perrault, dans le bureau où 
elle a travaillé pendant six mois. 
Le verdict à rendre est celui de 
la culpabilité des inculpés à la 
barre.
Un beau reste

Au lever de l’audience Frank 
Perrault et Hélène regardent leur 
mère, venue à l'audience, puis par­
tent vers les cellules la tête basse. 
Me Chevalier ose demander leur 
libération jusqu’à ce matin. Le 
juge Lazure souligne que la coutu­
me défend cette faveur surtout 
lorsque le procès est terminé. 
L'avocat de la défense ajoute que 
son bon ami Me Dansereau n’y voit 
pas d’objection, en gentilhomme 
qu’il est. Le juge fait rappeler les 
prisonniers et leur dit :

—Je vous fais une grande faveur, 
mais soyez ici demain à dix heures 
précises.

Dix minutes plus tard les deux 
jeunes inculpés, leur soeur et Mme 
Perrault, sautaient dans un taxi 
pour disparaître dans le couchant 
gris tombant déjà sur la rue No­
tre-Dame.

Les constructeurs canadiens 
s'opposent à cette demande

OTTAWA, 26 (Du correspondant parlementaire du "Canada") 
Le Congrès canadien du Travail a demandé aujourd'hui au gouver­
nement fédéral d'ordonner la tenue d'une enquête royale ou parle­
mentaire sur le coût de la construction des maisons.

Cet après-midi l'Association des Constructeurs canadiens s'est 
immédiatement opposée à cette suggestion en disant qu'une enquête 
comme celle-là ne servirait de rien.

L'administration elle-même n'a pas encore indiqué ce qu'elle 
ferait.

Le lolotram en vedette

Protestation des employés du 
Tram contre deux changements

Doctorat ès sciences
Hier après-midi, le R. F. Lucien 

Lévesque, c.s.c., a soutenu devant 
un jury de la Faculté des Sciences 
de l’U. de M. une thèse pour l’ob­
tention du grade de Docteur és 
Sciences.

Le jury se composait de MM. 
Henri Prat, Pierre Dansereau et 
Ernest Rouleau, tous Docteurs ès 
sciences.

Le Frère Lévesque avait choisi 
comme sujet principal de thèse: 
Etude biogéographique de l’Hepa- 
tlca Acutiloba De. et comme sujet 
secondaire: la géologie des colli­
nes montérégiennes. Dans ses re­
cherches, il a été dirigé par le Dr 
Dansereau même.

Le solotram veut dire pour le 
public “un service olus lent et 
moins confortable”, sur certains 
circuits qui étaient auparavant des­
servis par des tramways, avec con­
ducteur et percepteur de billets.

C’est l’opinion qu’a émise, hier, 
M. J. Eucher Corbeil, président de 
la Fraternité canadienne des em­
ployés de chemins de fer, division 
des tramways, dans une protesta­
tion contre le fait que la Compa­
gnie des tramways vient de décider 
de remplacer deux circuits de 
“trams doubles” par des “solo- 
trams", à compter de janvier pro­
chain.

Voici ce que déclare M. Corbeil:
"Nous avons appris de source of­

ficielle qu’à partir du 2 janvier, 
1950, la ligne No 25 Notre-Dame 
Côte St-Paul, présentement opérée 
par des tramways à deux hommes, 
sera remplacée par des tramways à 
un seul homme (one-man car) et la 
ligne No 7 opérant sur la rue Mont- 
Royal sera également remplacée, 
dans la soirée, par des solotrams.

"La Fraternité Canadienne des 
Employés de Chemin de Fer et 
Autres Transports s'oppose forte­
ment à ce changement de mode 
d’opération parce qu’elle considère 
que ce remplacement des tramways 
à deux hommes par des tramways à 
un seul homme (one-man car» est 
non seulement un désavantage pour

Dommages causés 
par la
à Ville St-Michel
Ville St-Michel devra faire scrupu­
leusement respecter le règlement 
municipal concernant les carrières.

Ainsi en a décidé, hier après- 
midi, la Commission métropolitaine 
de Montréal.

Une lettre reçue de la Légion 
canadienne a porté les commissai­
res à prendre une telle attitude.

La Légion canadienne s'est faite 
l’interprète de résidants de Mont­
réal-Nord qui protestent contre le 
fait que le dynamitage effectué 
dans des carrières de Ville St-Ml- 
chel endommage leurs maisons.

les employés, mais il est des plus 
inappréciables pour le public voya­
geur concerné.

"Les employés de tramways 
n'ont jamais protesté quand il 
s’agit de progrès ou de moderni­
ser le transport du public voya­
geur, même al cela était à leur 
désavantage. Les employés de 
tramways sont conscients de leurs 
responsabilités et savent qu'ils doi­
vent se soumettre à bien des sa­
crifices lorsqu'il y va de l’intérêt 
du grand public. Mais, cette fois, 
H n'en est pas ainsi, car le rem­
placement du tramway à deux 
hommes par le solotram veut dire 
pour les employés abolir leur po­
sition et diminuer leur travail, et 
pour le public un service plus lent 
et moins confortable.

"La Fraternité Canadienne des 
Employés de Chemin de Fer es­
père obtenir l’appui du public et 
aussi l'appui de ceux qui ont le 
devoir de défendre l’Intérêt des 
citoyens de Montréal.

"Nous faisons donc appel à tou­
tes les personnes concernées afin 
que ce changement ne soit pas mis 
en effet."

C'est M. A. R. Mosher, président 
du Congrès canadien, qui, dans une 
lettre qu’il a adressée à l’hon. Ro­
bert H. Winters, ministre de la 
Reconstruction et des Approvision­
nements, a proposé l’enquête.
Prix trop élevés

Soulignant que le prix minimum 
d’une maison est aujourd’hui de 
$8,000, un montant auquel il faut 
ajouter les taux d’intérêt sur les 
prêts qu’on doit faire pour se bâ­
tir. M. Mosher a déclaré que ce 
prix était hors de la portée de la 
majorité des ouvriers canadiens qui 
gagnent en moyenne un peu plus 
de $41 par semaine.

Selon M. Mosher le coût élevé 
de la construction est imputable:

1— Aux profits excessifs qu'en­
caissent les contracteurs;

2— Au coût trop élevé de la main- 
d’oeuvre;

3— A la décentralisation de l’in­
dustrie du bâtiment;

4— Aux taux élevés de l'intérêt 
sur les prêts.

Il croit que la cherté de la cons­
truction est maintenant le grand 
problème auquel on se heurte et il 
ajoute qu’une enquête publique, 
par une commission royale ou par 
un comité du parlement, contribue­
rait à rendre plus facile à tous les 
Canadiens l'acquisition d'une mai­
son.

"Si, explique-t-il, les contracteurs 
et les fournisseurs de matériaux 
font de trop gros profits, si les ou­
vriers boudent à la besogne, si les 
taux d’intérêt sont trop élevés, si 
la décentralisation de l’industrie 
du bâtiment est un facteur d’aug­
mentation du prix de la maison, 
si les pratiques des agents d’im­
meubles ne sont pas équitables, une

enquête le dira. Et l’on n’est Ja­
mais mieux servi que par la vérité."

M. R. G. Johnson, secrétaire de 
l’Association canadienne des cons­
tructeurs, a soutenu, de son côté, 
que cette enquête ne peut avoir 
aucun résultat utile.

Il a rappelé que déjà l'enquête 
sur les causes de l'augmentation du 
coût de la vie a donné, au sujet 
de la construction comme du reste, 
tous les faits et qu’il ne sert de 
rien de tout recommencer.

L’industrie du bâtiment, a encore 
dit M. Johnson, construit actuelle­
ment toutes les maisons qu’elle 
peut construire avec les matériaux 
et la main-d’oeuvre dont elle dis­
pose.

Une enquête ne lui en fera pas 
construire davantage.

M. MONTEL SI 
REMBARQUERA 
LE 4 NOVEMBRE

Le professeur Paul Montel, qui, 
sous les auspices de l’Institut 
scientifique franco - canadien, a 
donné à l’Université de Montréal, 
une série de cours sur les hautes 
mathématiques, quittera notre pays 
le 4 novembre prochain.

Il est présentement à Québec, 
où il doit prononcer quelques con­
férences devant les auditoires de 
l’Université Laval. Lundi prochain, 
M. Montel donnera une conférence 
publique à Montréal, sous les aus­
pices de l’Ecole polytechnique. Sa 
conférence sera donnée à l’am­
phithéâtre de notre école de Gé­
nie, 1430, rue St-Denis, à 8 heures 
30 du soir. Sujet: "Les mathé­
matiques et la vie".

Lo molpropreté dei rue» de Montréol

IA. Dave Rochon ne prise pas les 
explications de M. J.-0. Asselin

Le conseiller municipal Dave. tant versé en impôts est tout de 
Rochon — aussi député du comté ' même le double d’il y a quelques 
de St-Louis à l’Assemblée législa­
tive — n’a pas prisé les explica­
tions données avant-hier par le 
président J.-O. Asselin au sujet de 
la malpropreté des rues de Mont­
réal.

Le conseiller-député Rochon n’y 
est pas allé par quatre chemins, 
hier, à l’hôtel de ville.

Il a même qualifié les explica- 
tloons données par le président 
Asselin de "bouillie pour les 
chats".

"Pourquoi aller dire que les re­
venus de la Ville ne sont pas 
suffisant pour nettoyer adéquate­
ment les rues", a déclaré le 
conseiller-député.

"Les taxes augmentent constam­
ment", poursuivit-il. "Dans mon 
district, par exemple, plusieurs 
propriétaires ont vu doubler leur 
évaluation foncière depuis quel­
ques années".

“Le taux de la taxe demeure 
évidemment le même mais le mon-

annees .
Le député-conseiller admet que 

la cité se développe rapidement 
mais il souligne qu'il faut aussi 
admettre que le nombre des em­
ployés n’augmente pas proportion­
nellement.

Déplorant que les rues n’aient 
pas été suffisamment arrosées 
depuis au moins la /in de la vague 
de chaleur, le conseiller-député 
Rochon a déclaré que "c’est là 
une chose inconcevable".

“Durant l’été, on donnait pour 
raison qu’il fallait économiser 
l’eau, et l’on n’arrosait pas les 
rues", dit-il.

“Présentement", ajoutt-t-il, "on 
nous dit que les camions-citernes 
sont aux garages municipaux où on 
les équippc en vue de les utiliser 
pour déneiger la chaussée. Il y 
a pourtant eu. entre la fin de la 
vague de chaleur et le quinze oc­
tobre, plusieurs semaines au cours 
desquelles on aurait pu arroser 
convenablement les rues”.

Un oppcl qui porvienf du Cercle poloirt

On chasse l'orignal au Québec, pourquoi 
ne pas chasser l'ours grizzli uu Yukon?
NEW-YORK, 26. (A.P.) — Com­

ment aimeriez-vous chasser l’ours 
grizzli? Que diriez-vous d’une belle 
peau d’ours devant votre foyer?

Barry O’Neill, de Kcno HIM. 
Yukon, supplie tous les sportsmen 
d’aller visiter son petit village mi­
nier et chasser l’ours grizzli, qui 
infeste le pays.

Donc l’an prochain, partez en 
auto et rendez-vous là-bas, à 140 
milles du cercle polaire. La route 
sera ouverte aux touristes.

H y a cinquante ans, c’était la 
course à l’or dans cette région 
perdue. Aujourd'hui, on y exploite 
une mine de plomb pour la Dé­
fense et l’industrie.
Belle route de 300 millea 

De gouvernement doit achever 
cet hiver in construction d'une 
route de trois cents milles, con­
duisant de Whitehorse à Keno. 11 
compte accélérer ainsi le mouve­
ment des hommes, de la machine­

rie et du métal. La route de White­
horse se joint à la grand’route 
d'Alcan.

O’Neill, paie-maitre à la mine, 
dit que les anciens du pays ne font 
pas la chasse à l’ours grizzli; c’est 
une bote trop dangereuse, la plus 
dangereuse peut-être de toute la 
faune occidentale.

On raconte à ce sujet l'anecdote 
suivante, dont le héros, qui en 
faillit être la victime, s'appelle 
Billy Slme, un employé du gou­
vernement.
Résistance étonnante de l’ours

Sime se disposait à franchir un 
ruisseau lorsqu'il aperçut un de 
ces ours qui le dévisageait mé­
chamment s’avancer vers lui, sur 
la rive opposée. Sime lui tira pré­
cipitamment une balle dans la 
région du coeur: ce coup déchira 
la poitrine de l’animal et le coeur 
parut par la blessure. L’ours con­
tinuait d'avancer.

L'homme lui déchargea alors le

contenu total de son arme dans le 
corps.. L'ours avançait toujours 
Fou de peur, voyant cct animal 
énorme toujours marchant (l'ours 
grizzli pèse 1.200 livres), Sime 
grimpa dans un arbre et se prépara 
à combattre à coups de crosse. 
L'ours s’avança jusqu’au pied de 
l’arbre, où, à bout de forces, il 
s'affaissa pour mourir. Il avait 
franchi 500 verges depuis sa pre­
mière blessure.

L'été; il fait soleil 24 heures par 
jour; les ours vivent dans la mon­
tagne. Quand les bleuets et les 
framboises mûrissent, ils descen­
dent dans les vallées et alors les 
naturels se font prudents.

Les indigènes, explique O'Neill, 
ne se font jamais attraper, car ils 
évitent l’animal. Un photographe 
qui en prenait des photos se fit si 
bien malmener par l’ours qu’il dut 
passer un an à l’hôpital.

L’ours grizzli est si énorme que 
sa peau seule pèse 300 livres.

DUPUIS
OUVERTS DE 9 H. 30 A 5 H. 30, SAMEDI COMPRIS

OUVERTS LE VENDREDI SOIR JUSQU'A 9 H.

LE LE POPULAIRE 
PALETOTNORWAY

STATION WAGON ff

POUR HOMMES ET JEUNES

Coupe et confection soignées, paletot en 
popeline mercerisée ou gabardine de coton 
anglaise à l'épreuve du vent et de l'humi­
dité. Sa doublure de mouton rasé électrifié 
l'entre-doublure de lainage épais des man­
ches le rendent chaud sans être lourd. 
Devant croisé, deux poches de côté, col 
de mouton rasé brun avec revers ceinture, 
ce paletot pratique et indispensable se 
porte aussi bien à la ville qu'à la campa­
gne. Il est idéal pour notre climat canadien.

• CHAUD

• ELEGANT

• LEGER
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